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'histoire du Moyen-Age s'ouvre en realiti ] 
par la victoire du christianisme et par la 
translation du siege imperial a Byzance; cllc 
finit, avec le xv« siecle, h la renaissance 
intellectuelle de l'Occident. 
Lei causes de la longue decadence de l'empire romain 
soat bien connues. Le c^sarisme de'mocratique avait 
abouti au despotisme militaire ; l'avilissement du se*nat i 
et 1'anarchie des lggions entralnerent la ruine communej 
A Tunite* du corps politique, de"ja 6branl£e par la divi- 
sion du pouvoir, sous Diocl&ien, succ£da le decre- 
ment de*finitif de l'Orient et de l'Occident. Constantin 
fut le vrai destructeur du monde romain. En abandon- 
nant Rome, en rappelant, au profit du pouvoir absolu, 
les armies qui prote*geaient les frontieres, il livra l'em- 
pire aux Barbares; en proclamant la nouvelle loi reli- 
gieuse , il tua la civilisation antique. « Les institutions 
de la vieille patrie, dit Chateaubriand, mouraient avec le 

I 
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2 HISTOIRE DU MOYEN-AGE. 

pJ. vicux culte. » Douze siecles suivirent, pleins de vastes 

mouvements de peuples, de chocs de races, de sanglanles 

querelles religieuses, de supplices, de pestes, de famines, 

mais aussi de grands et nobles efforts intellectuels, poli- 

\ tiques et sociaux. 

I| est convcna que cette periode historique date de 
la mort de Th^odose, en 3g5, £poque ou Tempi re fut 
partage entre ses deux fils, Arcadius et Honorius. Ce- 
pendant, il est n^cessaire, avant d'entreprendre le reVit 
synchronique des eVenements, siecle par siecle, de cons- 
tater qu'une nouvelle forme d'administration, un nouveau 
systeme de politique et de gouvernement avaient des lors 
profondement modifie" le monde romain. 
f - Sous Constantin, le despotisme asiatique succeda au 
' despotisme militajrefe produisit, ce qui semblait impos- 
sible, une recrudescence de bassesse et de servilite\ La 
passion effr«5ne*e du luxe et des titres honorifiques e"touffa 
les derniers instincts de l'honnetetd publique ; une su- 
perstition ISche et stupide remplaca souvent l'audace 
hdrolque des premiers Chretiens. Le se"nat de Cons- 
tantinople ne rappelait meme pas le s£nat romain, 
assez avili pourtant depuis Tibere. Consuls et prc- 
teurs Itaient devenus des fonctionnaires de parade, 
dont les attributions s'etendaient a peine au droit de 
r"*r£gler la calibration des jeux.^Les serviteurs actifs 
' de l'Empire formaient une interminable hterarchie, 
a la tete de laquelle se placaient les sept grands of- 
ficiers de la Cour : le comte de la chambre sacree ou 
grand Chambellan ; le maitre des Offices, sorte de mi- 
nistre d'Etat qui dirigeait toute la maison impgriale, 
les arsenaux, les postes et la police composed de dix 
mille agents; le Questeur du Palais, charge de la re- 
daction des d&rets; le comte des Largesses sacr£es, 
ministre des Finances, de qui relevait I'administration 
fiscale; le comte du Domaine prive", chef des agents dona- 
niaux, nomm£s Prccuratores et Rationales; le comte 
de la Cavalerie domestique et le comte de Hnfanterie 
domestique, ayant sous leurs ordres trois mille cinq cents 
hommes reerutes surtout par mi les Arm^niens. Au-des- 
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sous de ces hauts dignitaires venait la foule des parasites 
de Cour, pages, huissiers, espions, eunuques et cochers / 
du cirque. J 

L'Empire etait divise* en quatre prefectures : Orient, "J 
Illyrie, Italie et Gaule. Quatre presets du Pretoire, 1 
auxquels on avait retire* les attributions militaires, exer- 
9aient le pouvoir civil dans les prefectures, organisa- 
tion e'bauche'e deja par Diocietien et r^gularisde par 
Constantin. Les quatre prefectures comprenaient treize 
dioceses et cent dix-sept provinces, Rome et Constan- 
tinople formant chacune un diocese particulier. La pre- 
fecture d'Orient se subdivisait en dioceses d'Orient 
d'Egypte, de Pont, de Thrace, en vicariat d'Asie et en 
proconsulat d'Asie; celle d'lllyrie, en dioceses de Dacie 
et de Macedoine \ celle d'ltalie, en dioceses d'lllyrie occi- 
dental et d'Afrique occidentale; celle des Gaules, en 
dioceses d'Espagne, de Gaule et de Bretagne. Un nom- 
breux personnel d'administrateurs , distribue* en une sa- 
vante hierarchie, fut interpose* entre le peuple et 1'empereur 
dont la volonte*, transmise par les ministres aux prdfets 
du Pretoire, passa de ceux-ci aux presidents de dioceses, 
pour descendre par les gouverneurs de provinces jus- 
qu'aux cites. Toutes les charges gouvernementales don- 
naient a ceuxquien etaient investis destitres de noblesse 
personnel le et intransmissible. Ministres et prdfets se 
nommaient les Illustres; Proconsuls, Vicaires, Comtes 
et Dues etaient Spectabilet ; Consulages, Correcteurs 
et Presidents etaient Clarissimi. II y eut aussi des Per- 
fectittimi et des Egregii. Les princes de la maison 
impdriale avaient le titre de Nobilistimi. 

La hierarchic militaire commencait par le Mattre de la 
cavalerie et le Mattre de l'infanterie, fonctions qui furent 
doubles apres le partage de l'Empire. Sous leurs ordres 
venaient les Comtes militaires et les Dues qui, seuls, 
disposaient des troupes dans leurs departements respec- 
tifs. L'armee, en grande partie, n'etait composee que de 
Barbares. Ces corps mercenaires, echelonnds le long des 
frontieres, devaient prom pte men t devenir dangereux. 
Reduites de six mille hommes a quinze cents, les legions 
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tcnaient garnison dans les villes de l'inte'rieiir et ne pou 
vaient plus inspirer a leurs chefs ces ambitieux £gare- 
mentsqui avaient produit tan id' usurpations etde crimes* 
D'ailleurs, marque's comme des forcats, jaloux uni~ 
quement des avantages accorded aux Palatins, garde 
particuliere de l'Empereur, degrades de toute facon, les 
soldats romains avaient perdu jusqu'au sentiment de la 
patrie. 

Cette double hterarchie, cette multitude de fonction- 
naires subalternes augmentaient la pompe de la cour 
en gpuisant l'Etat oblige de demander chaque jour 
davantage a l'impfit, tandis que la misere generate 
etait telle qu'on renoncait a se donner une famille. La 
plus odieuse des impositions etait l'impot personnel, 
capitatio. Pour l'impdt foncier, la somme due par cha- 
que province Ctait determine^ d'apres un cadastre revise" 
tous lesquinzeans(Indictio). Etablie peut-etre en 3i2 par 
Constantin, cette pdriode quind£cennale est le Cycle des 
Indictions. II y avait egalement la Capitatio plebeia 
que subissaient les artisans, les journaliers, les colons et 
les esclaves dont la taxe dtait payee par les maitres. 
L'Anrum lustrale, la Lustralis collatio ou le Chrysar- 
gyre, etaient leves sur le commerce et l'industrie, avec 
une rigueur a laquelle les plus pauvres ne pouvaient se 
soustraire. Si Ton ajoute a ces impots generaux les droits 
dnormes sur les ventes aux encheres, les heritages, les 
affranchissements, les obligations vexatoires d'hdberger 
les soldats et les magistrats en mission, d'entretenir les 
voies publiques, etc., on s'explique la guerre pleine de 
ruses et de violences que se faisaient les contribuables 
et les agents fiscaux. Les domaines de l'Empereur etaient 
naturellement exempts de toute taxe et l'Eglise avait 
obtenu le meme privilege. Cette prerogative s'etendait 
d'ailleurs a la plupart des classes riches, de sorte que les 
charges budgetaires pesaient entierement sur la bour- 
geoisie urbaine. Les corporations, formeesdepuis Alexan- 
dre Severe par les artisans des villes, etaient devenues 
des prisons d'ou le gouvernement leur defendait de sor- 
tir, afin de forcer les citoyens au travail et d'arreter la 
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ddcroissance de la production. Les petits proprtetaires 
des campagnes, ruines par les guerres incessantes ou d6- 
pouiltes par les grands, etaient contraints de se faire 
colons du riche, se trouvaient enchafn^s a la terre et 
perdaient, sinon le litre, du moins les droits de 1'homme 
libre. Cet abaissement moral et materiel inspira le du- 
gout du travail, et la population diminua dans de telles 
proportions qu'il fallut repeupler des provinces de*sertes 
avec des colonies de Barbares. 

C'est ainsi que les progres du despotisme imperial 
eurent bientdt d&ruit les dernieres institutions libres qui 
subsistaient dans le regime municipal. A l'image de 
Rome, chaque ville, en effet, posseMait une sorte de se- 
nat, nomme* Curie, compose" de proprtetaires ayant au 
moins vingt-cinq arpents. Ceux-ci se nommaient Curia- 
les. C'ltait parmi eux qu'on choisissait les Decurions, 
on membres spgciaux de la Curie. A leur tete se trou- 
vaient les Duumvirs, dont l'autorite" n'dtait qu'annuelle 
et dont ies attributions consistaient dans la prdsidence 
du conseil, l'administration g6ne*rale des affaires de la 
cite*, le maintien de l'ordre, etc. Mais quand, pour satis- 
faire les besoins d'un luxe insatiable et pour acheter la 
tidelite" tou jours douteuse des armies, les Empereurs 
furent obliges de multiplier les imp6ts, la situation des 
Curiales devint intolerable. C'^taient eux qui, en quality 
d'administrateurs des revenus et des inldrets des muni- 
cipes, percevaient les impots publics sous la responsi- 
bility de leurs biens propres. Or, la contribution fon- 
ciere, de plus en plus lourde, ayant entrain^ l'abandon 
d'une grande partie des terres, le fisc prit le parti de 
reporter sur les champs fertiles la taxe des champs noh 
cultivds. Des lors, les Curiales, certains de la ruine, ten- 
terent par tous les moyens de se soustraire a leurs fonc- 
tions, soit en s'incorporant dans le clerge*, dans I'arm^e, 
soit en s'expatriant chez les Barbares. De son c6t6, peu 
dispose* a se passer de ses contribuables et des garants 
de ses revenus, l'Etat prit pour les retenir les mesures 
les plus oppressives. On alia jusqu'a punir de njort celui 
qui donnait asile a un membre de la Curie se d£robant 
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a sa magistrature. Les juifs it les li^rthiques fa rent ad- 
mis a cette charge et on finit par condamner les criminels 
a devenir Curiales ; mais to us les efforts de Vautorite ne 
parvinrent qua enehalner un petit nombre de citoyens 
Lvouls a la misere et au d£sespoir. 

Pendant que la liberty individuelle cessait d'exister 
dans la classe moyenne, le sort des esclaves tendait a 
s'ameliorer. Grace a l'influence du christianisme et de la 
philosophic stolcienne, les lois sur 1'esclavage s'etaient 
modifiees. 

Le christianisme naissant se montra plein de sollici- 
tude pour l'esclave : « Maitres, traitez bien vos esclaves, 
disait saint Paul, vous souvenant que vous avez dans le 
ciel un Seigneur qui est votre maitre et le leur, et qui 
ne distingue point entre les hommes. » Depuis Antonin, 
les maitres n'avaient plus droit de vie et de mort sur 
leurs esclaves. 

Peu apres, on autorisa ceux-ci a disposer en partie 
de leur pecule. Enfin, attach^ indissolublement a une 
terre determined, l'esclave ne put 6tre vendu au loin, 
ni separe legalement de sa famille. Cette nouvelle con- 
dition, connue sous le nom de servage, rat subie pen- 
dant le Moyen-Age et plus tard par tous les habitants 
des campagnes. 
I Le monde antique s'ecroulait, et le christianisme, cha- 
que jour plus puissant, hatait sa ruine. Bien que protegee 
par le trone imperial, l'Eglise ne s'interessait pas au salut 
de 1'Empire. N'ayant point de patrie, elle ne redoutait 
pas Pinvasion etrangere. Les Barbares pouvaient venir, 
car les Burgundes eteient convertis a 1'Evangile, et l'dvg- 
que arien Ulphilas traduisait la Bible chez les Goths de 
1 la Dacie. Deja, a la fin du iv° siecle, les hordes asiatiques 
s'etaient ^branlees, et les peuples permains, pousses par 
les Slaves et les Huns, se pressaient sur les frontieres : 
Sueves, Alamans, Bavarois au midi, entre le Mein et le 
lac de Constance; Marcomans, Quades, Hermundures, 
Herules et la grande nation des Goths au bord du Da- 
nube; aj'ouest, le long du Rhin, la confederation des 
Franks, Saliens, Ripuaires, Sicambres, Bructeres, Cat- 
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tes, etc., au nord, entrele lac* Ftevo et 1'embouchure de 
1'Ems, les Frisons, reste des Bataves; plus a Test, 
Validates, Burgundes, Rugiens, Longobards j entre l'Elbe 
et l'Eider, les Angles et les Saxons. 

Le g^nie de ces peuples barbares &ait bien different J 
de celui du monde romain. Belliqueux, fiers, amoureux * 
d'a ventures, les Germains d^tcstaient la disci pline et la 
servitude. Malgre* leur caractere guerrier, Qls donnaient 
a la liberte individuelle la prominence la plus absolue. 
A 1'age de quinze ans, les enfants acqu^raient dans une 
assemble publique le droit de marcher armCs ; a vingt- 
cinq ans, ils cessaient d'etre soumis a Tautorit^ pater- 
nelle, se mariaient et devenaient chefs de famille. Des 
qu'il atteignait 1'age ou les forces faiblissent, le pere 
transmetlait a son fils aind le pouvoir familial et se tuait 
souvent, atin d'entrer dans le Walhalla ferine* pour 
ceuxqui mouraient dans leur lit. Dans ess snrirtrio ddmo- 
crntinnn jn p n jsa n nrp,tant tegtstetm q n'r u f i iil lVTj T'^i 

munfts q»i d^Sl^jM^ la j^scFe-cr de t u ul c s l c » «e&ures 
dliut^K^n^xaiX existence d'une antique noblesse , 
depourvue cfe privileges politiques, ne modifiait en rien 
cette organisation sociale, et ce ne fut qu'apres I'initiation 
aux id£es romaines et bibliques que la royautc" acquit 
plus d'6clat exterieur et de pouvoir intdrieur. Quand il 
s'agissait de repousser une invasion, la nation entiere se 
levait. Faute de fer, les grandes lances et les grandes 
dpges ctaient rares; les cuirasses plus encore. Queiques 
cfiefs portaient seals des casques. Presque toujours la 
tete resfait nue et le corps n'etait protegd que par des 
branchages enfrelace^. L'arme principale liait la framed 
consistant en une hampe garnie d'un morccau de fer 
6troit, court, eflfite, Igalement propre a frapper d'estoc, 
de taille et de jet. Habiles a guider les chevaux sans 
selle ni etriers, les cavaliers attaquaient souvent melt's 
a I'infanterie. On ajlait au combat au bruit rauque des 
cornets, au fracas des boucliers hearths, au rhythme t 
d'un chant de guerre, aux retentissantes clameurs des J 
femmes et des enfants. 
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Les Germains pratiquaient l'agriculture sur une assez 
vaste dchelle. et si les Romains avaient a cet dgard une 
opinion contfaire, c'est qu'ils jugeaient uniquement au 
point de vue de la culture savante et perfectionnee de 
l'ltalie. On donnait, il est vrai, peu de soins aux prairies 
et aux jardins ; mais la vaste Vendue du territoire per- 
mettait de nourrir sans peine d'immenses troupeaux. 
Les paturages, les pacages, les for&s dtaient le plus 
souvent la propri^te* collective d'un ou de plusieurs vil- 
lages. Quant aux terres arables, du moins pour les 
bourgades circonscrites, on repartissait, chaque anne*e, 
entre les divers membres de la commune et suivaut 
leurs droits respectifs, l'e'tendue de terrain que chacun 
d'eux 6tait tenu de cultiver. II n'existait pas de villes 
dans l'ancienne Germanie; on n'y rencontrait que des 
bourgades de deux categories : celles qu'enveloppait une 
enceinte, 0C1 les habitations se trouvaient agglomerdes, 
et celles de culture, composers de me'tairies isole'es. 

Bien que toujours placets sous la tatelle de rhomme, 
les femmes e*taient entour^es de soins et de respect. 
D'ailleurs, les moeurs de la famille e"taient s^veres, la 
fideMite* conjugale e"tait strictement observed et Ton ne 
trouvait d'exemple de polygamic que parmi les chefs, 
de*sireux de se crder ainsi des alliances puissantes.Ve'tues 
a peu pres comme les hommes, les femmes pr^sidaient 
aux soins interieurs de la maison. Elles offraient aux 
convives la biere, Thydromel ou le vin dans la come de ' 
buffle incruste"e d'ornements d'argent. Ces festins don- 
naient lieu a de bruyantes rCjouissances ou s'exaltait la 
violence de ces hommes de guerre. lis s'y plaisaient a 
boire jusqu'a l'ivresse,a jouer jusqu'a leurs femmes, leurs 
enfants et leur propre personne, et ils terminaient fre*- 
quemment la flte par des mSlCes sanglantes. 

Les id6es religieuses de ces peuples, produit d'une 
cosmogonie orientale, s'e'taient modifiers selon les temps 
et les races. OLes dieux de cette mythologie, considers 
comme rCgulateursde l'univers, non comme cre"ateurs,ne 
furent d'abord que des personnifications des forces de la 
nature. DCpouillds peu a peude leur puretg originelle, ils 
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cnvahirent le monde moral, et devinrent 1'objet d'une ve- 
neration profonde. Ces dieux , d'origine scandinave , 
dtaient : Wuotan ou Wodden, YOdin du nord, pere du 
temps, supreme distributeur de la victoire dont les Wal- 
kyries dtaient les messageres ; Tion (le Tyr du nord), le 
dieu des combats ; Fro {Freyr) y le dieu de la paix ; Donar 
( Thor), le protecteur de 1'agriculture et de la famille ; 
l'antique dieu du feu, Loki ou Phol, adore* surtout chez 
les Frisons; Freia [Frigga), l'dpouse de Wuotan, la 
souveraine de*esse qui preside aux manages; Frouwa 
(Freyja), l'dpouse de Fro, ddesse de l'amour dont le char 
dtait atteld de chats et a qui appartenait la moiti£ des 
guerriers tue*s dans les combats, des leur arrived dans 
le Walhalla, sdjour des he*ros. En face du bois merveil- 
leux nommd Glasur, plante* d'arbres aux feuillesd'or, s'e- 
levait ce palais divin, Strange paradis dont les joies 
dtaient re"serve*es aux braves morts sur les champs de 
bataille et a ceux de leurs compagnons cTarmes qui se 
tuaient pour ne pas survivre a leurs chefs. Dans la grande 
salle d'honneur, les Walkyries leur servaient le vin que le 
seul Odin buvait d'ordinaire. Chaque matin, au chant du 
coq, les he'ros se livraient d'effroyables combats ) a midi 
toutes leurs blessures e'taient gudries, et ils s'asscyaicnt 
au banquet preside* par Odin, Tenchanteur sans dgal parmi 
les Ases. 

Cette immortality presque rdalisde dans le Walhalla, 
n'dtait cependantque provisoire,car les dieux eux-memes 
e'taient destines a s'exterminer tot ou tard dans une me- 
lde supreme, en expiation de leurs fautes; et, des cendres 
de Tunivers, ddvore* par un incendie immense, devait 
sortir un monde supdrieur et une nouvelle race de dieux. 

Les Germains honoraient ces divinites par des chants, 
des prieres et des sacrifices. Ils n'dlevaient point de 
temples, et les pretres, s'il en existait, ne formaient ni 
un corps sacerdotal, ni une classe privildgide. Les cdrd- 
monies du culte se cdldbraient dans les bois sacrCs. Pour 
connaitre les volontds divines, on interrogeait le vol des 
oiseaux, le bruit harmonieux des eaux, le hennissement 
des chevaux blancs consacrds et les combinaisons mys- 
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terieuses des Runes. Les femmes excellaient dans l'in- 
terpr&ation des presages et devenaient parfois l'objet 
d'une haute v6n6ration par leur habilet6 dans Tart pro- 

^ph&ique. 
> Deux autres races de Barbares, les Slaves et les Huns, 
qui harcelaient les peuples de Germanie et les poussaient 
en quelque sorte a 1'invasion, devaient bientdt p£n6trer 
sur leurs traces jusqu'aux extr£mit£s de l'Occident. 

Les Slaves, dont l'histoire est enveloppe'e de te*nebres 
jusqu'au n e siecle de notre ere. furent d'abord connus 
sous les noms particuliers de Wendes et de Serbes. lis 
habitaient a l'origine les versants des monts Karpathes 
d'ou ils gagnerent successivement au nord les bords de 
la Baltique, a Test ceux du Volga. Vers l'epoque de la 
grande migration des peuples, ils s'dtendirent au dela de 
I'Elbe, puis au dela du Danube, jusqu'en Mac£doine et en 
Grece. Dans ces diverses migrations, les Slaves m£ridio- 
naux se mSlerent a des tribus germaines et formerent 
9 des peuplades mixtes comme les Vandales tftablis entre 
* le Danube et la mer Adriatique. Sous Constantin le 
Grand, ces demiers obtinrent l'autorisation de re*sider 
dans la Pannonie d'ou ils se precipiterent sur la Gaule 
en 406, avec les Sueves et les Alains. Les Slaves du 
nord, r£unis aux Finnois, peuplerent la Russie primi- 
tive, et les Slaves occidentaux se fractionnerent en Lacfces 
ou Polonais, Sildsiens, Pomdraniens, Tscheques ou Bo- 
hemes, Moraves, Slovaques et Palabes. Ces demiers 
disparurent promptement. Seuls les Serbes de la Lusace 
se sont conserves a l'dtat de race slave au centre de 
l'Allemagne. 

D'apresle temoignage de Procope, qui vivait au vi e sie- 
cle, les Slaves 6taient laborieux, hospitaliers, paisibles, 
(^adonnds a l'agriculture et a l'^leve du Detail. Tout sem- 
ble jndiquer que leur religion, d'abord monoth&ste, se 
transforma a la longue en un polytbdisme mSI6 d'e^me'nts 
Hindous, Perses, Grecs, Romains, Celtiques, Finnois 
et Ge/mano-Scandinaves. La triple individualisation 
d'un Etre supreme fut sans doute la base de leur culte 
pour Swiatowit, Perun, et Radegast. Au-dessous de 
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cette triade venaient : Prove, dieu de la justice ; Ruge- 
wit) dieu de la guerre ; Triglaw t Lado^ Prija, Bjel- 
bog, le dieu blanc j Ternobog, le dieu noir ; Vegada, 
dieu de la temperature ; Intrebog, dieu du matin ; Die- 
wana, deesse des forets, Mar\ana % deesse de la mort ; 
WoloSj dieu des pasteurs. 

Les principaux d'entre ces dieux etaient figures soit 
avee quafre ou cinq tetes, soit avec cinq, six ou sept pro- 
fils. Les-Slaves, qui croyaient deja a la resurrection, a 
des peines et a des recompenses futures, tarderent assez 
longtemps a embrasser le christianisme, et ce ne fut 
qu'au ixe et au x« siecles qu'ils s'y re*solurent. 

Au milieu des calamity sans nom accumuiees sur l'Oc- | 
cident, les Huns devaient encore raviver l'epouvante et 
porter la terreur mime chez les hordes barbares. Des- 
cendants probables des Hiong-Nou qui, apres avoir ob- 
s£de les Chinois pendant tout le ne siecle, allerent s'eta- 
blir au sud de la SibeVie, vers l'lalk (mont Oural), le3 
Huns sont considers comme appartenant aux races 
Mongole et Tatare. Toujours errants et partagds en tri- 
bus nombreuses, ils etaient venus du fond de TAsie cen- 
trale jusque dans les plaines qui s'etendent du Volga au 
Danube, tralnant apres eux leurs troupeaux et leurs fa- 
milies entassees dans d'immenses chariots. Leurs vete- 
ments de peaux de betes, leurs chaussures informes, 
leurs tetes horribles^ coiffees d'une sorte de bonnet re- 
courbe, leur donnaient un aspect inconnu jusqu'alors aux 
populations occidentales. Anne's d'un cimeterre, d'un 
filet et dun javelot termine* par un os pointu, ils ne 
combattaient qu'a cheval, d£band£s, attaquan* et fuyant 
tour a tour et poussant des hurlements sauvages. Par 
leur lubricite* farouche et leur cruaute rapace, ces man- 
geurs de racines crues et de chair morlifiee sous la selle 
des chevaux provoquerent sur leur passage autant d'ef- 
froi que de stupeur. Sans e*gaux pour la laideur et la 
ft'rocite, ils dirigerent invinciblement leurs incursions de- 
vastatrices a travers les contrles qui s'etendent du Volga 
au Danube et a la Theiss, et finirent par occuper, entre le 
Danube et la Save, tout le territoire connu sous le nom 
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de Pannonie. A l'6poque ou, par suite de discordes in- 
testines et surtout par besoin de pillage, ils traverserent 
le Volga, ils rencontrerent les Alain s, peuple de race 
Scythique, 6tablis entre le Pont-Euxin et la mer Caspienne, 
le Cyrus et le Tanals. Moins difformes et moins fauves, 
grace a un certain melange avec les races Sarmates et 
Germaines, les Alains ne le ce"daient en rien aux hordes 
Huniques pour la sauvagerie et l'intrlpiditl. *Un cime- 
terre nu, plante* dans le sol, symbole religieux de l'an- 
cienne Scythie, 6tait l'unique objet de leur culte, et, sur 
leurs chevaux caparaconn& de crtnes ennemis, ilsallaient 
joyeusement au combat, alters de sang, avides de devas- 
tation et de liberty, d&jaigneux de la mort. 

Entre de tels adversaires la lutte fut effroyable et lon- 
gue. Vers Tan 374, les Huns triompherent sans doute, 
car plusieurs tribus d'Alains abandonnerent leurs deserts 
et se reTugierent dans les gorges du Caucase. Cependant 
les vainqueurs offrirent une alliance qui fut accepted 
par la plus grande partie de la nation vaincue. Des lors, 
les Huns et les Alains re*unis se prgcipiterent sur Tem- 
pi re gothique. 

Le peuple Goth s'e*tait rScemment divise* en deux 
branches principals : la premiere comprenait les Ter- 
winges et les Thaifales, Goths de l'ouest ou Wisigoths 
( Westgothen ), re"pandus depuis le Danube jusqu'au 
Dniestr et aux monts Karpathes. La seconde branche 
Ctait forme'e par les Grentunges, Goths de Test ou Os- 
trogoths (Ostgothen), dtablis entre le Dniestr et le Don, 
dans les contre*es m£ridionales de la Russie. Les deux 
branches de la nation gothique avaient pour roi unique 
Ermanrikh, de la race des Amales, quand, en 375, l'in- 
vasToOes Huns se produisit. Ce vaste empire qui, de- 
puis Tan 237, fatiguait les Romains et leur vendait par- 
fois la paix, se rompit et s'&roula au premier choc des 
envahisseurs. Ermanrikh, age" de cent dix ans, se tua de 
d£sespoir, et son successeur, Wichimir, pe"rit presqu'aus- 
sit6t en combattant. A I'exception de quelques bandes, 
les Ostrogoths firent leur soumission aux vainqueurs et 
les suivirent dans leurs expeditions ulttfrieures. Les Wi- 
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sigoths, refoutes de toutes parts, se replierent sur le Da- 
nube, conduits par Friedigern et Alaviv. lis sedirigerent 
vers la Mesie inferieure et obtinrent de l'empereur Valens 
des terres a cultiver. Les vexations dont les accablerent 
les gouverneurs romains pour entraver la colonisation, 
les pousserent a la r£volte. Valens accourut et peVit dans 
la bataille qu'il leur livra sous les murs d'Andrinople, 
en 378. Les Goths resterent en possession dela Mesie et 
de la Thrace. Theodose I« arreta leur envahissement et 
conclut avec eux un traite" a la suite duquel quarante mille 
Goths entrefent dans les rangs de l'armde romaine (379). 
Athanarik, leur chef, continua a percevoir le subside an- 
nuel qu'on lui avait alloue* ; mais, peu apres, battu par les 
Huns, il se retira a Constantinople ou il mourut en 38i. 

Grace a l'6nergie de son gouvernement et surtout aux I 
importantes faveurs qu'il n'osa refuser a de tels enne- 
mis, Thdodose maintint en respect les Barbares pendant 
tout le cours de son regne qui ne fut trouble que par 
les rebellions de Maxirae et d'Eugene. Tous deux vain- 
cus et tu£s, Tun en 388, I'autre en 394, Theodose essaya 
d'arreter la ruine de 1'Empire par une ferme adminis- 
tration. II interdit sous des peines stive res 1'exercice des 
cultes anciens, reYugtes chez les habitants des campagnes. 
Ayant puni, par un massacre de 7,000 personues, une 
sedition du peuplc de Thessalonique, il se soumit a la 
penitence que lui imposa saint Ambroise aux portes de 
la cathddrale de Milan. J 

Arcadius et Honorius, ses deux fils, lui succe\derent 
en 395. Le premier, petit, mal fait, laid, noir et stupide, 
selon Procope, eut I'Orient et stegea a Constantinople; 
le second, lache et faineant, eut 1'Occident, e'est-a-dire 
l'ltalie avec l'ouest de l'lllyrie, 1'Afrique, l'Espagne, les 
Gaules etla Bretagne. La limite des deux souverainetes 
fut indiqu6e par le Drinus, la mer Adriatique, la mer 
Ionienne et le'fond de la grande Syrte. Honorius r£sida 
d'abord a Milan, puis a Ravenne, en 403. Arcadius, dont 
la domination s'etendait de l'Adriatique au Tigre, et de 
la Scythie a l'Ethiopie, introduisit dans son palais l'an- 
tique pompe des rois Perses. Cependant le veritable 
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souverain fut d'abord le gauloi* Rufin dont le poate 
Claudien a si vertement c<Slebr6 ]cs vices, puis l'eufm- 
que Eutrope. Ce fut la premiere fois qu'un eunuque rem- 
pht publiquement les fonctions de chef supreme de la 
magistrate et de commandant des arme*es. En Occi- 
dent, le vandale Stilicon disposa d'Honorius comme Ru- 
tin d Arcadius. La rivalite ambitieuse qui tourmentait 
ees deux tuteurs de 1'empire, poussa Rufin a fomenter 
die* les Goths re7ugi6s un souleyement contre la suprc- 
matie impe'riale. 

Depuis la dissolution de la nation gothique les Ostro- 
goths avaient pris leurs chefs dans la maison des Amales a 
laquelle appartenait leur dernier roi Ermanrikh. De leur 
c6t6 les Wisigoths s'e*taient attache's a 1'illustre famille des 
Balthes, issue d'un guerrier presque le*gendaire nommtS 
Baltha, qui, dans leur langue, signifiait Audace. En 395, 
un descendant de cette vieille race, Alarik, venait d'etre 
investi de I'autorit* royale au moment ou le ministre d'Ar- 
cadius cessa de payer aux Barbares leur solde annuelle, 
certain de les irriter d6finitivement. Les Wisigoths, en 
effet, se r(" volterent sans retard, et, sous le commandement 
de leur nouveau roi, ravagerent k Thrace, la Machine, 
la Thessahe et llllyrie. Stilicon partit afin de mettre un 
terme a ees devastations, apres avoir assure* ses derrie- 
res par un traite* avec ks Franks ; mais les difficulty 
suscifeSes par Rufin entraverent sa marche, et Alarik sac- 
cageait de*ja le Pdloponese quand Stilicon parvint a 1'at- 
teindre. II accula les Wisigoths sur le mont Pholoe*, en 
Arcadie, et cependant its lui echapperent par le de*troit 
de Naupacte. A peine se disposait-il a les polirsuivre 
quil recut, de Constantinople, l'ordre de se retirer. Ar- 
cadius, sur le conseil de Teunuque Eutrope, avait traite* 
de la paix avec les Barbares et accordait * Alarik le 
gouvernement militaire de l'lllyrie, en 397, 

D&aigneux de ce r61e secondaire, le chef wisigoth 
souleva brusquernent ses tribus, envahit l'ltalie en 402 
et mit le siege devant Asti ou s'&ait r<Hugi<* Hono- 
rms. Stilicon vint d&ivrer son maitre et battit comp- 
lement les Wisigoths a Pollentia, sur le Tanaro, en 
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4o3. Vaincu de nouveau a. Verone , l'automne sui- 
vant, Alarik se retira en Illyrie. Au commencement de 
l'annee 404, sur le point de tenter une autre expedition, 
il conclut avec Honorius un traits secret par rinterme'- 
diaire de Stilicon, et revenant sur ses pas, se jeta en 
Epire afin d'operer sa jonction avec l'armee romaine et 
d'attaquer Arcadius. L'exe*cution du projet ayant ete 
suspendue, Alarik n'en redama pas moins une indem- 
nity. Honorius lui promit quatre mille livres pesantd'or 
et courut s'enfermer prudemment dans Ravenne, renon- 
cant a Milan, sa capitals, o-j, l'annee precedents, il avait 
failli etre surpris par les Barbares. Mais le repos de 
1'empire devait peu durer. Afin d'echapper aux Huns, 
et d'ailleurs attires par l'espoir du butin, quatre peuples 
confederes, Sueves, Burgundes, Alains et Vandales,* 
s'avancaient sur le Rhin. conduits par Radagaise. De- 
vancant la masse de leurs compagnons, deux cent mille 
d'entre eux se precipiterent sur lltalie. Parvenus a Flo- 
rence, ils rencontrerent Stilicon, infatigable et toujours 
prSt, qui les enveloppa, les aneantit a Fesules et s'em- 
para de ieur chef dont la tSte fut tranche's. A la nou- 
veile de la mort de Radagaise et du ddsastre de son ar- 
fne*e, toutes les hordes en reserve rebrousserent chemin 
vers la Germanie occidentale, pour se rejeter sur la 
Gaule. Les Franks ripuaires essayerent en vain de de- 
fend re leurs frontieres ; ils furent mis en d 6 route par la 
ca valerie des Alains Le 3i decern bre 406, le Rhin fut 
force^ aupres de Mayence, et, pendant plus de deux ans, 
la Gaule fut la proie de ces Barbares. Ce ne fut qu'en 
409 qu'ils abandonnerent enfin ce pays e*puisd. Les Bur- 
gundes, s'etant separes de leurs allies pour s'etablir au- 
pres du Rhdne, les Alains, les Sueves et les Vandales 
franchirent seuls les Pyrenees, le i3 octobre, appeies 
par Gerontjus pour embrasser et defendre la cause du 
tyran Maxime. 

A la suite de ses dernieres victoires, Stilicon avait con- 
quis dans tout l'Occident un prestige tel qu'il etait con- 
sidere a bou droit comme le plus puissant soutien de 
I'Empire. On lui attribua le projet de placer sur le trdne 
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son propre fils Eucherius ; on exploita les relations qu'il 
n'avait jamais cesse" d'entretenir avec les Goths, pour 
1'accuser de comploter le renversement de rEmpereur. 
Honorius, alarms, fit assassiner Stilicon et massacrer 
tous ses. amis. Son fils Eucherius, sa femme Serena fu- 
rent Wrangle's, et sa fille Thermancia, l^pouse de l'Em- 
pereur, eut le privilege de n'etre que honteusement 
r^pudtee (408). Honorius refusa en outre de tenir les 
engagements contractus envers Alarik et rendit un arret 
de mort contre les Goths qui se trouvaient en Italic 
CStait plus qu'il n'en fallait pour provoquerunenouvelle 
invasion. Le roi des Wisigoths franchit les Alpes, le P6, 
l'Apennin et vint camper sous les murs de Rome (409). 
Sur la promesse de cinq mille livres pesant d'or et de 
trente mille livres pesant d'argent, il consentit a s'eMoi- 
gner et alia prendre ses quartiers d'hiver en Toscane; 
mais ces conventions preMiminaires n'ayant pas 6t& promp- 
tement suivies d'effet, il revint mettre le sie*ge devant la 
Ville ^ternelle qui, d£solee par la famine, ne tarda pas a 
capituler. Pour complaire au vainqueur, le sdnat d6crdta 
la dCche'ance d'Honorius, cache" a Ravenne, et donna la 
pourpre au preTet Attale qui avait preside a la defense. 
Celui-ci fit preuve de tant d'incapacite' pre*somptueuse, 
qu' Alarik, l'ayant faitddposer aussi facilement qu'il avait 
obtenu son Election, lui arracha son sceptre en presence 
de l'armde et le fit revetir du costume des esclaves. Les 
negotiations furent reprises avec Honorius qui s'inge"- 
niait, dans l'intervalle, a provoquer des defections dans le 
camp des Barbares. Alarik, furieux, revint pour la troi- 
si6me fois sur Rome. Le 24 aout 410, ses troupes vic- 
torieuses entrerent dans la ville qui, pendant tsois jours, 
fut en proie au pillage et a l'incendie. Toutefois Alarik 
gpargna les Eglises et les fugitifs auxquels elles servi- 
rent d'asile. 

Le Barbare, rassasie" de Rome, se mit en marche vers 
le sud de la Pdninsule avec le dessein d'entreprendre la 
conquete de la Sicile et de l'Afrique ; mais il mourut tout 
a coup a Coscnza, dans le Bruttium. Ses compagnons et 
ses soldats, soucicux de soustraire a jamais le cadavre 
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de leur chef aux profanations des Romains, firent d£- 
tourner par des prisonniers le cours du Busantin. Un 
tombeau creus6 dans le lit du fleuve recut le corps duWi- 
sigoth, et les eaux ne le recouvrirent qu'apres l'6gorge- 
ment des captifs employed aux travaux de cette sepulture. 

La mort du chef Barbare fut c616bre*e par des fe"tes 
publiques a Rome et dans toute l'ltalie ; mais la puis- 
sance des Wisigoths ne disparut pas avec Alarik. L'ad- 
miration qu'inspirait le nom romain e"tait encore si vive, 
malgre" la prise de Rome, qu'Ataulf, beau-frere et succes- 
seurd'Alarik,se mit au service de TEmpire^dans l'espoir 
d'etre reconnu par Honorius comme roi des Wisigoths. 
II passa dans les Gaules ou U battit successivement, 
au nom de TEmpereur, les usurpateurs Constantin, 
Maxime, Gerontius, Jovinus et S^bastien qui se dispu- 
taient la pourpre. En 41 3, il e*pousa Placidie, soeur 
d'Honorius, que les Goths gardaient comme otage et 
pour laquelle il eut toujours une sorte de culte, parce 
qu'elle £tait issue du sang des Empereurs. Pendant la 
cdre'monie des noces qui furent ceMebr^es a Narboune, il 
revStit le costume romain et Placidie stegea au-dessus 
de lui. 

L'annde suivante , les Wisigoths abandonnerent la 
Gaule et se retirerent en Espagne, apres avoir brule 
Bordeaux. Peu apres, Atafilf fut assassine" a Barcelone 
par un de ses lieutenants, Sigerick, tu6 lui-mSme le sep- 
tieme jour qui suivit le meurtre, et Walia ou Valli fut 
61 u par ses compagnons. Les six enfants d' Atafilf ayant 
dtC massacre's par Sigerick, il est probable que la race 
des Balthes s'£teignit avec eux. 

Walia se trouva en Espagne en face des Alains, des 
Sueves et des Vandales. II refoula les Sueves dans les 
montagnes'du nord-ouest de la PJninsule, andantit pres- 
que les Alains dont les debris se fondirent avec les Van- 
dales releguds dans la B&ique. En recompense de ses 
services, Walia obtint des Romains une partie de l'Aqui- 
taine ou Tolosa (Toulouse) devint la capitale du royaume 
des Wisigoths. Cet Ctat, consolid^ par les successeurs 
de Walia, Theodorik I«, Thorismund, Theodorik II, 
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recut unc organisation plus rtfguliere, de 46 5 a 484, sous 
Eurick qui 1'agrandit au Nord jusqu'a la Loire, a l'Est 
jusqu'au Rh6ne,et sur la cdtede Provence jusqu'en Italic 
Le premier, il fit rldiger leslois du peuple Goth. II eut 
pour successeur Alarik II, tue" en 507, a la bataille de 
Vougle", pres Poitiers. Ce fut alors que les Wisigoths per- 
direut a peu pres la totality de leu rs possessions en Gaule. 

Les Burgundes, arrives au nombre de quatre-vingt 
mille, en 407, s'e'taient etablis entre l'Aar et le Rh6ne. 
Leur roi Gundiker fut reconnu par Honorius qui lui 
conce"da en 413 les deux reversdu Jura (Suisse et Fran- 
che-Comte). Tu<S en 45 1, en essayant d'arrSter les Huns, 
Gundiker eut pour successeur HilpCrik qui fut assas- 
siue' en 491 parson frere Gundebald et dont la fille Khlo- 
tliilde devint reine des Franks. 

Pendant que les Sueves, rejete*s par les Wisigoths 
dans les montagnes des Asturies et de la Galice, fon- 
daient un royaume qui s'agrandit bientdt par la con- 
qufite de la Lusitanie, Honorius mourait a Ravenne en 
423, comble* des benedictions de 1'Eglise qu'il avait cons- 
tamment protegee, soit en pers£cutant les heYdtiques, soit 
en detruisant les temples. Le tr6ne d'Occident 6chut a 
son neveu Valentinien III, ag6 de six ans, fils.de Placi- 
die et du eomte Constance qu'elle avait du dpouser 
apres la mort dAtafilf. Elle arriva de Constantinople 
avec une arm^e, pour combattre l'usurpateur Jean, sou- 
tenu par A^tius a la tete de soixante mille Huns. Les 
droits de Valentinien ayant 6t& consacre*s par la victoire, 
Atftius fit sa soumission a Placidie qui gouvernait l'Em- 
pire comme futrice de son fils, en mfime temps que Pul- 
cherie, depuis la mort d'Arcadius, regnait sur l'Orient, 
au nom de son frere Th£odose II. Le commandement de 
1'Italie et de la Gaule ful donnd a Altius, tandis que le 
comte Boniface dtait maintenu dans celui d'Afrique. 
Mais bientdt, inquire* par les machinations d'Aetius, et 
convaincu que sa vie £tait menacde, Boniface ne vit de 
salut que dans la revolte et ouvrit 1'Afrique aux Van- 
dales. 

Depuis leur e'tablissement dans la B&ique, ceux-ci 



d by Google 



CINQUICME SIECLE. 



avaicnt cu a sautenir da sanglantes Iuttc3 contre les Ro- 
mains. Victorieux en 422, sous les ordresde GundeVick, 
fils de Godeg&il, Hs avaient de*vast£ tout lesuddel'Es- 
pagne et pris d'assaut en 42* Seville et Carthagene. A 
lappel de Boniface, Genserik, frere de GundeYik, se hata 
de passer en Afrique a la tSte de quatre-vjngt mi lie hom- 
ines auxquels se joignirent de nombreuses bandes de 
Goths etd'Alains. Les Vandales se mirent a ravage r les 
provinces africaines. Boniface, recondite avec Placidie, 
voulut les arrlter, mais il futvaincu dans une action g£- 
neVale et contraint de battre en retraite. La ville fortifiee 
d'Hippone fut investie et prise apres un siggede qua tor ?e 
mois pendant lequel mourut l'£v£que saint August in, 
en 430. Boniface revint en Italie on il dut livrer nn com- 
bat acharne" a Ae"tius, non loin de Ravenne. Victorieux, 
il fut mortellement blessdde la main de son rival en 434. 
Placidie tenta vainement de le venger. Altius exigea son 
pardon a la tete de soixante mi He hommes et mit des lors 
toute son ambition a relever la puissance romaine. 

Bien que Valentinien cut reconnu le nouveau royaume 
des Vandales, quatrieme e*tat fonde* par les Barbares, 
Genserick continua la guerre et se rend it maitre de Car- 
thage en 439. On conclut enftn un traite* de paix qui con- 
ce*da aux Vandales toute la cdte septentrionale d' Afrique, 
depuis l'Ocean jusqu'aux frontieres de Cyrene, les lies 
Bateares, la Corse, la Sicile et la Sardaigne. Maitre de la 
M&literr'ande et possesseur d'une marine considerable, 
Genserick se trouvait en mesure de ddfendre facilement 
ses vastes conquStes. Neanmoins, il cherchait encore des 
allied, inquiet des forces nouvelles qu'acquerait 1'Empire 
sous la direction d'Aetius. 

Les Hans ne tarderent pas a re*pondre a son appel. 
D^ja, sous le regne d'Arcadius, Uldin, un de leurs chefs, 
s'£tait avance* jusque sous les murs de Constantinople. 
Plusieurs fbis m6me I'ernpire dOrient n'avait pu se met- 
tre a 1'abri de ces irruptions qu'a l'ajdede sacrifices d'ar- 
gent et de -concessions de territoire. En 434, succ£dant 
a leur oncle Roas, Attila et Bteda, fils de Mundzuk, 
sou mi rent a leur autorite* les diverses hordes Huniques 
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qui erraient depuis le Danube jusqu'a la mer Cas- 
pienne. Designe dans les traditions herolques de la 
Germanie sous le nom de Etzel, qui signifie fleuve ou 
torrent, Attila sut tout d'abord, par son intrepidity ins- 
pi rer a ses compagnons une admiration qui se changea 
bientot en une veneration superstitieuse, le jour ou il 
leur apparut arme* d'une epee symbolique, apportee des 
steppes de la Scythie. Attila pretendit avoir miraculeu- 
sement trouve le glaive du Dieu protecteur de sa nation. 
Des lors, il devint pour les siens le guerrier predestine a 
la conquete de la terre. Afin de regner seul, il fit assas- 
siher Bieda, et ce fratricide, attribue a une inspiration 
divine, provoqua la joie d'une victoire. 

Ce ne fut cependant qu'apres avoir ete repousse par 
les Perses dans les plaines d'Arme*nie qu'il tenta, pour 
venir en aide a Genserick, une diversion puissante contre 
Theodose IL* En 447, il traversa l'lllyrie, ravagea la 
Thrace, la Macedoine et la Grece, detruisit soixante-dix 
villes, gagna trois batailles sanglantes et vendit la paix 
a l'Empereur au prix d'un tribut considerable (45o). Peu 
apres il tourna les yeux vers les Gaules et partit tout a 
coup de sou nouveau palais de Pannonie, immense habi- 
tation en bois, orn£e des dlpouilles des vaincus, suivi des 
Huns et de ses allies, Vandales, Ostrogoths, Gepides, 
Rugiens, Skyres, Quadeset Marcomans. 

A la tete de sept cent mille Barbares, en 45 1, il fran- 
chft le Rhin, devasta la Belgique, traversa la Moselle et 
la Seine, laissant derriere lui Metz et vingt autres villes 
en proie aux flammes, et vint camper sous les murs 
d'Orieans. Les habitants de cette ville soutinrcnt brave- 
ment les premieres attaques et prolongerent la resistance 
jusqu'a Tarrivee d'Aetius qui accourait avec tous les 
peuples de race germanique deja etablis dans les Gaules, 
Wisigoths sous Theodorick, Burgundes sous Gundiker, 
Franks ripuaires et Franks Saliens sous Merowigh. Les 
Huns leverent le siege et se replierent sur la Champagne 
afin de c hoi sir un lieu de combat favorable a leur cava- 
lerie. lis attendaient lennemi dans les Champs Catalau- 
niques, entre Chalons-sur-Marne et Mery- sur- Seine. 
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Hnfin ia lutte s'engagea entre les deux armies. Au premier 
choc, les Huns rompirent les cohortes romaines et les 
rangs des Wisigoths. Attila pouvait deja regarder la vio 
toire comme certaine, lorsque Thorismund,ddsesp6re* de 
la mort de son frere Thdodorick, tomba sur eux du haut 
des colli nes voisines et les mit en pleine deroute. Dans 
cette effroyable meMtSe de Bar bares, cent soixante mille 
hommes couvrirent ta terre de leurscadavres. Les vain- 
"cus parvinrent cependant a se rallier et rentrerenten Ger- 
manie, 

Attila eut promptement reconstitue" son arme'e. Des 
l'anne'e suivante, il envahit l'ltalie, d&ruisit de fond en 
comble Aquildc, Padoue, Vicence, Vdrone, Bergame. Les 
habitants de ces contrdes chercherent un refuge dans les 
Alpes, les Apehnins et les lagunes de la mer Adriatique 
oil ils fonderent Venise. L'Empereur n'ayant point de 
troupes a opposer au roi des Huns, le pape Le*on I" se 
rendit avec les deputes romains dans le camp d'Attila 
pour implorer la paix. Aux prieres on Joignit les presents 
et les promesses, et le barbare consentit a se rctirer. 
L'ltalie, affole'e de terreur, se persuada aisdment qu'elle 
devait son salut a un miracle. 

Attila meclitait une nouvelle invasion lorsqu'il mourut 
subitement a la suite d'une orgie nocturne, en 453. Son 
corps fut enferme* dans trois cercueils. Tun d'or, l'autre 
-d'argent et le troisieme de fer. Apres la mort de ce con- 
qiidrant qui dut a l'dpouvante qu'il inspira d'etre sur- 
nomme" le Fl&au de Dieu, des discordes sanglantes 
dclaterent parmi les siens, et les peuples subjuguds res- 
saisirent leur inde"pendance. Ellak et Daghenzik, ses fils, 
pdrirent en combattant, le premier contre les Gdpidts, 
le second contre les Ostrogoths, en 468. Ddcimds par 
les guerres intestines, les Huns finirent par etre chasses 
des regions du Danube. Ils se retirerent par deli le 
Pruth et le Dniestr, et l'empire hunique disparut de 
l'histoire. 

Des qu'il eut appris la fin d'Attila, l'empereur Valen- 
tinien III ne songea plus qu'a se ddfaire d'Adtius dont il 
croyait n'avoir plus besoin. II l'invita un jour a venir 
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au palais, s'arma d'une 6p6e pour la premiere fois de sa 
vie et frappa de sa main l'homme qui avait sauve* 1'Occi - 
dent. Ses eunuques et ses courtisans ache ve rent le meur- 
tre(454). Quelques mois apres, l'Empereur viola la femme 
du sdnateur Petronius Maximus, laquello se tua de dlses- 
poir. Ce nouveau crime ne resta pas impuni : Valenti- 
nien fut £gorg£ par deux Barbares, Traustila et Optila, 
anciens soldats d'A&ius. La race de Th£odose e'tait 
eteinte : le slnat de*cerna l'F.mpire, en 455, au mari ou- 
trage*. Maximus contraignit Eudoxie, veuve de Valenti- 
nien, de s'unir a lui et commit l'imprudence de lui a vouer 
qu'il etait l'instigateur de l'assassinat de l'Empereur. 
Irrite'e d6ja de la violence qui lui avait 6t6 faite et voulant 
venger son premier mari, Eudoxie implora le secours 
des Vandales. Genslrick partit aussit6t de Carthage et 
sa flotte vint mouiller au port d'Ostie, le 12 juin 455. II 
cut 1 a dans Rome et livra cette ville, pendant quatorze 
jours, a un pillage si monstrueux que le mot de vanda- 
lisme fut applique depuis a tout acte de destruction aveu- 
gle et barbare. 

Abreuve" de sang et charge" de butin, Gensdrick se rem- 
barqua, emmenant de nombreux captifs parmi lesquels 
l'impdratrice Eudoxie qu'il ne renvoya a Constantinople 
que sept ans apres. Non content de cette fructueuse vic- 
toire, il envoya ses vaisseaux ravager les c6tes d'Espa- 
gne, de la Gaule, de 1'Italie, et continua pendant vingt 
ans a faire trembler les deux Empires. II mourut en 477, 
laissant un royaume qui paraissait indbranlable et qui, 
cependant affaibli par les revokes incessantes des Mau- 
res, devait tomber cinquante-hult ans plus tard, sous les 
caups de BeMisaire. 

Petronius Maximus ayant £ri massacre* par le peuple, 
le rh^teur Avitus recut la poupre, en Gaule, du roi des 
Wisigoths. Le Sueve Rikimer lui substitua en 457 Majo- 
1 ien qu'il ddposa quatre ans apres. II offrit le trdne a 
Severe qui mourut en 465 et lui donna pour successeurs, 
apres deux ann£es d'interregne , d'abord Anthemius , 
puis Olybrius (472). Rikimer mort, Glycere, puis Ju- 
lius Nepos succe'derent a Olybrius Enfin Romulus Au- 
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gustulus fut proclame" empereur par son pere Ie pan- 
nonien Oreste (475). Mais un chef de Barbares f£d£r£s, 
le H£rule Odoacre, se mit en marche a la tete d'une 
armee considerable, prit Ravenne et Rome, fit Oreste 
prisonnier, relggua Augustulus dans une villa, et se 
d&erna le titre de roi d'ltalie, vers le niois d'aout 476. 
Telle fut la fin de l'empire romain d'Occident. 

Pendant que l'ltalie s'cffondrait sous les invasions, 
les Logriens et les Kambriens de la Bretagne aban- 
donee par les Remains, tentaient de se deTendre eux- 
mlmes contre les incursions continuelles des Fiktes et 
des Scotts qui habitaient l'Ecosse actuelle. Apres bien 
des efforts infructueux leur roi Wortigern ne trouva 
d'autre moyeu de saint que d'appeler a son aide les An- 
gles, les Saxons et les Jutes qui venaient des bords du 
Weser et de la partie de la Kersonese Kimrique d£sign£e 
de nos jours sous le nom de Scheleswig-Holstein. Ces 
pirates, sous deux de leurs chefs, Henghist et Horsa, 
battirent les Cal6doniens et s'dtablirent dans l'He de 
Thanet, a I' embouchure de la Tamise. Dautres colonies 
s'e'tant successivement instances sur les c6tes, les prc*- 
tendus liberateurs se trouverent bientdt assez forts pour 
attaquer leurs allies et les repousser peu a peu dans l'in- 
t^rieur de File. De 455 a 478, les Jutes, originaires du 
Jutland, occuperent Kent et Tile de Wight ; de 487 a 498, 
les Saxons fonderent Essex, Sussex et Wessex. Ces 
con quotes furent surtout entreprises par les chefs Ella et 
Cerdtk et n'acquirent un vrai caractere de stability que 
dans le coursdu vi* siecle. 

An milieu de toutes ces Emigrations de peuples, la 
confederation Franke, Ctablie sur la rive droite du Rhin, 
franchissait ce fleuve et s'Etendait progressivement dans 
les Gaules. Cependant, le territoire situe* entrc le Rhin 
et la Somrne avait 6\& plusieurs fois dispute par les Ro- 
mains, et ce ne fut que vers le milieu du ▼• siecle que 
les Franks Saliens en obtinrent la possession rEguliere. 
Le premier de leurs chefs connus. Khlodio(CIodion),6leve" 
sur le pavois vers 428, eut pour successeur Merowigh 
(MeVovee) qui donna son nom a la race me'rovingienne 
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(448). Les Franks pouvaient deja a cette tfpoque consi- 
deYer la Gaule comme une proiequ'ils partageaient avec les 
Romains, les Burgundes et lesWisigoths.Aussi l'interet 
commun les reunit contre Attila, dans les Champs Catalau- 
niques, en 45 1 . A la mort de Merowigh (45 7) son fils Hild£- 
rik I«», rev£tu de Tautorite' supr&ne, se fit bientdt chasser 
par les Franks , a cause de ses debauches. Le pouvoir 
fut exerce" par jEgidius, maitre de la milice romaine, qui, 
par des mesures vexatoires, irrita tellement la nation 
qu'elle rappela son chef exile (464). Les dernieres ann^es 
du regne de Hilderik furent employees a faire la guerre 
aux Alamans, aux Goths et aux H6rules. Victorieux a 
Orleans, a Bourges, a Angers, il mourut au retour d'une 
expedition (481). Son fils Khlodowigh (Clovis) lui succCda 
n'ayant encore pour royaume que le pays de Tournai et 
pour armec que quatre a cinq mille soldats : mais l'£tat de 
trouble et de division de la Gaule encourageait les projets 
de conqugte. Les Burgundes etaient maitres des vastes 
regions comprises entre la haute Loire, l'Helv&ie occi- 
dentale et les cantons provencaux au nord de la Durance; 
les Wisigoths, avec Alarik II, occupaient presque toute 
l'Aquitaine et les contr£es adjacentes, jusques au dela 
des Pyrenees; il y avait des Saxons a Bayeux; des 
Alains campaient sur la Vilaine ; le pays entre le Rhin 
et les Vosges appartenait aux Alamans ; a Cambrai, a 
Te>ouanne, a Cologne commandaient les chefs Franks 
Sighebert , Kararik , Regnaker ; la vieille race kim- 
rique, demeurge libre dans le pays Armoricain, de"fen- 
dait vaillamment sa frontiere. Enfin, la domination ro- 
maine ne s'e'tendait plus que sur Beauvais, Troyes, 
Reims, Soissons ou rdsidait le patrice Syagrius, fils 
d'^Egidius. 

Khlodowigh s'ailia avec les diverses tribus de Franks 
dchelonne"s sur Tune et 1'autre rive du Rhin et entraina 
dans sa course Regnaker, Kararik et Sighebert. II s'en- 
fonca dans les Ardennes, s'abattit sur les provinces 
romaines et vainquit Syagrius pres de Soissons (486). 
Ayant pris possession de ce dernier debris de l'Empire 
d'Occident, il deputa un de ses Leudes vers Gundebald 
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pour lui demander sa niece Khlothilde. Le roi des Bur- 
gundes consentit a laisser partir cette jeune fille dont il 
avait r^cemment assassine" le pere etquUtait deja catho- 
lique. La route tracee par les Franks £tait restee ou- 
verte aux Barbares du Nord. En 495, une armee d* Ala- 
mans, grossie par un grand nombre de Sueves, passa le 
Rhin a Cologne et envahit le territoire des Ripuaires. 
Khlodowigh les rencontra a Tolbiac ou Zulpick, dans 
le duche de Juliers. En un moment de danger il fit vceu 
de se faire chr<Stien s'il remportait la victoire. II battit 
les Alamans (496), les poursuivit jusqu'au pied des Al- 
pes R&iennes et s'empara de tout le pays compris entre 
le Mein, le Danube, le Tyrol et les montagnesde BohSme. 
Au retour, Khlothilde et l'ev£que Remi l'attendaient a 
Reims pour lui demander l'accomplissement de son voeu. 
II recut le bapteme ; trois mille Franks l'imiterent, les 
autres resterent palens. A peine les ev&ques catholi- 
ques de Test et du midi des Gaules eurent-ils vu la 
conversion de ce chef barbare, qu'ils employment toute 
leur influence a faciliter lextension de ses conquetes. 
Pousse* par Khlothilde desi reuse de venger l'assassinat 
de son pere, excite par l'Eglise qui detestait 1'aria- 
nisme des Burgundes, Khlodowigh attaqua Gundebald, 
le vainquit aupres de Dijon, le contraignit de livrer 
Vienne et Geneve a son frereGodegisele et les rendittous 
deux tributaires (5oo). 

Tandisque les Barbares de Germanie s'emparaient de, 
la plus grande partie de 1' Europe, l'empire d'Orient res- 
tait seul debout malgrg son abatardissement et ses dis- 
cordes interieures. Sous Theodose II les eunuques gou- 
vernerent et les revenus de 1'Etat furent dilapid^s avec 
fr&iesie. Un cheval ayant jete dans le Lycus ce GSsar 
stupide (45o), sa soeur PulcheYie, proclamee impdra- 
trice, partagea sa puissance avec le sdnateur Marcien 
qu'elle prit pour epoux. A la mort de Marcien (457), la 
famille influente du patrice Aspar fit donner la couronne 
au Thrace Leon I« qui essaya vainement de sauver 
Rome et ne reussit qu'a egorger ses bienfaiteurs. II eut 
pour successeur, en 474, l'lsaurien Zenon dont le regne 
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fut trouble par les conspirations de son comp£titeur Ba- 
siliscuset par les querelles religieuses des sectes clird- 
tiennes quil s'effor9a sans succes d'apaiser par son He- 
noticon ou ddit d'unjon (481). II eut rhabilete* de se 
ddbarrasser des Ostrogoths, affranchis de la domination 
des Huns depuis la mort d'Attila et dont le voisinage 
l'inqutetait. II s'etait dej'a servi de leur roi Theodorik, 
e'leve' a la cour de Constantinople, pour se deTaire de 
Basiliscus; il le traita com me son fils, I'adopta, le 
nomma patrice, consul, et l'autorisant a combattre au 
nom de 1' Empire, lui suggera la pensee de chasser 
Odoacre d'ltalie. 

Dans l'automne de 488, Theodorik partit, entralnant 
toute sa nation. II e'crasa les Glides qui essayaient de 
lui barrer le passage a Sirmium. Au commencement de 
Tannic 489, il battit une premiere fois Odoacre sur les 
bords de l'lsonzo, pres d'AquiltJe, puis, une seconde fois, 
sous les murs de Vdroiie. Au mois d'aout 490, battu, 
pour la troisieme fois, sur 1'Adda, Odoacre s'ertfuit a 
Ravenne ou il resta assigge 1 pendant deux ans. Enfin, 
s'etant rendu par capitulation, il fut traitreusement mas- 
sacre dans un repas avec tous les siens. Theodorik s'in- 
titula alors roi d'ltalie, s'empara de la Sicile, de l'llly- 
rie,de la Pannonie, de la Norique etde la Rhetie, 6pousa 
une soeur de Khlodowigh, maria sa niece au roi de Thu- 
ringe, sa soeur au roi des Vandales, une de ses filles au 
roi des Burgundes et 1'autre au roi des Wisigoths Ala - 
rik II. Ses soldats obtinrent en toute propri^te* le tiers 
du sol ; la constitution de l'Etat resta toute romaine ; le 
regime municipal fut maintenu, et la justice continua a 
etre rendue sur les bases du droit romain. Les edifices 
publics furent r£par£s, de nombreux monuments cons- 
truits, notamment a Ravenne ; les terres incultes furent 
deTrichees, les rigueurs du fisc diminuees 5 enfin la po- 
pulation s'accrut dans de grandes proportions. Ce roi, 
Goth, qui ne savait pas lire, rendit a l'ltalie son an- 
cienne prosperity il favorisa 1'agriculture, l'industrie, 
les sciences, les arts, et attira autour de lui les savants 
du temps, Cassiodore , 1'^veque Etmodius et Boece. 
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Thcodorik reconnut la suzerainetd de Constanti- 
nople et obttnt les insignes impdriaux d'Anastase, suc- 
cesses de Zdnon que l'eunuque Urbicius avait assas- 
sind en 491. L'empereur Anastase, surnommd Dicore, 
parce qu'il avait un oeil noir et l'autre bleu, persdcuta 
les catholiques, en sa qualitd de disciple d'Eutyches et 
attira sur sa tete la premiere excommunication qui ait 
frappd un souverain, sous le pontificat de Symmaque 
(5oo). 

Pendant le v« siecle, 1'Eglise compta douze papes, de- 
puis Anastase, mort en 402, jusqu'a Symmaque, dlu en 
498, ainsi que quelques grands docteurs, tels que saint 
Grdgoire de Nazianze et saint Augustin. Plusieurs he- 
resies troublerent le triomphe de l'orthodoxie, celle de 
Pelage et de Celeste, en 405, condamnde, en 412, par le 
concile de Carthage; celle de Nestorius, en 428, condam- 
nde par le concile gdndral d'Ephese; celle d'Eutyches. en 
448, condamnde par le concile gdndral de Chalcddoine. 
Quant a 1'Arianisme, il dominait en Afrique et dans 
presque tout l'Occident. 

Ces divisions n'allerent pas sans violences et e'est au 
milieu de ces luttes que fut incendide la bibliotheque 
d'Alexandrie qui renfermait tous les trdsors de l'intelli- 
genas antique. C'est done a tort qu'on a attribud plus 
tarcniu Khalyfe Omar cette lamentable destruction. L'e- 
vdnfiment religieux le plus important de ce si6cle fut 
sans contredit la conversion du roi des Franks Khlodo- 
wigh, puisqu'elledevait avoir pour consdquence la suprd- 
matie de 1'Eglise catholique pendant tout le Moyen-Age. 
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hlodowigh dtait le seul rot catholique 
d'Occident. Assure* de l'appui des ortho- 
doxes Gallo-Romains, il ne songea plus 
qua consolider la domination de sa race. 
Victorieux des Burgundes , le roi des 
Franks revint dans ses 6tats. A peine fut-il eloigne" que 
Gundebald marcha contre Godegisele qui fut e*gorge* dans 
une dglise de Vienne avec l'dvSque qui lui avait donne 
asile (5oi). Khlodowigh fitattaquer Gundebald parle roi 
des Ostrogoths, Theodorik. Ce dernier occupa les pas- 
sages des Alpes, et, pour prix de son assistance, obtint 
la cession de la province de Marseille. 

Les Wisigoths, dont la puissance avait beaucoup 
grandi depuis quelques annces, inquidtaient Khlodowigh. 
II rdsolut de leur declarer la guerre. Les dvSques furent 
les instigateurs de cette croisadc contre une race arienne, 
et les populations franke, gauloise et romaine y prirent 
une part active. La bataille se livra dans la plaine de 
Vougld, pres Poitiers 5 les Franks furent vainqueurs, et 
Alarik pdrit, dans la melee, de la main meme de Khlo- 
dowigh (507). Les vaincus abandonnerent toutes leurs 
possessions depuis la Loire jusqu'aux Pyre*ne*es et aux ' 
Cdvennes, au deladesquelles,cependant, ils conserverent 
la Septimanie. Vers cette dpoque, Khlodowigh recut 
d'Anastase, empereurd'Orient, une couronne etles titres 
de consul, de patrice et d'Auguste. II en revetit solen- 
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nellement les insignes dans Tdglise de Saint-Martin de 
Tours. Cette c£r6tnonie, sans importance apparente, con- 
tribua puissamment a lui assurer le denouement des 
Gallo-Romains qui, le voyant combattre les Barbares 
avec le costume d'un patrice de 1'Empire, lui de*cernerent 
le titre de Liberateur des Gaules. 

Apres la dcTaite d'Alarik, Khlodowigh abandonna 
Soissons et re"sida a Paris. II employa la fin de son regne 
a se d^barrasser, par la trahison et le meurtre, des pe- 
tits souverains, ses allies et ses parents pour la plupart, 
qui regnaient sur les autres tribus frankes. II fit assas- 
siner Sighebert, roi de Cologne, et Khlod^rik, son fils. 
Les autres chefs dtablis a Tournai, a Cambrai, au Mans, 
eurent le meme sort. Regnaker, Riker, Kararik, Rigno- 
merayantdte*ainsi ^gorges, il rassembla ses soldatsetleur 
parla en ces termes : o Malheur a moi qui suis reste* 
« comme un voyageur au milieu des Strangers ! Je n'ai 
« plus de parents qui puissent me secourir si l'ad- 
« versite vient. » — Ces lamentations laisseraient croire 
qu'il dtait innocent; mais Grdgoire de Tours a pris 
soin de nous £clairer a cet £gard : « Khlodowigh, 
« 6crit-il, disait cela par ruse et non par douleur de 
« leur mort, pour voir si, par hasard, il pourrait encore 
« trouver quelqu'un des siens afin de le tuer £galement. 
« Ces choses dtant faites, il mourut. » 

Quelque temps avant la fin de ce regne eut lieu le 
concile d'Orteans qui re*alisa les conventions tacites, pas- 
sdes depuisTolbiac entre le roi Frank et leclerge\ De*core" 
par le Saint-Stege du titre de Champion du Seigneur, 
par le concile d'Orteans du titre de protecteur de I'Eglise, 
Khlodowigh conceda aux e*veques d'importants privi- 
leges. Beaucoup de temples catholiques furent batis et 
richement dot£s. D£ja, surle mont Lucotius, aujourd'hui 
Montagne-Sainte-Genevieve, s'elevait une basilique de- 
die"e par le Frank a saint Pierre et a saint Paul. En 
^change de toutes ces -immunity les Cveques lui accor- 
derent les droits de Regale, et, par ces concessions re"ci- 
proques. fut cimente"e l'alliance du clerge" Gallo-Romain 
et de la royautd MCrovingienne. 

3. 
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KliSoJowi^h cxpira lc 27 novembre 5 11, a lage de 
quarante-cinq ans, apres trente annees de regne. Le 
royaume du conquerant de la Gaule fut partage entre 
ses quatre fils, suivant la coutume germanique. Theo- 
derik (Thierry) fut roi de Metz ; Khloter, de Soissons ; 
Hildebert, de Paris; Khlodomir, d'Orleans; chacun d'eux 
ayant une portion de l'Aquitaine. 

On peut saisir, a cette epoque, leg premiers symp- 
tdmes de separation entre les Franks orientaux ou Aus- 
trasiens et les Franks occidentaux ou Neustriens. Les 
uns, plus voisins de la Germanie, conserverent long- 
temps leurs mceurs rudes et barbares, les autres, eta- 
blis au sein de la civilisation romaine, en subissaient 
deja l'influence. 

En 523, Khloter, Hildebert et Khlodomir firent une 
expedition chez les Burgundes, battirent Sigismund, fils 
de Gundebauld, et le jeterent dans un puits avec toute 
sa famille. Khlodomir ayant et£ tue dans iine embuscade, 
ses freres Hildebert et Khlother se partagerent ses Etats, 
apres avoir massacre deux de ses fils et relegue* le troi- 
sieme dans un monastere. En 534, ils marcherent de 
nouveau contre les Burgundes qui, cette fois, furent r£u- 
nis a l'empire frank et obliges d'embrasser le catholi- 
cisme. Sous pr£texte qu'Amalarik maltraitait leur sceur 
Khlothilde qu'il avait epousec, Hildebert et Khlother 
attaquerent les Wisigoths et gagnerent sur eux, pres de 
Narbonne, une bataille dans laquelle fut tue leur beau- 
frere (53i). lis entreprirent une nouvelle campagne con- 
tre ce peuple en 542 et furent moins heureuxj car, bien 
qu'ayant pehe"trd jusqu'a Sarragosse, ils durent repasser 
les Pyr&iCes, poursuivis par le goth Theude, premier 
roi £lu des Wisigoths, depuis leur etablissement dans la 
peninsule Ib6rique. 

Le meme gout de batailles et surtout de pillage se 
retrouvait chez les diverses tribus frankes. Le roi d'Aus- 
trasie Thcoderik (Thierry), par la conquSte de la Thu- 
ringe, Ctendit sa domination jusqu'aux frontieres de Bo- 
himc (53o). L'Auvergne s'etant revoltee, il livra cette 
riche contree a la devastation. Thierry mourut en 534. Son 



d by Google 



SIXIEME SIECLE. 



royaume comprenait, outre les provinces transrhdnanes, 
tous le* pays situ£s entre le Rhin, la Meuse et l'Escaut, 
plusieurs villes de Champagne, telles que Reims, Cha- 
lons, Troyes, etc., 1'Auvergne, le Gdvaudan, Cahors, 
Albi, Uzes, une partie du Rouergue, du Limousin et du 
Vivarais. 

Son fils Theodebert, hardi capitaine et politique habile, 
conduisit ses soldats en Italie, s'allia successivement 
avec les Grecs et les Ostrogoths qui se disputaient cette 
riche contre*e, et les battit tour a tour, sans autre mo- 
bile qu'une double chance de butin. Lad mi ration des 
Franks pour ce descendant de Khlodowigh leur fit sup- 
porter les imp6ts excessifs dont les accabla Parthdnius, 
son ministre, lequel fut toutefois lapidd par le peuple de 
Treves, aussitdt apres la mort du roi (548). Sous Theo- 
bald, son fils, les Austrasiens entreprirtfit une nouvelle 
expedition en Italie, conduits par les deux freres Bucelin 
et Leutharis. Rien n'arrSta d'abord leur marche sur Rome ; 
inais, ayant eu l'imprudence de diyiser leurs forces, ils 
furent vaincus sdpardment et chassis de la Pdninsule 
par Narses en 554. 

Thdobald dtait mort sans enfants, Khlother, roi de 
Soissons, son grand-oncle, hdrita du royaume d'Aus- 
trasie auquel il joignit bientot la succession de Hildebert, 
roi de Paris (558). Khlother, seul maitre des lors de 
toute la nation franke, s'empara des trdsors de ses pa- 
rents et se mit a poursuivre son fils aind Khramn, qui 
s'dtait rdvoltd contre lui. Arrets et charge" de chaines, 
eclui-ci fut amend au roi qui le condamna a etre brule 
en compagnie de sa famille. On l'enferma, raconte Grd- 
goire de Tours, dans la chaumiere d'un pauvf"e homme. 
Khramn fut Couchd et HI sur un escabeau avec le linge 
de I'autel, qu'on nomme Yoraire. Apres quoi, on mit le 
feu a la maison dans laquelle il pdrit, ainsi que sa femme 
et ses deux filles, en 56o. La guerre ne fut pas favorable 
a Khlother. II fut battu par les Saxons. II compensa d'ail- 
leurs ses ddfaites par de nombreux mariages, dpousant 
successivement Radegunde, fille d'un roi thuringien; 
Gundisque, "vtuve de son frere Khlodomir; Wultrade, 
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veuve de Theobald; enfin, Khemsene, Ingunde, Are- 
gunde, soeur de la prScSdente, et plusieurs autres dont 
les noms sont moins connus. Le remords l'ayant saisi 
dans sa vieillesse, il se rend it a Tours et se prSsenta avec 
de riches presents aux portes du temple de Saint-Mar- 
tin. II s'agenouilla aupres du tombeau de cet SvSque et 
confessa ses fautes en ge*missant. II mourut quelque 
temps apres, a la suite d'une partie de chasse, et [fut en- 
seveli dans la basilique de Saint-MSdard, en 56 1. 

Le royaume des Franks, qui, depuis trois ans, s'Stait 
de nouveau trouve" sous une seule domination, fut par- 
tagS entre les quatre fils de Khlother et redevint une 
tStrarchie. Karibert fut roi de Paris ; Gunthramn, d'Or- 
ISans et de Burgundie; Sighebert, d'Austrasie; HilpSrik, 
de Soissons. Chacun d'eux, comme en 5i i, eut une part 
dans le Midi. A la mort de Karibert, en 567, ses trois 
freres s'entendirent pour se partager ses Etats et convin- 
rcnt que Paris resterait indivis. 

Des 1'annde suivante, le roi d'Austrasie, Sighebert, dut 
repousser une armde d'Avars qui venait d'envahir la 
Gaule. II battit ces Barbares, pres de Ratisbonne, et re- 
prit, au retour, les places que son frere HilpSrik lui 
avait traitreusement enlevSes pendant son absence. II fut 
moins heureux, quatre ans apres, contre les Avars unis 
auxThuringiens. Prisonnierde ces peuples, ildut payer 
rancon pour obtenir sa libertd. 

Sighebert avait Spouse" Brunehilde, fille d'Athanagild, 
roi des Wisigoths d'Espagne, tandis que HilpSrik ne 
s'Stait encore allie* qu'a des femmes de condition infS- 
rieure, comme FrSdSgunde. Le Neustrien voulut Sga- 
lement avoir une Spouse de sang royal et fit demander 
Galswinthe, sceur ainSe de Brunehilde. Athanagild lui 
cnvoya sa fille et HilpSrik l'aima d'abord, dit GrSgoire 
de Tours, d'autant plus tendrement qu'elle lui avait ap- 
ports de grandes richesses. Mais bientdt FrSdegunde 
un instant dSlaissSe reconquit tout son empire sur le roi, 
et Galswinthe, soumise aux affronts journaliers de la 
concubine, demanda a retourner dans son pays. Hil- 
pSrik essaya de dissimuler et de 1'apaiser en lui parlant 
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avec douceur; puis, il la fit etrangler, et il epousa 
Fred£gunde. 

Le meurtre de Galswinthe amena de nouvelles hosti- 
Htes entre l'Austrasie et la Neustrie. Brunehilde voulut 
venger sa sceur, et, surtout, lutter con t re une rivalc. Elle 
avait trop d'ascendant sur 1'esprit de Sighebert pour que 
celui-ci h^sitat ; la paix fut cependant rdtablie par la me- 
diation de Gunthramn , sous condition que Hilpe>ik 
abandonnerait a Brunehilde les villes qu'il avait recues 
d'Athanagild pour le douaire de Galswinthe. La haine 
implacable qui existait entre les deux reines rail urn a la 
discorde, bien que Gunthramn eut propose* de soumettre 
le diffe>end a 1'arbitfage des e>6ques r£unis en concile 
national. Theodebert, fils aind de Hilp^rik, se jeta sur 
l'Aquitaine, commit d'horribles ravages dans laTouraine, 
le Poitou le Limousin, le Quercy. Sighebert appela les 
nations trans-rhdnanes a son aide. Le debordement de 
ces Barbares inspira tant de terreur que Gunthramn 
s'unit a Hilpdrik pour leur register ; mais Sighebert le 
ramena en le menacant d'attaquer la Burgundie. Les vil- 
lages e*chelonnes sur les deux rives de la Seine furent 
brutes par les Germains, et leurs habitants emmen^s en 
captivite*. Enfin, les seigneurs de Neustrie et d'Austrasie 
contraignirent les deux rois de conclure la paix. 

A peine Farmed germanique eut-elle repass^ le Rhin, 
que HilpSrik, tout en nggociant avec Gunthramn, s'a- 
van9a jusqu'a Reims. Sighebert revint a la tete de sss 
Barbares, envoya deux de ses lieutenants attaquer, en 
Touraine, Theodebert qui fut tu6 par l'un d'eux, et forca 
Hilpe*rik de se reTugier dans les murs de Tournai, avec 
sa femme et ses enfants. Les Neustriens, abandonnant 
leur roi, proclamaient deja son frere, lorsqu'au moment 
mSme oh on e'levait Sighebert surle pavois,a Vitry-sur- 
la-Scarpe, il fut assassin^ par deux domestiques de Fre*- 
degunde (575). Aussit6t, l'arm^e austrasienne fit sa sou- 
mission au roi de Neustrie qui reprit possession de 
Paris. Brunehilde tomba au pouvoir de son ennemi, avec 
son fils, Hildebert II, qu'un leude parvint toutefois a 
enlever. Hildebert n'e'tant age* que de cinq ans, les sei- 
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gneurs d'Austrasie investirent un d'entre eux de l'auto- 
rite, pour le temps de la minorite* du roi. Cest a ce 
moment qu'apparait cette dignity de Maire du Palais, 
qui devait absorber si vite la royaute*. 

Cependant, Brunehilde, grace a l'abandon de ses tv€- 
sors, se vit trait^e avec douceur par Hilp6rik qui lui 
donna Rouen pour residence. Comptant peu sur la du- 
rde de cette mansudtude, elle eut l'habilet6 de s6duire 
le fits du roi, Me*rowigh. II en re*sulta bient6t un ma- 
nage que b^nit l'6vSque Pretextatus. La veuve de Si- 
ghebert "profita de e'es noces clandestines pour fuir et 
gagner l'Austrasie (376). Mais les seigneurs de ce pays 
ne la virent pas sans impatience revenir dans ses Etats 
pour gouverner au nom de son fits comme elle avait 
gouverne* au nom de son 6poux. Us se disposerent done 
k lutter contre elle pour la conservation de leur indd- 
pendance. Ses tentatives de restauration de l'adminis- 
tration impe'riale, ses faveurs prodigu6es aux Gallo-Ro- 
mains dout elle aimait a s'entourer au milieu d'un peuple 
encore sauvage, furent des motifs suffisants pour soule- 
ver les mScontents. Son pouvoir fut mSme si peu reconnu 
qu'elle ne put donner asile a son jeune mari, Me"rowigh. 
Ce fils de Hilp^rik, poursuivi avec fureur par son pere, 
se donna la mort pour 6chapper a la vengeance de sa 
maratre. 

L'influence de Fre*de*gunde sur le roi neustrien e"tait 
devenue si absolue qu'elle lui fit sacrifier, les uns apres 
les autres, tous les fils qu'il avait eus d'autres fem- 
mes. Quant a ses rivales et a ses ennemis, elle les 
traqua jusqu'a la mort. HilpeYik e"tait pourtant un bar- 
bare lettre" , amoureux de vers , de grammaire et de 
thdologie. II aimait la controverse et il proposa une 
explication de la Trinite", a laquelle les eVSques refu- 
serent leur approbation. Apres quelques petites guerres 
dans lesquelles il soutint la rebellion des nobles franks 
contre Brunehilde, le roi de Neustrie signa la paix avec 
Gunthramn. II r&ida au chateau de Chelles, pres de Pa- 
ris, et se Hvra avec ardeur a sa passion pour la chasse. 
II rentrait, un soir, et descendait de cheval, lorsqu'un 
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inconnu le frappa d'un coup de couteau sous l'aisselle, et 
d'un second coup lui ouvrit le ventre. Le meurtrier dis- 
pa rut, et Hilplrik rendit Tame. Cet assassinat fut impute* 
par les uns a Frdddgunde, dont la liaison adultere avec 
le courtisari Landlrik venait d'etre re" ve'le'e au roi ; d'au- 
tres n'y virent qu'un acte de vengeance de Brunchilde 
(58 4 ). 

Gunthramn eut la tutelle de Khlother II, tils de Hii- 
pdrik et de Fr6d6gunde. Sur ces entrefaites, un enfant 
naturel de Khlother I« r j retire a Constantinople, Gondo- 
wald, avait 6ti appelc* et proclamd roi d'Aquitaine par 
les seigneurs du Midi, le due Gunthramrt-Boson, le due 
de Toulouse et le patrice Mummolus, le vainqueur des 
Lombards expulsds de la Provence, de 572 a 5j6. Ce 
prdtendant fut bientot trahi par ses propres ddfen- 
senrs. A peine cette tentative de r^ volte dtait-elle apai- 
sde dans le Midi , qu'une sorte de coalition se forma 
dans le Nord contre la preponderance des rois franks. 
Les leudes , les dveques d'Austrasie , appuyds sur les 
mdcontents de Neustrie , s'entendirent pour restreindre 
les pretentions de la royautd qui , s'inspirant des tra- 
ditions du gouvernement imperial, tendait a l'autocra- 
tie. Les rois franks, effrayds , sentirent la ndcessite de 
suspendre leurs querelies personnelles, afin de mattri- 
ser les exigences de leurs sujets. En 587, ils signerent 
le traits d'Andelot par lequel ils se garantirent aide 
et protection mutuelles. Le roi de Burgundie, n'ayant 
pas d'enfants, institua hdritier de ses possessions son 
neveu Hildebert II. Ndanmoins , les leudes obtinrent 
1'entiere propriety des benefices dont ils n'avaient eu 
jusqu'alors que la jouissance temporaire. Le droit me*me 
de transmission a leurs descendants leur fut coneddd 
d'une maniere gdndrale; de sorte que ce traitd fut la 
base de l'hdrdditd des fiefs et le premier pas dans la voie 
qui aboutit au regime feodal. 

Brunehilde parvint alOrs a raffermir son autoritd. Re- 
mise en possession du douaire de Galswi tithe qui com- 
prenait les villes de Cahors, Bordeaux, Limoges et celles 
de Beam et de Bigorre aujourd'hui ddtruite3, elle s'ap- 
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pliqua a augmenter la prospe>ite* et l'&lat de son gou- 
vernement. 

•A la mortde Gunthramn (593), Hildebert, ayant h6rit6 
de la Burgundie, se jeta sur les Etats du jeune Khlother 
qu'il espeVait pouvoir aisdment dSpouiller. Mais Fr£d£- 
gunde supplea au nombre par la hardiesse et la promp- 
titude. Elle courut attaquer Hildebert a Trucy (593), 
emporta les retranchements de son ennemi qu'elle forca 
de battre en retraite. Profitant de cette victoire rapide. 
elle recouvra successivement Paris et les villes de la 
Seine tombdes au pouvoir de l'Austrasien ; puis, allant a 
la rencontre de Tarme'e de Brunehilde, elle la mit en 
pleine de*route. 

Inqui&e* par les mouvements des Barbares sur les 
frontieres, Hildebert renonca a tirer vengeance de ces 
dlfaites. II combattit avec plus de surete" les Warnes, 
nation germanique qui essaya de secouer la domination 
franke et fut ane'antie en 595. L'ann^e suivante, le poison 
eut raison de Hildebert II qui laissa l'Austrasie a Theo- 
debert, et la Burgundie a Theodorik (Thierry), ses deux 
fils. Pendant que Brunehilde tentait par tous les moyens 
d'exercer le pouvoir au nom de son petit-fils ThSodebert, 
Fr&legunde mourait a Paris, en 597, et 6tait inhumed 
dans l'eglise Saint-Germain-des-Prds, a c6t£ du roi 
HilpeYik. 

Deux ans apres, The*odebert chassa Brunehilde de 
l'Austrasie. La vieille reine se reTugia en Burgundie au- 
pres de son autre petit-fils. Dans cette nouvelle cour, elle 
souilla ses cheveux blancs de debauches inconnues a sa 
jeunesse; elle fit maire du palais le romain Protadius, 
son amant; elle s'ing£nia a procurer des concubines au 
jeune roi Thierry, afin de conserver 1'influence qu'elle 
avait sur lui (599). Par ses conseils, les hostility re- 
commencerent contre la Neustrie. Theoderik et Theo- 
debert attaquerent Je fils de Fre'de'gunde, dont l'arme'e 
fut 6crase*e a la bataille de Dormeille (600). Khlother, 
oblige de fuir a travers l'^paisse forSt d'Avelaune (Fon- 
tainebleau), se trouva depouille" de la plus grande partie 
de son royaume. 



d by Google 



SIX1EME S1ECLE. 



Vers cette gpoque, l'invasion germanique, s'&endant 
sur presque toute la Grande-Bretagne, y fondait le der- 
nier des sept royaumes connus sous le nom d'Heptarchie. 
La lutte avait &e" rude et longtemps inde'cise avec les 
Bretons occidentaux que protigeaient des montagnes 
souvent inaccessibles. Guide's par Arthur, prince des Si- 
lures de Kaerle*on,le luSrosdes Idgendes galloises, le chef 
des chevaliers de la Table-Ronde, les Kambriens re'sis- 
terent aux hordes saxonnes. Arthur les vainquit, selon 
la tradition, en douze batailles dont la plus c&ebre est 
celle de Badon-hill, qui sauva un moment l'independance 
d'une partie de la Bretagne et suspendit pendant trente 
ans les hostilite's entre les Strangers et les insulaires. 
Arretds a 1'ouest, les envahisseurs se firent, au nord du 
pays de Kent, sous le chef Erkenwin, un dtat indepen- 
dant qui prit le nom d'Essex (526), dont la capitale fut 
Londres (Lon-din* la ville aux vaisseaux). 

La fondation des quatre royaumes occupe's par les 
Saxons et les Jutes rdunis semblait avoir arr&d la con- 
quete, lorsque la Bretagne septentrionale fut brusquement 
attaqude par les Angles, en 547. Commanded par Idda, 
et ses douze fils, cette peuplade germaine, partie de 
l'isthme Kymrique, prit terre a Flamborbugh, s'allia avec 
les Piktes et s'empara de tout le pays situe* entre 1'Hum- 
ber et le Forth. Idda, surnommd le Brandon defeu, 
mourut en combattant les Kambriens (559). Ses fils ven- 
gerent sa mort par une dclatante victoire qui assura 
I'dtablissement ddfinitif de l'invasion anglo-saxonne. En 
590, Ethelfrid r£unit toutes les provinces conquises par 
son aleul pour en former le royaume de Northumber- 
land. Deja, en 571, Offa, qui gouvernait sur la cote 
orientale une grande colonic d' Angles, avait pris le titre 
de roi d'Est-Anglie, avec Norwik pour capitale. Enfin, 
Krida, sur le territoire compris entre l'Est-Anglie et le 
pays des Kambriens, fonda un Etat considerable qui, de 
sa position sur la frontiere, recut le nom de Merk ou 
Mercie. 

Les quatre royaumes saxons et les trois royaumes 
angles, Kent, Sussex, Wessex, Essex, Northumberland, 
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Est-Anglie et Mercie, composerent l'Heptarchie et se 
donnerent pour centre federal une Diete appele"e Witte- 
nagemot ou Assembled des Sages. II ne resta en dehors 
de l'Heptarchie que les neuf dixiemes de l'Ecosse et de 
l'lrlande, le pays de Galles et celui de Kornouailles ou 
se re7ugia la vieille race des Bretons de'ja convertie a la 
religion chrStienne. Partout ailleurs la domination des 
pirates germains s'e'tablit sur des monceaux de cadayres; 
car ni les Huns, ni les Vandales n'approcherent de la 
ferocity de ces conqulrants anglo-saxons qui 6rigeaient 
en systeme la destruction et le massacre. Parmi les 
vaincus, les Logriens meridionaux s'exilerent les pre- 
miers pour 6chapper a 1'asservissement. Jls chercherent 
un asile au dela de la mer, sur le rivage armoricain, ou 
ils conserverent le nom de Bretons qu'ils avaient perdu 
dans leur patrie. La premiere colonie fut renforce"e a 
diverses reprises par de nouveaux Emigrants. Ces fugi- 
tifs devenus nombreux ne tarderent pas a inquieter leurs 
voisins de Gaule. Khlodowigh dut recourir aux armes 
pour leur imposer sa souverainete\ II fallut mSme insti- 
tuer des gouverneurs franks ou frisons dans ies villes de 
Nantes, de Vannes et de Rennes. Cette indomptable 
population ne put souffrir longtemps cette de'pendance. 
Avec le secours de nouveaux re'fugie's, Rioval (le roi 
Hoel) chassa de ses terres les Frisons auxiliaires des 
Franks, et devint lallie" de Khlother, sans subir toute- 
fois la domination meYovingienne. 

Au commencement du siecle, en Orient, la guerre 
s'dtait rallumde entre la Perse et 1'Empire. Le Sassanide 
Khobad, vainqueur des Huns Nephtalites, s'&ait mis a 
ravager l'Armgnie et la Me'sopotamie, en 5o2. Le vieil 
empereur Anastase, n'obtenant dans cette lutte que 
des tehees conse"cutifs, acheta la paix a prix d'argent 
(5o5). Justin Ie^ prtfetriu Pr&oire, lui succ6da ea5i8. 
Ge thrace, qui ne savait ni lire ni ecrire, Se fit ven- 
dre le tr6ne vacant par les gardes impe"riales. Zeld 
catholique, il se ddclara pour le concile de Chalce*doine, 
demanda un formulaire au pape Hormisdas et r£unit 
ainsi momentan6ment les eglises d'Orient et d'Occident. 
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Afin de complaire aux consubstantialistes que favorisait 
son neveu Justinien , Justin priva les ariens de leurs 
temples et les perstScuta sans relfiche. La faction des 
Bleus. dont rhentier du trdne encourageait les exces, 
rem pi it pendant trois ans la capitalede l'Empirede meur- 
tres et de rapines. Justin I« r mourut le i«r aout 527, a 
soixante-dix-sept ans, ldguant a son neveu les troubles 
sanglants du cirque et la. guerre contre la Perse. 

Justinien, comme son pr&tecesseur, dtait n& dans une 
chaumiere, en Thrace, 011 en Illyrie. Adopts tout jeune 
par son oncle Justin, il fut successiveraent investi du 
consulat, du patriciat, du comitiat, du nobilissimat, 
et cr66 Cdsar, aiix calendes d'avril 527. Quatre mois 
apres, il re*gna seul, ag£ de quarante-cinq ans. Avec lui 
monta sur le trdne la comedienne Theodora qui avait 
habite* le fameux portique de prostitution , YEmbolum, 
et qu'il avait epousee dans tout l'dclat de ses dcborde- 
ments. Lui-mfime n'avait hdsite' devant aucuo moyen 
pour satisfaire son ambition. Passionne* pour les que- 
relies du cirque, il avait embrasse* avec ardeur le parti 
des Bleus contre les Verts. On nommait ainsi deux fac- 
tions rivales composers de conducteurs de chars qui 
avaient succede aux gladiateurs et se disputaient le prix 
dans les jeux publics. La capitale elle-meme s'e'tait divi- 
Bde entre les deux factions dont les conflits prirent peu 
a peu un caractere politique. 

Malgrg ces tristes origines, le regne de Justinien 
devait £tre remarquable par les guerres, les travaux 
d'architecture, les oeuvres de legislation ; mais jamais la 
grandeur d'une e"poque ne dut moins a sa moralite*. 

La premiere annee du nouveau regne dtait a peine 
(Seoul £e que les Persesouvrirent les hostility (528). Leur 
roi Khobad entra en Syrie et Bdlisaire fut envoyd contre 
lui. Paysan thrace devenu soldat, puis officier, enfin gd- 
ndral de I'Empereur, Belisaire rendit a l'armde la disci- 
pline et le courage. N'ayant que vingt mille hommcs a 
opposer au Sassanide, il sut I'arrSter par de savantes dis- 
positions et le forcer a la retraite. Combattant lui-mSme 
a la tfite des troupes, nul n'e'tait mcilleur soldat ni meil- 



d by Google 



40 HI ST 01 RE DU MOYEN-AGE. 

leur capitaine. Dans l'impossibilitg de vaincre comple- 
ment un ennemi * tres - supeVieur en nombre, il sut le 
contenir et le fatiguer en lui disputant les provinces asia- 
tiques. Khosrou-Anoushirvan, qui succeda en 53 1 a son 
pere Khobad, consentit a traiter. On lui abandonna les 
villes laziques, cause de la guerre, avec une indemnite 
de dix mille pieces dor, et la paix fut momentanement 
signed, en 533. 

Bien que l'empire de Constantinople, resserre* a l'Oricnt 
par les Perses, menace au nord par les Sarmates et les 
Tatars, semblat n'avoir d'autre souci que de se tcnir sur 
la defensive, Justinien concut le projet de reconstituer 
sous son unique domination les deux parties de l'Em- 
pire romain. II discernait, sous les apparences de la force 
et de la solidite\ la rapide decadence des royaumes bar- 
bares fondds en Espagne, en Afrique et en Italie ; les 
influences climatdriques , les habitudes d'intemplrance, 
les dissensions intestines avaient gnerve* ces conqueYants 
venus du Nord. Pour aneantir a jamais leur puissance 
sourdement minee, peut-Stre ne fallait-il que de l'audace. 
Les 6v6nemcnts survenus en Afrique fournirent l'occa- 
sion desire"e. 

Un successeur de GenseYick, Hilderik, descendant par 
sa mere de Theodose, venait d'etre renverse et t\i6 par 
GSlimer qui l'avait rem place sur le trone. Sous pr&exte 
de punir l'usurpateur, Justinien r^solut d'entreprendre 
une expedition contre les Vandales. Belisaire partit avec 
une armee, £crasa Gelimer a la bataille de TricameYo i 
et le fit prisonnier (534); P ms i il en *r a a Carthage ct 
prit possession de 1' Afrique, de la Sardaigne et des lies 
Bal6ares. Le royaume des Vandales devint une pro- 
vince de l'Empire, apres avoir subsists cent quatre ans 
depuis sa fondation, par Gensdrick. Accuse par les 
courtisans de vouloir garder cette conquSte pour lui— 
memc, Bdlisaire n'hdsita pas a revenir en Orient, afin 
de dissiper les soupcons par sa presence. A sa rcntrec 
a Constantinople, il obtint les honneurs du triomphe re- 
serve's uniquement, depuis Tibere, aux Cdsars victorieux. 
Le dernier roi des Vandales suivit le char du triompha- 
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tcur. Cependant le courage dont il avait fait preuve dans 
la lutte et sa resignation dans la deTaite lui acquirent 
le respect des vainqueurs. L'Empereur lui donna un vaste 
domainc en Galatie ou Gelimer termina paisiblement 
sa vie. 

Pendant que rautorite" impdriale e"tait re'tablic en Afri- 
que, des e*v6nements d'une certaine gravite" attiraienjt 
l'attention sur l'ltalie. A la mort de Theodorik I«, en 
526, son petit-fils Athalarik lui avait succe'de' sous la 
tutelle de sa mere Amalasuintha. Extenue* par de pr&oces 
debauches, Athalarik s'&eignit a l'&ge de dix-sept ans. 
Amalasuintha dut alors e*pouser son cousin Thdodat, qui 
la fit Wrangler aussitot apres leur union (534). Ce meur- 
tre servit de pr&exte a Justinien pour mettre a execu- 
tion ses projets sur l'ltalie. Be*lisaire pdnetra dans la 
Sicile, prit Naples en 535 et entra dans Rome, au mois 
de novembre 536. Thdodat, massacre* par ses soldats, 
avait 6t6 remplace par Vitiges. En mars 537, ce nou- 
veau roi, suivi de cent cinquante mille Goths, vint cam- 
per devant l'ancienne capitale du monde. A la suite de 
plusieurs assauts que B£lisaire repoussa en personne 
avec un courage heVoIque, Vitiges fut contraint de battre 
en retraite et de se r^fugier dans Ravenne. Dans l'inter- 
valle, la Perse ayant 6t6 excise a faire une diversion 
contre l'empire byzantin, Justinien em-aye" prescrivit a 
son g£n£ral de traiter imm&iiatement (540). Be*lisairc, 
qui venait de refuser la couronne que lui offraient les 
Goths, osa ddsob&r et de^clara qu'il ne d^poscrait les 
armes qu'apres la prise de Ravenne. II tint parole, s'em- 
para de la ville assise, ainsi que de Vitiges qu'il ramena 
captif. 11 fut disgracie", et malgre" l'admiration enthou- 
siaste dont il e*tait entoure", il pleura amerement la faveur 
perdue. Elle lui fut rendue lors d'une nouvelle invasion 
de la Syrie par les Perses. BeMisaire essayade repousser 
le roi Khosrou, et, s'il ne put reprendre I'Armdnie, il 
empecha du moins de nouvelles conquetes (542). Une 
trlve fut signed en 544. 

L'absence du grand capitaine avait fait perdre en 
Italic tout le fruit de ses victoires. Les Goths, chassis 
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au deli dn Id, s'otaient domic pour roi Ildcbald qui rc- 
conquit en quelques mois les provinces transpadanes et 
la Ligurie. Son successeur Totila, profitant de 1'incapa- 
cite" des geneVaux de Justinien, entreprit vaillamment de 
relcver ia monarchic ostrogothique. 11 entraina tout ce 
qui restajt de sa nation et rem porta pres de Faenza une 
grandc victoire qui I ui donna Naples, Rome et les con- 
trols mdridionales de la PCninsule (546). II fallut de nou- 
vcau avoir recours a Bdlisaire. Le vieux guerrier revint, 
mais avec des forces insuffisantes. II profita du depart 
des Goths pour rentrer dans Rome, dont les fortifica- 
tions avaicnt 6t6 ddtruites et les habitants disperses. 11 
se hata de relever une par tie des remparts et parvint a 
rcpousser trois fois Totila, revenu de la Pouillc pour 
recouvrer cette position decisive. Ce fut la son dernier 
succes. Sans armes, sans troupes, sans secours de By- 
zance, il sollicita son rappel, las d'etre le te"moin passif 
des progres de Totila qui, apres avoir repris Rome, ve- 
nait de soumettre la Sardaigne et la Corse (548). 

L'Empereur donna pour successeur an conque>ant de 
l'Afrique son neveu Germanus, qui mourut en route, 
et fut remplace* par l'eunuque Narses. Ce favori de 
cour, a qui on avait prodigud les dernieres ressources 
de l'Empire, pe*ne"tra en Ulyrie avec une puissante armde 
ou dominaient les Barbares, Huns, He*rulcs, Lombards 
et Slaves. II arriva a Ravenne, marcha au-devant de 
I'ennemi, le rencontra a Lentagio, non loin de Nocera, et 
battit Totila qui fut tue* dans la m£l<ie (55a). L'annde sui- 
vante, Narses remporta une autre victoire sur Thelas, 
successeur de Totila, qui perit dgalement dans cette ba- 
taille livre*e sur les bords du Draco, pres de dimes. 
L'armCe de secours, envoyCe d'Austrasie, arriva trop 
tard; de plus, les g^ndraux franks, Leutharis et Bucelin, 
ayant divise* leurs forces, furent ecrasds successivement. 
La monarchic des Goths orientaux cessa d'exister. Le 
frerc de Thelas, Aligern, et les autres chefs de la nation 
negocierent la paix avec Narses. Les vaincus, pcu nom- 
breux, qui survivaient, obtinrent la permission d'em- 
porter leurs richesses, a la condition de s'exiler. 
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Dans le temps meme oa Narsei reprcnait possession 
de 1 Italic, les Goths d'Espagne sc trouvaient entierement 
livres a des discordes intestines. Apres la mort de Theu- 
dis, Athanagild, comp&iteur d'Agila a la couronne, de- 
manda l'appui de Justinien qui lui envoya une flotte 
commanded par le patrice Liberius. En recompense de 
ce service, le roi wisigoth cdda a l'Empereur Valence et 
la Betique orientate, de sorte qu'a ce moment on put 
croire, a Constantinople, avoir ressaisi la domination des 
deux bassins de la Mdditerran^e. 

Les conquStes de Justinien en Occident avaient alarrne* 
le roi de Perse, Khosrou. A 1'expiration de la trtve de 
544, il s'e*tait empard de la forteresse de Petra et son- 
geait a transplanter les inconstants Laziques, lorsque la 
defection de Gulaze, roi de Colchide, rendit sa position 
critique (548). Les legions imp£riales, sous les ordres 
de Dagisteus, remporterent de nombreux succes a l'em- 
bouchure du Phase. Les Perses perdirent du terrain et 
durent se re"soudre a abandonner laColchide (555). Enfin 
des negotiations amenerent un traite" qui re*tablit les an- 
ciennes limites des deux empires. Justinien stipula la 
liberty de conscience en faveur des Chretiens de la Perse, 
et s'engagea, sous cette condition, a payer au roi Khos- 
rou un tribut de trois mille pieces d'or (562). 

Pendant ce repos momentane" de l'Orient, des hordes 
d'Avars, poursuivies par les Turks, arriyaient sur les 
cotes septentrionales de la mer Noire, sous la conduite 
de Bafan, demandant la permission de combattre les en- 
nemis de l'Empire. Justinien se hata d'accorder sa pro- 
tection a ces allies volontaires, croyant garantir ses 
frontieres contre les Barbares des bords du Danube (558). 
Tout a coup, une invasion formidable eut lieu. Les Bul- 
gares du Volga, £tablis r&emment dans la Dacie, en- 
tralnant avec eux les Slaves, avaient passe* le Danube 
sur la glace pour venir ravager la Thrace. Sous les or- 
dres de Zaberghan, ils s'avancerent jusqu'au dela du 
mur d'Anastase, menacant la capitale. Bdlisaire , tou- 
jours en faveur dans les instants de danger, se mit a la 
t£te des gardes du palais et des habitants de la ville, ar- 
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mds en toute hSte. Les Bulgares furent rejetds au dela 
du Danube (559). Le sauveur de 1'Empire, des que tout 
pdril eut disparu, rentra dans la retraite. Deux ans apres, 
il fut accuse* d'avoir pris part a une conspiration contre la 
vie du souverain. Ses biens furent sdquestrds et ses en- 
vieux triompherent. II mourut au bout de huit mois. La 
fable dditde sur les infortunes de ce hdros, devenu aveu- 
gle et mendiant, n'a d'autre fondement que le tdmoignage 
sans valeur d'un moine du xn e siecle nommd Tzetzes. 

Justinien mourut en 565, apres un regne de trente- 
huit ans qui ne fut point exempt de calamitds. Des trem- 
blements de terre bouleverserent l'Orient ; la peste fit 
de tels ravages que plus de quatre cent mille personnes 
pdrirent a Constantinople ; enfin la famine ddpeupla des 
contrdes enti&res. Quant a cet empereur, dont le nom 
est arrive* a la postdritd, entourd d'un certain prestige, 
il nc fut ni bon, ni grand, ni honnSte^ni juste. Tribo- 
nien prdsida a la confection de ses codes, Bdlisaire et 
Narses vainquirent pour lui. « La mauvaise conduite 
« de Justinien, dit Montesquieu, ses profusions, ses 
« vexations, ses rapines, sa fureur de b&tir, de changer, 
« de reformer, son inconstance dans ses desseins, un 
« regne dur et faible, devenu incommode par une longue 
« vieillesse, furent des malheurs rdels melds a des sue- 
« ces inutiles et a une vaine gloire#*» II s'intdressa aux 
jeux du cirque jusqu'a l'oubli de toute dignitd , excitant 
entre les Bleus et les Verts des animosites qui abou- 
tirent a la sedition Nika, dans laquelle pdrirent trente 
mille citoyens. Les mutins proclamerent un neveu de 
l'empereur, nommd Hypatius. Le danger fut tel que Jus- 
tinien ne dut son salut qu'a l'audace de sa femme et au 
ddvouement de Bdlisaire. II accabla 1'Empire d imp6ts 
exorbitants, dpuisant les masses d'or ainsi accumule'cs, 
soit en tributs aux Barbares, soit en edifices. C'est ainsi 
que fut dlevde la basilique de Sainte-Sophie, aujourd'hui 
changed en mosqude. 

L'oeuvre de rdformc legislative confide au questeur 
Tribonien, jurisconsulte d'une Erudition dgale a son 
impudentc vdnalitc, se compose dea quatre collections 
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suivantes : Le Code, recueil en douze livres, de cons- 
titutions ou edits impetiaux, public* en 528 et complete 
en 534; les Institutes, reduction en principes Elemen- 
tal res du systeme de la jurisprudence romaine (§33); les 
Pandectes ou Digeste, compilation prodigieuse de tous 
les travau x ante*rieurs de legislation, divisde en cinquante 
livres; les Novelles ou Authcntiques, recueil de lois 
rendues depuis la publication idu Code (534-565). Ces 
oeuvres de droit furent composes ou recueillies dans 
l'interet du pouvoir absolu ; la puissance legislative fut 
attribute a l'Empereur, bien qu'on reconnut l'egalite des 
citoyens devant la loi, caractere commun aux legislations 
des peuples libres et des gouvernements absolus. En 
somme, des guerres entreprises par cet empereur il n'est 
rien reste ; de son architecture subsistent quelques mo- 
numents; mais ses lois ont r£gi le monde et forment 
encore la base des legislations europeennes. 

Justin II, neveu de Justinien, succeda a son oncle, mort 
sans enfants. A Instigation de sa femme, Hmperatrice 
Sophie, le nouvel empereur s'empressa de remettre au 
peuple les imp6ts arrieres, paya les dettes de son prede- 
cesseur et rap pel a les eveques exiles ; car Justinien, long- 
temps orthodoxe, avait fini par tomber dans I'heresie des 
Incorruptibles. L'influence de l'imperatrice ne tarda pas 
a s'exercer d'une autre fa9on. Un cousin de son mari lui 
ayant deplu, elle mtt tous ses soins a obtenir l'assassinat 
de ce jeune homme. Justin hesita, puis cdda (566). Tou- 
jour s pi-gte a s'immiscer dans les affaires d'Etat, Sophie 
appuya les plaintes de toute l'ltalie en proie, il est vrai, 
depuis treize ans a l'tnsatiable rapacite* de Narses. Le 
rappel de ce dernier fut resolu, et Longin fut envoye 
pour le remplacer avec le titre d'Exarque.. L'imperatrice 
accentua la disgrace de l'eunuque par renvoi d'une que- 
nouille, d'un fuseau et d'une lettre contenant ces quel- 
ques mots : « Revenez sans deiai ; }e vous donne la su- 
it rintendance des ouvrages de mes femmes ; c'est la place 
« qui vous convient : il faut etre homme pour avoir le 
« droit de manier les armes et de gouverner des pro- 
« vinces. » Narses outrage invita le roi des Lombards, 
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Alboin, a conqu^rir I'ltalie, en lassurant que sa marche 
ne serait arre^e par aucun obstacle. Puis, il sortit de 
Rome et se retira a Naples. Bientdt il se repentit et 
revintj pais il e*tait trop tard pour conjurer le danger : 
1'invasion commencait et rien n'&ait prepare* pour la 
defense. Affaibli par l'age et dtSvore" de remords, Narses 
mourut, dit-on, en pleurant sa longue gloire ternie 
par un moment de colere. 

Depuis leur expatriation des bords de 1'Elbe et de 
l'Oder, les Lombards {Longobardi) avaientoccupe" le pays 
des Rugiens, puis les terres des HSrules et s'dtaient enfin 
e*tablis dans la Pannonie et la Norique, contr<5es qui sem- 
blaient destinies a servir de camp d'observation aux 
Barbares qu'attiraient les richesses du midi de l'Europe 
(527). Renforce"s par des hordes d'Avars venues d'Asie, 
les Lombards entreprirent, sous la conduite d'Alboin une 
guerre d'extermination contre les Gepides de la Dacie. 
Le roi de ces peuples, Hunimund, fut vaincu et tu£ dans 
une bataille (566); son royaume fut andanti et sa fille 
Rosamunde, forced d'e'pouser le chef victorieux, devint 
reine des Lombards. 

Ges tenements venaient de s'accomplir, quand Alboin 
recut de Narses l'invitation de descendre en Italic Toute 
la nation des Lombards, grossie de nombreuses bandes 
de Bulgares, de Saxons, de Bavarois, de Sueves, de Sar- 
mates, se rmt en marche avec l'ardeur que devait inspi- 
red espoir d'une conqu6te riche et facile (568). Les Alpes 
Juliennes furent traverses sans combat, ainsi que la 
Camiole et Tlstrie; les habitants d'Aquilde s'enfuirent 
epouvant^s, et cet exemple fut suivi par ceux de Friuli 
vile qui devint la capitale du duche" de Frioul donne* par 
Alboin a son .neveu Gisulf (56g). 

A la fin de 1'hiver de cette anij<5e, les villes de la V<5- 
ndtieouvrirent leurs portes. Elles resterent sous la garde 
de chefs qui en furent les premiers dues. Les vainqueurs 
s emparerent ensuite de Milan ou ils proclamerent sur le 
pavots leur chef Alboin roi d'ltalie. Puis, passant leP6 
Hs pe^trerent dans TOmbrie. Feroald fut nomine" due 
de cette province et fixa sa re-sidence a Spoleto (5 7 o) 
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L'invasion s'avanca vers le sud et Jotton devint due de 
Ben^vent (571). Pavie, qui r&istaitdepuia.deDxaiis, dot 
elder a la famine (573) j elle se rendit a discretion. Al- 
boin se montra element envers les habitants, recut leufs 
serments dam le palais de Theodorik et fit de Parte la 
capitale de son nouveau royaume. 

L'ltalie tomba done au ponyptr dea Lombards, a 1'ex- 
ception des provinces littorals^ debuis L'embouchure du 
P6 jusqu'a celle du Tibre et de- PArtio. L'exanjtoo de 
Ravenne eut le gouvernement des contrees non conqiri- 
ses qui, outre la Sicile et les lies adjacentes, compre- 
naient Bologne, Fafinza, Imola, Ferrare, Adria, Forli, 
Cesene et la Pentapole, avec Ancdne, Rimini, Pesaro, 
Fano et Sinigaglia. Plusieurs villes considerables, telles 
que Rome, Gafite, Naples, Amalfi, Tarente, Syracuse, 
Yenise, Cagliari, etc., furentadministrles par des maltres 
de la mil ice, place's sous la surveillance de l'exarque 
dengue* de 1'Empereur. 

Conformlment aux habitudes germaniques. les ter- 
ritoires eonquis furent partagls entre les chefs lom- 
bards. Sous la suzerainete* royale , trente - six dues 
gouvernerent chacun la ville de leur residence et le pays 
environnant. Au-dessous des dues veuaient les Gastalds 
ou comtes; au-dessous des comtes les Scultetes ou 
juges de districts. Comme dans les autres Etats bar- 
bares, chaque fraction de la nation tenait des assemblies 
parliculieres qui se concentraient en une diete glne*rale, 
dont les decisions souveraioes limitaient mfima la vo- 
lonte" du roi. 

La prise de Pavie fut le dernier succes d'Alboin dont 
la marche victorieuse n'avait guere 6te* entravle, d'ail- 
leurs, par l'exarque Longin venu sans armle et proba- 
blement sans argent. A la suite d'un banquet ou Rosa- 
munde avait ltd contrainte de boire dans le crane de son 
pere, le roi lombard fut assassine* au pied de son lit par 
un officier du palais, nomme' Helraicbild, amant de Ja 
reine (573). 

Kleph, successeur e"lu d'Alboin, 6 tend it sa domination 
jusques aux portes de Rome et de Ravenne. Apres un 
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regne violent et capricieux de dtx-huit mois, Klcph fut 
egorge* par un de ses officiers (575). Les dues ne lui 
donnerent pas de successeur et laisserent le trdne va- 
cant. La transformation du gouvernement en oligarchic 
militaire produisit des divisions qui compromirent la 
conquete. Alarmds par les attaques des Grecs et des 
Franks, les Lombards re*tablirent la royaute* au profit 
d'Autharis, fils de Kleph. Le nouveau roi regagna le 
terrain perdu. Par une brusque incursion dans le 
Samnium, il arreta complement les teutatives belli— 
queuses de l'exarque et consolida les duchds de B£n£vent 
et de Capoue qui furent rlunis plus tard (585). Les 
Franks, ayant voulu recommencer la guerre, a l'insti- 
gationde Constantinople, furent entierement deTaits (588). 
En 590, le roi d'Austrasie, Hildebert II, qui avait envahi 
l'ltalie, repassa les Alpes sans autre profit que d'avoir 
ravage* la valle'e du Trentin. Par son habiletd, sa prudence, 
son activity Autharis affermit et rdgularisa la conquete 
lombarde; il astreignit ses feudataires a l'assisterde tous 
leurs efforts en temps de guerre, a verser au tremor royal 
la moitig de leurs revenus, et, a ces conditions, leur ga- 
rantit la possession h6re*ditaire de leurs bdneJices, sauf 
le cas de felonie. II fixa les conditions de la propriety, 
publia des lois contre le meurtre, le vol, l'adultere et se 
convertit a 1'arianisme. II mourut en 591. Les Lombards 
donnerent la couronne au due de Turin, Agilulf, qu'6- 
pousa TWodelinde, veuve d'Autharis. Ce prince sut 
maintenir les dues dans le devoir et repousser les atta- 
ques incessantes des Grecs et des Franks (595-600). Sur 
les instances du pape Grtgoire I«r et de The"odelinde, 
Agilulf se rallia au catholicisme. La plupart des siens, 
touches de la mSme grace, suivirent son exemple. 

Pendant que l'ltalie subissait une nouvelle domination 
barbare, la guerre se poursuivait toujours inddcise entre 
la Perse et l'empire. Justin II, min£ par une maladie 
incurable, avait r^signe la puissance supreme a un capi- 
taine des gardes nomine* Tibere (578). Peu apres cette 
abdication, il mourut quelques mois avant son ennemi, 
le perse Khosrou I", a qui succ&ia son fils Hormuz 
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ou Hormisdas IV (579), Tibere II s'occupa activement, 
des son avenement, de renforcer les armies imp^riales 
qui op^raient en Orient. II y envoya Justinien qui rem- 
-porta, pres de Melitene, dans la Cappadoce, une grande 
victoire et pen&ra jusque dans TAssyrie (579). Khosrou 
fut profondement affects par ses revers; la douleur de 
ne pouvoir les sparer fut la principale cause de sa fin. 
Son successeur Hormisdas s'obstina a refuser la paix 
que lui offrait Tibere. II voulut reprendre les hostilites, 
ma is ses defaites pr£c6dentes furent confirmees a la ba- 
taille de Constantine par la victoire du general imperial 
Maurice. Ce dernier, marte a une fille de l'empereur, fut 
cre'e' ce*sar au retour de cette expedition (58 1). 

Une froutiere affermie, une autre 6tait menaced; les 
Perses vaiiicus, les Avars, dont la puissance s'£tait beau- 
coup accrue sur la rive gauche du Danube, devasterent la 
M£sie et la Thrace, sous les ordres de Balan. lis prirent 
Sirmium, Singidunum, et se dirigerent sur Constantino- 
ple. L'empereur detourna 1' invasion, au prix de sommes 
enormes, et mourutle i4aout 582, laissant la couronne 
a Maurice. 

Celui-ci continua la guerre contre les Perses avec une 
alternative de succes et de defaites. Pendant qu'il cher- 
chait a refiner l'indiscipline de ses troupes , une re- 
volte eclata a Ct6siphon, et Hormisdas, depose" par ses 
sujets, fut remplace" par son fils Khosrou II (590). Ce 
dernier, bient6t detr6ne" par le satrape Bahram, dut se 
rCfugier en Syrie etimplorer l'appui de l'empire. Maurice 
lui donna uue armee pour renverser l'usurpateur ; Khos- 
rou, a l'aide de ce secours, r&ablit son autorit£,et e*pousa 
une fille de l'empereur, a qui il restitua Dara, Martyro- 
polis, et toute la Persarmenie "(5gi). • 

Tranquille du cdte" de l'Orient, Maurice r^solut d'en 
finir avec les Avars dont les incursions 6taient une cause 
perpe*tuelle de dangers ou d'humiliations. Une grande ar- 
mee fut organised sous le commandement de Priscus 
qui livra cinq batailles dans lesquelles p6rirent soixante 
mille Barbares (598). Les Avars, dans leurs courses, 
avaient fait douze mille prisonniers. lis otfrirent de les 

5 
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rendre moyennant rancon. Sur le refus de l'empereur, on 
les massacra. La populatioa de Constantinople indignde 
accusa Maurice de cruaute* et d' avarice. L'armee, deja 
mecontente de prendre ses quarters d'hiver dans le pays 
reconquis, profita de l'occasion pourse rtvotter(6oo). Un 
centurion, promu rapidement aux plus hauts grades, Pho- 
cas, fut proclame' enipereur. Poursuivant Maurice jusqu'a 
Chalc^doine, il le fit massacrer avec cinq de ses fils. 

Le vt* siecle, qui vit l'ltablissement de nouveaux Bar- 
bares en Occident, fut surtout remarquable par les chan- 
gements introduits dans les rooeurs et les institutions 
politique*, suite naturelle du melange plus intime des 
Romains et des peuples germaniques. Apres la conquete 
et les dlsordresde l'invasion, les chefs de nation sentirent 
la n£cessit£ de codifier les anciennes coutumes en y ajou- 
tant les dispositions que rendaient indispensables les nou- 
veaux rapports entre vainqueurs et vaincus. La loi salique, 
rtdig^e d'abord en langue tudesque au dela du Rhin, et 
traduite plus tard en latin, fut successivement amendee 
par les rois meVovingiens. L'article VI du titre Xli de 
cette loi porte qu'aucune portion de Ja terre salique ne 
passera en heritage aux filles. II n'y e6t point question de 
l'exclusion du trdne; les ferames, d'ailleurs, n'y etaient 
admises par aucune nation barbare. Les lois des Ri- 
puaires, des Burgundes, des YVisigoths, des Lombards, 
des Ostrogoths, pas plus que la loi salique, n'4taient des 
constitutions politiques, mais simplement des codes ci- 
vil s, surtout cri minds, qui attachaient plus d'importance 
a la conservation des animaux domestiques qu'a la 
diguitd des persoiines. Toutes ces lois avaient pour ca- 
racteredistinctif d'etre individuelles et non territoriales, 
et d'admettre originairemeut la commutation des peines 
en one somme d'argent. La justice, rendue par les hom- 
ines de race libre qui formaient le tribunal du comte, 
s'&lairait au moyen des preuves ec rites, des te*moins, 
des conjurateurs qui anirmaient sous serment la since- 
rity de 1'accusl, des epreuves judiciaires, ou ordalies^ 
comprenant le jugement de Dieu par le feu, l'eau ou la 
croix et le combat judiciaire qui laissait a la force ou a 
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l'adresse le soin de decider de l'innocence du prdvenu. 
Les peines dtaient la mort, dont la loi salique, cependant. 
ne fait pas mention, la composition et l'amende. La 
premiere compensation e*tait l'amende dont l'dtymologie 
(Friede, paix) indique qu'elle dtait le prix de la tran- 
quillity publique ; la composition (Wehrgeld , argeitf de 
la defense) 6tait la compensation payde a 1'offense* ou a 
sa famille. II existait des tarifs minutieux pour tous les 
crimes et debits, dcpuis 1'assassinat jusqu'au geste brutal 
et a la parole injurieuse. Entre la composition pour le 
meurtre d'un e*veque, 6valu£e neuf cents sous d'or, et 
celle d'un esclave bavarois, fixde a vingt sols, se pla9aient 
les compositions pour tous les meurtres possibles, dont 
la proportion s'dlevait en raison de la dignity des per- 
sonnes. Ces lois subirent des modifications avec le temp:, 
et resterent plus ou moins grossieres, selon que le peu 
pie qui les adoptait Ctait plus ou moins dloigne* du foyer 
de la civilisation romaine. 

Au milieu de ces tentatives de reconstitution sociale, 
l'Eglise se de*veloppait lentement, gagnant sans cesse en 
puissance et en etendue. L'ordre des BAiddictins, fondd 
au mont Cassin en 529 par saint Benolt de Nursia, fut 
le plus savant de tous les ordres religieux. On lui doit, 
depuis 1e vi« siecle, de tres-remarquables travaux d'his- 
toire civile et ccctesiastique, entre autres la collection 
des histoires de France, ceuvre des Be^ie'dictins de 
Saint-Maur. En 553, eut lieu le concile g6n£ral de 
Constantinople, et, en 579, le concile de Chalons-sur- 
Sa6ne. En 590, le diacre Gre*goire monta sur le trdnc 
pontifical. 

II se montra pasteur vigilant, prudent et charitable. II 
s'appliqua a combattre I'ignorance, a re*primer les d6- 
sordres du clerge". II adressa aux princes corrompus ou 
he'rdtiques de s^veres rdprimandes, il agrandit par la 
conversion le domaine de l'Eglise catholique. Son pon- 
tificat offrit a l'Europe le premier modele du gouverne- 
ment the*ocratique^ Qrtgoire le Grand annonce et pre- 
pare les Gre'goire VII et les Innocent III. 
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ien que 1' empire byzantin poss^dSt encore 
une puissance imposante, un vaste terri- 
toire, une civilisation avancle, il ne pouvait 
prdtendre au titre de nation. Ce n'e"tait, a 
vrai dire, qu'un peuple d'esclaves deshono- 
rant le nom de Grecs et de Romains. 

A peine revStu de l'autoritg supreme, Phocas 6pou- 
vanta par ses cruaute's Constantinople, Alexandrie et 
Antioche (602). Pendant que les Perses ravageaient im- 
pun^ment ses Etats, il n'interrompait ses debauches que 
pour faire 6gorger les citoyens de toute condition dont le 
me>ite, la richesse ou le rang excitaient sa defiance. Hal 
meme des siens, ce tyran stupide trouva un traitre dans 
son gendre Crispus, qui appela, pour le renverser, HeYa- 
clius, fils de l'exarque d'Afrique. HSraclius entra sans 
difficult^ a Constantinople ou venait d'6*clater une re*volte. 
Phocas, mis en presence du vainqueur qui lui reprochait 
de n'avoir usurpe" le tr6ne que pour opprimer le peuple, 
lui r^pondit : « Essaie done de le mieux gouverner. » 
On lui trancha la t£te, et Heraclius prit la pourpre (610). 
Cependant les Perses, sous le satrape Sain, conti- 
nuaient leurs courses a travers TOrient. En 611, ils 
s'emparerent d' Antioche, de Damas, puis de Jerusa- 
lem, avec le secours de vingt-six mille Juifs qui pre*ten- 
daient relever leur temple. Les chrdtiens de la cite* 
sainte furent massacre's, le tombeau de J6sus-Christ livre" 
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aux flammes, les Iglises ddtruites et la vraie Croix en- 
lev£e. Les Perses pe*ne"trerent en Egypte, prirent Alexan- 
drie, Tripoli, d&ruisirent les villes grecques de la 
Cyr^nalque, et, revenant en Asie Mineure, pousserent 
tout a coup jusqu'a Chalce*doine ou ils s'installerent pour 
dix ans. H6raclius leur fit les propositions les plus 
avantageuses, mais Khosrou II, qui avait jure* de ne 
mettre fin a la guerre que lorsqu'il aurait ane*anti le 
culte du Dieu crucifix, ordonna d'e"corcher vif son sa- 
trape Sain pour avoir pr8te* Toreille a des paroles de paix 
(6 1 3). Les Avars, allies des Perses, p£n£trerent dans la 
Thrace et franchirent le mur d'Anastase (614). L'em- 
pereur s'e'tait rendu a Hgraclee pour tocher de n£go- 
cier avec eux : les Barbares assaillirent brusquement 
son escorte et le poursuivirent jusqu'aux faubourgs de 
sa capitale (616). L'empire, envahi en Europe, en Asie 
et en Afrique, e"tait r&luit aux murs de Constantinople 
et a quelques possessions d'outre-mer. Dans cette d£- 
tresse, H^ radius annonca le dessein de porter le si£ge 
du gouvernement a Carthage. II en fut de'tourne* par 
le patriarche Sergius qui, voyant la ruine de la religion 
dans l'abandon de Constantinople, se d£cida a livrer, avec 
I'assentiment de tout le clerg6, les richesses de l'Eglise 
pour la defense de l'Etat (6 1 9). 

La guerre devient alors nationale et religieuse. H£ra- 
clius se met en personne a la tete de l'arm^e qu'il trans- 
porte par mer dans la Glide, et gagne une bataille pres 
dTssus (622). Revenu a Constantinople pour faire de 
nouveaux pre'paratifs et acheter la neutrality des Avars, 
il repart, ayant accru ses forces de nombreux auxiliaires 
recrute*s parmi les tribus du Caucase, ddbarque a Tre*- 
bisonde, entre dans l'Aderbaldjan, et, massacrant les 
mages, pour venger le meurtre des pretres de Jerusalem, 
e*teint dans Tauris le Feu perpituel qu'ils y entretenaient 
(623). Khosrou, effraye*, rappelle derriere l'Euphrate 
l'arme*e d'Egypte et celle d'Asie Mineure, pendant que 
l'empereur prend position entre le Phase et l'Araxe. Les 
Perses s'allient de nouveau aux Avars et aux Slaves qui 
viennent assie*ger Constantinople. La ville se defend avec 
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herorsme, et le patrice Bonose repousse enfin cette nude 
d'ennemis (626). Dans une troisieme expddition, en 627, 
Hdraclius, renforcd par quarante mille Turks-Khazars 
du Volga, reprend toutes les places de 1'Armeme, de la 
Syrie et de l'Osrhoene; il passe le Tigre a Mossoul, gagne 
une bataille sur les ruines de Ninive, pille les trdsors du 
roi perse dans la ville de Dastagerd, s'approche de Ctd- 
siphon dont il n'ose pourtant faire le sidge et se replie 
sur Tauris. C'est la qu'il apprend le meurtrede Khosrou 
par son fils atnd Siroes qui offre la paix aux Romains. 
Les anciennes Hmites des deux empires sont rdtablies, 
les aigles romaines et les prlsonniers sont rendus ainsi 
que le bois de la vraie Croix que les Perses avaient em- 
portd de Jerusalem. Hdraclius, apres avoir triomphe* a 
Constantinople, se rend en Jude"e et va, pieds nus, re- 
porter la Croix au Saint-Sdpulcre (628). 
. Cette periode glorieuse du regne d'Hdraclius ne devait 
pas Stre de longue durde. Un nouvel ennemi s'agitait dans 
les ddsertsde l'Arabie*, il allait bientdt renverser le trfine 
des Sassanides et opposer a V empire d'Orient une puis- 
sance bien autrement redoutable que celle des Perses. 
Au lieu de se prdmunir contre ce danger, l'empereur. 
dnervd par la prosperity , se plonge dans l'hdrdsie. II 
devient controvcrsiste et publie en faveur des Mono- 
thdlites I'edit nommd Ecthkse qui, en voulant tout con- 
cilier, introduisit un nouveau schisme dans 1'Egllse. C'est 
a ce moment que se leva le peuple qui devait accabler 
les deux empires perse et romain. 

L'Arabie est une vaste peninsule d'une superficie 
d'environ cent vingt-six mille lieues carries. Sdpante 
du continent Asiatique par le golfe Persique qui fait 
partie de la mer des Indes, elle s'y rattache par les 
hautes plaines des deserts de Syrie. Unie par listhme 
de Suez a 1'Afrique, dont elle est 13016*6 par la mer 
Rouge, l'Arabie offre une double chalne de montagnes 
relides entre elles par une ligne de terrains dlevds qui 
courent du ddtroit d'Ormus au detroit d'El-Mandeb. 
Entre ces deux chafnes s'dtend une region centrale, 
immense vallde sablonneuse, on la vio nomade est seulc 
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possible. Le long des versants extgrieurs des montagnes, 
est resserree une region maritime dont la fertility favo 
risa de bonne heure une civilisation rudimentaire. Le 
nom d'Arabie provient sans doute d*un district de la 
province de Tehama , appele" Araba , c'est-a-dire de- 
sert, et derivant pent-toe du mot Eber qui signlfie 
nomade. La division de la presqu'lle en Arabie d&- 
serte (les deserts qui s'&endent de la mer Rouge a 
1'Euphrate), en Arabie Pitrie (presqu'tle da Sinai), et 
en Arabie Heureuse (Arabie meridionale) , remonte a 
Ptoldmee. Les ge*ographes arabes, au contraire, ne com- 
prennent dans leur pays ni la presqu'tle du Sinai, ni les 
ddserts de Suez a 1'Euphrate. lis divisaient en huit con- 
trees le reste de la Peninsule : UHedja^, au sud-est de 
la presqulle de Sinai; YYimen, au sud de YH&tjat; 
YHadramaut, k Test de I'Y^men, sur la mer des indes ; 
le Mahrah, a Test de YHadramaut; YOman entre le 
Mahrah, la mer des Indes et le golfe Persique; YItaca 
ou Bahrein j le long du golfe Persique, depuis YOman 
jusqu'a 1'Euphrate; le Nedjed, au sud des deserts de 
Syrie, entre YHedja\ et le Bahrein ; YAhkaf, au sud du 
Nedjed. 

Le caractere essentiellement africain de l'Arabie se 
retrouve dans son climat, ses productions veg&ales et 
son regne animal. Dans les montagnes, comme dans les 
vallees, une se*chere8$e brulante explique 1* extreme pau- 
vret6 de la vegetation. Les grandes forSts manquent et 
les prairies sont de la nature des steppes ; mais, par l'abon- 
dance de leurs plantes aromatiques, les plaines offrent 
d'excellents paturages a une haute race chevaline. Dans 
les contrdes qui s'eMevent par terrasses, le sol ve"ge*tal 
presente de plus grandes richesses. Outre les palmiers 
et les plus belles especes d'arbws a fruits, on y rencontre 
le coton, I'indigo, le tabac, le cafe* et les epices de tout 
genre : benjoin, baume, mastic, alogs, myrrhe, en- 
ceos, etc. Le regne animal comprend le chameau, le 
cheval, le bceuf, le mouton, la chevre, la gazelle, Tau- 
truche, le singe, le faisan, la colombe, le lion, la pan- 
there, l'hyene ct le chacal. On trouve egalement du fer, 
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du cuivre, du plomb, de la houille ct des pierres pr£- 
cieuses, la comaline, I'agate et l'onyx. 

La population de 1' Arabic, au vi« siecle, peut etre 
distingu^e en trois races principalis : les Arabes pro- 
pres ou Sablens dans le midi, les IsmaeMites ou Aga- 
r Aniens au centre, et, au nord, les Sarrasins, denomi- 
nation qui vient de l'arabe saraka , voler , ou de 
Scharkiin qui signifie orientaux, par opposition a Md- 
grebin, habitants duMdgreb ou Occident. La population 
a bo ri gene se pre*tendait issue de Yoktan ou Kaht&n, un 
des descendants de Sem, et en partie d'lsmael, fils d'A- 
braham, qui vint fonder a la Mecque (Mekke), scion 
la tradition, le temple de la Kaaba. Le principal trait 
de leur constitution politique Ctait la vie patriarcale 
fondle sur 1'amour de la liberte*. A la t£te de chaque fa- 
mille, un Scheik ; a la tSte de chaque tribu, un Emyr 
(commandant). Les princes appartenaient tous a la race 
de Kahtan, d'ou descendait la famille des Homlirites ou 
Himyarites qui rCgna pendant de longs siecles sur l'Yd- 
men. Doue* de beaucoup d'adresse et de grace, 1'Arabe 
dtait sobre, brave, hospitalier, fidele, vindicatif, rSveur, 
plcin de respect et d'admiration pour l'eloquence. Les 
habitants de l'Y6men vivaient dans des villes, s'adonnaient 
a ('agriculture et au commerce, entretenant des relations 
avec les Indes orientates, la Perse, la Syrie et l'Abyssi- 
nie. Pendant plusieurs milliers d'anne*es, ils ddfendirent 
courageusement leurindgpendance contre les conqueYants 
orientaux. Ni les rois babyloniens et assyriens, ni les rois 
de la Perse et de I'Egypte ne purent les soumettre. A la 
mort d' Alexandre, qui m&itait contre eux une expedi- 
tion, les princes qui re*gnaient au nord de l'Arabie pro- 
fiterent de l'6branlement ge*ne*ral produit dans le monde 
par cet 6v6nement, pour d tend re leur domination au dela 
de leurs frontieres. De*ja, depuis longtemps, les Arabes 
nomades, surtout a TCpoque de Thiver, avaient coutume 
de faire des excursions lointaines dans l'lrak ou Khal- 
dCe. lis en conquirent complement une partie qui se 
nomme encore aujourd'hui Irak-Arabi, et y fonderent le 
royaume de Hira. Une autre tribu de l'Y6men envahit 
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la Syrie et se fixa sur les bords du fleuve Ghassan ou 
elle constitua l'6tat des Ghassanides. Qoand les Romains 
vinrent plus tard se heurter aux frontieres de l'Arabie, 
surtout sous Trajan, les Arabes, divis^s, ne purent leur 
register partout avec succes. Bien que leur pays n'ait ja- 
mais 6t& formellement e>ige" en province romaine, plu- 
sieurs de leurs princes du Nord se trouverent cependant 
places sous Vautorite" des empereurs et furent considers 
comme gouvernant en leur nom. L'affaiblissement de 
l'Empire romain provoqua chez eux le reveil de l'es- 
prit de liberty. Le plateau central (Nedjed) devint alors 
le theatre de ces combats chevaleresques tant cel^bres 
par leurs poe*mes; car, de temps immemorial, chez ce 
peuple a la fois ardent et mSlancolique, une vie de pri- 
vations et de dangers, dans des deserts de sable et sur 
des roches arides, avait- produit une poe*sie male et sau- 
vage , pleine d'images et de sentences. A l'epoque de 
la grande foire qui se tenait a la Mekke et a Okadh, 
vers le v« siecle, il y avait des concours po^tiques, et 
les poemes couronngs dtaient transcrits en lettres d'or sur 
du byssus et suspendus dans la Kaaba. On les nommait 
modsabhabdt, c'est-a-dire-dor6s. La collection qu'on en 
possede comprend sept po€mes : Tun d'eux a pour auteur 
le celebre Antar qui mourut en 6i5. 

Le culte des idoles &ait la plus ancienne religion du 
pays, et y dominaVt de*ja lorsque les mages de la Perse 
y apporterent le sab&sme de Zoroastre , meiant le 
culte du soleil et des 6toiles aux superstitions indige- 
nes. Plus tard, les Juifs, apres la destruction de Jerusa- 
lem, se rgpandirent en Arabic, et leurs colonies mar- • 
chandes vinrent mSme s'&ablir sur les cdtes de l'Hedjaz 
et de I'Ydmen. Le christianisme y trouva promptement 
de nombreux partisans. Sous Valens, les Ghassanides 
s'&aient laisse* convertir par les solitaires du desert de 
Syrie. On comptait meme plusieurs 6v£ques places sous 
l'autorit£ mettopolitaine du stege de Bostra, en Pales- 
tine. Non loin de I'Euphrate, la ville d'Elhira, dont le 
prince avait recu le baptSme, poss^dait d6ja de nombreux 
couvents d' Arabes Chretiens. Ainsi quatre religions ri- 
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gnaient ensemble dans l'Arabie ; neanmoins, la notion 
dun Dieu supreme, Allah, paraissait exister dans 1' esprit 
de tous. 

Les princes himyaritesde l'Y^men, qui avaient em- 
brasse* le judafsme, au commencement du vi« siecle, per- 
se*cuterent les chr^tiens dont le zele devenait un danger 
pour la foi judalque. Le Negasch d'Abyssinie, a l'insti- 
gation de 1'empereur Justin, se chargea de venger la Croix. 
II envahit l'Y6men et lui donna pour souverain l'OTfho- 
doxe Abyat qui fut le pere d'Abrahah-akAschram (525). 
Les vainqueurs commanderent un code de lois a l'£v£qne 
Gregentius et firent construire a Saanah une £glise ri- 
vale de la Kaaba. 

En 570, Abrahah entreprit une guerre contre les ido- 
latres de la Mekke qu'il voulut assteger ; mals il fut 
repousse" par le grand prStre Abd-El-Motalleb. Cinq ans 
apres , les Abyssins furent chassis de l'YCmen par 
Khosrou-Noushirvan, roi de Perse, qui substitua son 
autoritd a la leur. De mSme, dans le Nord, les Naba- 
t^ens avaient beaucoup perdu de leur puissance, et les 
royaumes d'Hira , d'Ambar, de Ghassan , se trouvaient 
resserre* entre les Grecs et les Perses. La region du cen- 
tre , THedjaz , avait seule conserve" son entiere ind6- 
pendance; 

Le grand nombre de sectes qui s'dtaient e"tablies en 
Arabie, avait provoqu6 une indifference g£n£rale en 
matierede religion, et cettediffusionde croyances diverses 
fut certainement la principale cause des progres rapides 
que firent chez ce peuple les doctrines de Mohammed 
• (Mahomet). 

Cet homme extraordinaire dtait ne 1 a la Mekke Tan 570 
de 1'ere chr&ienne. Son pere Abdallah £tait fils de cet 
Abd-El-Motalleb qui avait victorieusement combattu les 
Abyssins et petit-fils d'un sch^rif qu'on avait honors du 
glorieux surnom deHaschem (qui rompt le pain), a cause 
de sa grande charite\ Cette famille appartenait a la tribu 
des Kor&schites, a laquelle e*tait confine la garde de la 
sainte Kaaba. Mohammed perdit son pere quelques mois 
apres sa naissance et sa mere vers l'age de six ans. Un 
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e&clave et cinq chameaux furent 1' heritage de 1'orphelin 
qui grandit sous la tu telle de son oncle Abou-Taleb. A 
quatorze ans il s'enrola dans une de ces caravanes ar- 
mees qui faisaient le commerce et la guerre sur les fron- 
tieres de Syrie. Dans un de ces voyages, il se lia avec 
ua moine de Bostra et un rabbin juif qui lui firent sans 
doule connaltre leurs livres sacr£s, 1'Ancien et le Nou- 
veau Testament. II prit vaillamment part a la guerre des 
Koreischites contre la tribu d'Hawazin, guerre surnora- 
mee Vimpie, parce quelle avait eu lieu dans Tun des 
quatre mois consacres. A vingt-cinq ans, Mohammed 
entra au service de la veuve d'un riche marchaud, 
nommee Khadidjah ; elle con^ut pour lui une affection 
si vive quelle voulut l'epouser, malgre ledesaveu for- 
me! de son pere. De ce manage naquirent plusieurs 
enfants qui tous moururent en bas age, a {'exception de 
Fatime : elle deviendra l'epouse d'Ali, cousin du Prophets 
et fits d'Abou-Taleb. Ce changement de fortune permit 
a Mohammed de se livrer exclusivement a ses medi- 
tations religieuses. II vivait dans la solitude et passait 
le saint mois de Rhamadan au fond dune caverne de la 
montagne de Hira. Cest a quarante ans quit eut sa 
premiere vision : Gabriel lui apparut el lui ordomia de 
r4pandre ses enseignements divios. Les reflations se 
succederent alors sans interruption, suivies d'e"tats ex- 
tatiques auxquels il etait sujet depuis son enfance et le 
convainquirent de sa vocation prophetique. Quant a la 
nature de ces communications surnatureHes , Moham- 
med s'en expiique ainsi : « Un ange m'apparalt sous 
« forme humaine et converse avec moi. Sou vent f en- 
«, tends des sons semblables a ceux d'une coquille ou 
* dune cloche , et alors je souffre beaucoup. Puis , 
« quand range me quitte, je recueille ce qu'il vient de 
o me reveler .» En outre, une tradition rapporte qu'au 
moment des apparitions, malgre' les froids les plus vifs, 
le Prophet* avaiMe front iaonde* de sueur, les yeux in- 
jects de tang, et, quelquemis me*me, beugiait comme 
u* jeune chameau. C'e"tait pendant ces crises que se 
produisaieat ses hallucinations pieuses (6u). 
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Les premiers disciples de Mohammed furent sa femme 
Khadidjah, son esclave Zeld, son cousin Ali, ses amis 
Abou-Bekr, Othman, ZobeTr, Obeldah et Omar. II leur 
dit qu'il recevait, par l'intermddiaire d'un ange, les ordres 
de l'Eternel, et qu'il avait mission de precher la vraie 
religion sous le nom d'/s/am, ce qui signifie soumission 
absolue a la volonte* de Dieu. Ce ne fut qu'au bout de cinq 
ans qu'il se dexlara publiquement Prophete, a la Mekke, 
sa ville natale. II ne recueillit d'abord que railleries et 
mauvais traitements ; les Kor&schites, alarme*s, le de"- 
noncerent au peuple comme un novateur impie qui 
voulait de*truire , par ambition , la religion nationale. 
La situation des premiers musulmans (Moslem) devint 
m£me si dangereuse, qu'il fallut toute l'influence d'A- 
bou-Talcb pour les soustraire a la mort. La plupart 
se reTugierent en Abyssinie, et le Prophete lui-mSme 
accepta pour asile un chateau fortifie*, situe" hors de la 
Mekke. II n'y rentra qu'apres la revocation du de"cret 
de bannissement rendu contre lui. Le nombre de ses 
partisans s'e*tait multiplie" ; il y eut une conversion su- 
bite de toute une caravane de Chretiens venant de la 
petite ville de Nadschran. Vers cette 6poque } il perdit son 
protecteur Abou-Taleb ; peu apres mourut sa femme Kha- 
didjah dont il conserva toujours pieusement le souvenir. 
Ne*anmoins, et en de"pit de ses predications contre la 
polygamic, il ne crut pas devoir s'abstenir de nouveaux 
manages, et le nombre de ses femmes augmenta peu a 
peu, au point qu'il ne laissa pas moins de neuf veuves, 
parmi lesquelles Alecha, fille d'Abou-Bekr, et rfafssa, 
filled'Omar. En 621,6 l'^poque du pelerinage a la Mekke, 
Mohammed gagna a sa doctrine les habitants de Yatreb, 
de la tribu Haradsch, qui conclurent entre eux un traite* 
d'alliance ann de le prote*ger contre les embdches de ses 
ennemis. 

Les progres de l'lslamisme inquie"taient non sans rai- 
son les Kordischites ; un arret de mort fut porte* contre le 
Prophete qui de"ja ne pouvait plus prier a la Kaaba sans 
Stre accable" d'outrages. Une nuit du mois de septembre 
622, Mohammed parvint a s'e*chapper de la Mekke. Cette 
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fuite commenca son triomphe, et cette annge, devenue la 
premiere de l'ere des musulmans, fut nominee l'annge 
de YHdgire, ou de la Fuite. Suivi dans son exil par AH 
et Abou-Bekr et bieritdt apres par tous ses disciples, il 
se rendit a Yatreb qui prit des lors le nom de Cite" du 
Prophete (M&Jinat-al-Nabi). Ceux qui vinrent de la 
Mekke se joindre a lui recurent le nom de Mouhadjirin 
(6migr£s), tandis que les proselytes d' Yatreb furent ap- 
petes Ansars (auxiliaires). Les habitants de M&line , 
rivaux de ceux de la Mekke, embrasserent avec chaleur 
la cause des proscrits. 

Apres avoir commence* la construction de la mosquGe 
'qui existe encore a MeViine et jete" les premieres bases 
d'une constitution, dans cette ville qui s'gtait donnee a 
lui, Mohammed entreprit une sgrie d'oplrations militaires 
contre des cara vanes ou des ennemis isolgs. Le premier 
combat s^rieux eut lieu au mois de Ramadan de la se- 
cond e annexe de l'hggirc. A la tete de trois cent quatorze 
hommesjil rencontraaupres dupuitsdeBedrun millierde 
Kor&schites. Comme sa troupe flgchissait, il lanea en I'air 
une poigneede sable et se pre" cipita dans la mel£e en criant : 
« Que la face de nos ennemis soit couverte de confu- 
« sion! » II ramena ainsi ses soldats et remporta une 
victoire qui lui attira une foule d'aventuriers affamgs de 
butin (624). L'annle suivante, cependant, le grand pretre 
Abou-Sophian, a la tete de trois mille guerriers, vengea 
la dgfaite de Bedr. Les musulmans ne rappellent jamais 
sans une sainte horreur les atroces cruautls que les filles 
de Kor&sch exercerent sur les cadavres des premiers 
martyrs de l'lslamisme (626) . Peu apres, une armde de 
dix mille hommes, tir£s des dj fife rentes tribus de l'Hed- 
jaz et professant pour la plupart la religion judalque, 
vint assidger Medline. Mohammed fit creuser un fosse" 
devant la ville, et, arme* lui-meme d'une pioche, il s'e*cria 
en faisant jaillir des e"tincelles du roc : « La premiere de 
m ces e*tincelles annonce la soumission de l'Ygmen ; la ' 
« seconde, la conqu&e de la Syrie et de l'Occident ; la 
« troisieme, la conquSte de 1'Orient. » II for9a les coali- 
tes a lever le sie'ge et sortit victorieux de cette guerre, 

6 
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qui prit le nom de guerre des nations ou du fosse. Le 
vainqueur fit signer aux vaincus une treve de dix ans, 
qui accordait aux Islamites la liberty de visiter le temple 
de la Kaaba {627). Puis, Mohammed attaqua les Juifs de 
Khalbar et em porta d'assaut cette vi\le dont les habitants 
furent massacres (628). II adressa ensuite a tous les 
souverains orieotaux la sommation d'embrasser la reli- 
gion dont il 6tait l'apdtre. Le roi Khosrou ayant d^chire* 
ses lettres : « Quainsi son royaume soit lacere ! » dit le 
Prophete. L'empereur He>aclius lui r£pondit par des 
presents ; le gouverneur de la Haute-Egypte, Mokawkas, 
lui envoya une belle esclave ; le roi d'Ethiopie se con- 
verts. Pourtant un magistrat romain de Syrie mit a 
mort un de ses arabassadeurs. Zeid recut la mission 
de venger cet outrage. II partit avec trois mille Ara- 
bes et se fit tuer a la bataille de Muta, apres avoir 
deTait, dit-on, une armee romaine de trente mille bom- 
mes. Cest dans cette guerre que Djafar, fils d'Abou- 
Taleb, ayant eu les deux mains couples, serra avec ses 
bras mutiles l'e"tendard de l'lslaraisme, et recut par devant 
ciuquante-deux blessures {629). 

La tr£ve qui avait suspeudu les hostilites entre les 
deux cit^s rivales de l'Hedjaz, ayant £t£ viotee par les 
Koreischites, Mohammed marcha sur la Mekke avec dix 
mille hommes. La ville fut emport£e, el les trois cent 
soixante idoles de la Kaaba tomberent a ce cri du Pro- 
phete : « La vdrite' est venue; que le mensouge dispa- 
« raissel » Tous les Koreischites, Abou-Sophian lui- 
meme, confesserent la foi Islamite. Une derniere victoire, 
remport^e a Honarn sur les tribus idolatres, d^cida le 
triomphe de la nouvelle doctrine. L'Arabie entiere se 
soumit a I'autoritS de Mohammed, et Xannee des Ambas- 
sades, fameuse dans la chronologie musulmane, conserva 
le souvenir de la conversion des Emyrs, derniers princes 
de l'Yemen (63o). 

En Tan 10 de de l'Hegire, suivi de cent quatorze mille 
musulmans, Mohammed se rendit a la Mekke pour y ac- 
complir le grand pelerinage Ei-Haddj. Les ceremonies 
accomplies a cette occasion demeurerent la regie des 
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pelerinages de tous les fideles. Le Prophete, ddsormais 
consider comme le souverain spirltuel et temporel 
de toute Y Arabie, revint a Medine. Trois mois apres, en 
mai 632, il tomba matade de la fievre, empoisonne , 
dit-on, par une femme juive de Khalbar qui voulut ven- 
ger son mari egorge lor9 des massacres de cette ville. 
Lorsqu'il sentit approcher sa fin, il se rendit unederniere 
fois a la mosquee pour donner son adieu supreme aux 
fideles. II redta la priere publique du haut de la chaire 
et s'ecria : « Si j'ai frappe quelqu'un injustement, je me. 
• aoumets an fouet des represailles ; si )'ai frustre quel- 
« qu'un de ses biens, le peu que je possede acquittera la 
« dette. n Une vieille femme r^clama trois drachmes; il 
lui les fit compter en la remerciant de 1'avoir accuse* sur 
la terre plutdt qu'au jour du jagement. 

A son lit de mort, il recommanda solennellement de 
poursuivre les idolitres de l'Arabie, de conserver aux 
proselytes les mSmes droits qu'aux vieux croyants et de 
s'attacher constamment a la priere. II expira le 8 juin 
632 dans les bras de Afecha, fille d' Abou-Bekr, la plus 
aimee de ses femmes. Trois jours avant de mourir, il 
avait charge son beau-pere de reciter a sa place les 
prieres publiques. En l'absence de tout reglement sur 
l'ordre de succession, cette delegation du pouvoir sacer- 
dotal parut designer Abou-Bekr pour successeurdu Pro* 
phete. II fut done reconnu en cette qualite par tous les 
chefs de 1'armee qu'entralna d'ailleurs 1'exemple d'Omar. 
Ali lui-mfime, gendre du Prophete et chef de la famille 
des Haschemites, finit par se soumettre. Abou-Bekr re- 
gna et prit le titre de Khalyfe, ou vicaire, auquel fut 
ajoute plus tard celuid\EmjT-d/-A/ottmewirt,ou comman- 
deur des croyants. 

Le premier Khalyfe fit rassembler les feuillets epars du 
Koran, e'est-a-dire du Livre, dont Mohammed avait com- 
pose les nombreux chapitres dans les circonstances les plus 
di verses, et chargea de la coordination de ce travail Tun des 
plus intimes secretaires du Prophete^ Zaid-ben-TabeL Ce- 
lui«ci recueillit tous les fragments 6crits sur des feuilles 
de palmier, sur despierres blanches, surdesmorceauxde 
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cuir et d'&offe, sur des omoplates de brebis, ainsi que 
les traditions conserves dans la mgmoire des principaux 
compagnons du r£formateur. Ce mode de formation ex- 
plique rincohe*rence des matieres qui composent ce livre. 
Les sept cent quatorze chapitres, ou sourates, qu'il ren- 
ferme, les uns tres -longs, les autres tres-courts, se 
subdivisent en versets ou sont formulas tous les prdceptes 
de la morale islamite. Une grande simplicity regne dans 
1'ensemble de ce recueil re*ve*re* des musulmans qui l'ap- 
pellent Hitab-Allah, le livre de Dieu; Hilam-sch&rif, 
la Parole sacre'e; Masshof, le code supreme; Tan\il % 
descendu du ciel; car ils sont convaincus, selon 1'af- 
firmation de Mohammed, que ce livre est tombe* du 
ciel page par page, verset par verset. Le Koran est 
le code civil, criminel, politique, militaire des vrais 
croyants, qui ne se sentent obliges a respecter que ce 
qu'il contient, ce qui est conforme a son esprit, et rejet- 
tent avec malediction tout ce qui lui est contraire . 
II edicte des peines se*veres contre le vol, l'usure, la 
fraude, le faux tgmoignage, il prescrit des mesures 
d'hygiene telles que la circoncision, l'abstinence du vin, 
de la chair de pore, les ablutions re*gulieres. Le dogme 
reside tout entier dans ces mots : • II n'y a de Dieu 
«« que Dieu et Mohammed est le Prophete de Dieu. » 
Le Koran n'admet aucune puissance 6gale a Allah, 
aucune possibility d'une incarnation divine. Le Tres- 
Haut s'est re>£le* aux hommes par une se"rie *de pro- 
phetes tels que Noe\ Abraham, Molse, Je*sus, et enfin 
Mohammed, bien qu'il n'eut point recu le don des mira- 
cles, ainsi qu'il le reconnaissait lui-meme. II existe des 
anges m&iateurs entre le Cre"ateur et la creature, et pour 
guider les hommes au salut, I'Eterne! dicta le Pentateuque 
et l'Evangile. Malheureusement, ces livres sacre*s ont 6*16* 
denatures par des changements et des interpolations qui 
ont ne*cessite la reflation du Koran. Le corps, comme 
Tame, est appele* a participer aux joies et aux douleurs 
de l'autre monde. « Que les fideles, dit Mohammed, aient 
h un ferme espoir en la vie future. » Sept enfers de dif- 
fe>ents degre*s doivent Itre a jamais la demeure des 
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musulmans impies, des apostats, des Chretiens, des juifs, 
des mages, des idolatres, des hypocrites de toutes les 
religions. L'ange Gabriel pese les actions des morts dans 
une balance assez vaste pour contenir le ciel et la terre. 
• Les ressuscit6s sont conduits vers le pont Al-Sirat y plus 
e*troit qu'un cheveu, plus effile* que le tranchant d'une 
ep£e, au-dessous duquel se deYouIent les gouffres infer- 
naux, ou sont pr6cipit£s les coupables qui ne peuvent 
franchir ce pont. Quant aux fideles, ils traversent cet 
abfme en se jouant et vont s'installer au septieme ciel. 
La, ils trouvent des jardins feeriques, des lits incrus- 
t£s d'or et de pierreries , des vins et des mets exquis, 
des houris aux yeux 6toil£s et au teint d'opale , des 
amours Iternelles et une jeunesse sans fin, car la vieil- 
lesse et la laideur ne doivent pas attrister les e*Ius. Ce- 
pendant, au-dessus de ce paradis sensuel, Mohammed 
placait les joies purement spirituelles : « Le plus favorisg 
« de Dieu, dit-il, sera celui qui verra sa face soir et 
« matin, felicitd qui surpassera tous les pi ai sirs des sens, 
« comme l'Ocean 1'emporte sur une perle de ros£e. • 

Tout en proclamant l'£quitable dispensation des peines 
et des recompenses dans la vie future, le Koran accepte 
la doctrine de la fatal itd ou predestination qui, enchatnant 
la volontl de l'homme, dltruit necessairement le m£rite 
et le demeYite des actions humaines. La croyance que 
les creatures sont prtdestinees de toute eternity au bien 
ou au mal etait si profondement e*tab1ie dans l'Orient 
que, loin de chercher a la combattre, Mohammed en fit 
un puissant auxiliaire de l'esprit de conquete. « Dieu est 
« vivant et vous regarde, combattez ; le Paradis est de- 
« vant vous et l'Enfer derriere. • Ces harangues en- 
flamm£es donnent le secret de bien des victoires. 

Les pratiques religieuses autant que la foi sont neces- 
saires au salut d'un musulman; la priere, le jeune, l'au- 
mdne. Tout fidele doit prier cinq fois par jour, les yeux 
tournls vers la Mekke. Le vendredi est le jour de la 
priere publique dans les mosqules a laquelle le muezzin 
invite les croyants, du haut d'un minaret. Pendant le 
mois de Rhamadan, il faut s'abstenir, depuis le lever 

6. 
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jusqu'au coucher du soleil, de toute nourriture, de toote 
boisson, de bains, de parfums, de divertissements. Ce 
temps d'abstinence est la preparation aux f^tes du 
Bairam, qui est la Paque des Islamites. L'ablution doit 
pr&6der tout acle de pidt6, et, si l'eau manque, il est 
permis de la remplacer par le sable fin du de*sert. Les 
obligations du riche sont proportionndes aux moyens 
qu'il a employes pour acquerir sa richesse; l'aumSne du 
dixieme des revenus est imposed a l'homme irrdprocha- 
ble. II ne suffit pas de pratiquer la charite*, si on ne fait 
le bien pour lui-mfime, sans espoir de compensation hu- 
maine. « Celui qui donne par ostentation est semblable 
t a un rocher couvert de poussiere; une pluie abondante 
« survient et ne lui laisse que sa durete\ » Moham- 
med releva la condition de la famille en assignant aux 
filles une part de l'heYitage, en ordonnant au mari d'etre 
un protecteur pour sa femme, en exaltant le respect 
filial : « Un fils gagne le Paradis aux pieds de sa mere.* 
S'il maintint la polygamic, c'est que de tout temps cette 
coutume r£gnait daus l'Asie occidentale. II la soumit 
pourtant a des restrictions et conseilla comme un acte 
louable de se borner a une seule Spouse. Pour des rai- 
sons identiques, il n'osa de'cre'ter 1'abolition de 1'escla- 
vage ; mais il imposa des obligations aux maitres et 
proclama le fait de l'aHranchissement un acte agrdable a 
Dieu. II suffit de lire le Koran pour se convaincre que 
la morale en est souvent fort e*lev6e. L'Islamisme dut 
sans doute la rapidite* de sa propagation a cet ensemble 
de pr^ceptes s^veres emprunt6s aux religions anterieures 
et mc'lang^s avec les opinions, les croyances, les rites 
que professaient les peuples de 1'Arabie. Toute id£e de 
tolerance n'est pas 6trangere au Koran : « Ne faites 
« point de violence aux hommes a cause de leur foi ; la 
« voie du salut est suffisamment distincte du chemin de 
« l'erreur. » Ainsi les peuples du Livre, c'est-a-dire les 
juifs, les Chretiens, les sab£ens, ayant foi en un seul 
Dieu et au jugement dernier, pouvaient exercer libre- 
ment leur culte, moyennant le tribut annuel d'une piece 
d'or. II 6tait deTendu de s'allier a eux par le sang, mais 
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on ne devait les combattre que dans le cas de provoca- 
tion. Quant aux idolatres, s'ils refusaient de se conver- 
tir a la religion du Prophete, le devoir le plus strict £tait 
de les traquer jusqu'a extermination. Tel est Tesprit de 
prose"lytisme et de conquSte qui poussa les sectateurs de 
Mohammed jusqu'aux extre'mite's du monde. 

Neanmoins, l'&lifice religieux et politique de l'lsla- 
misme fut ebranle" a la mort de son fondateur. La fureur 
d'innover suscita la re>olte de Mosseilamah, et lorsque 
ce rebelle eut 6t6 vaincu par Abou-Bekr, la secte des Kha - 
r£gites refusa de reconnaitre les premiers khalyfes et sou- 
tint quelque temps les droits d'Ali, gendre du Prophete. 
C'est ainsi que commenca le grand schisme qui divlsa les 
musulmans d'Orient et ceux d'Occident, et qui, perp&ue 
jusqu'a nos jours, entretient encore Tinimitid entre les 
Turcs et les Persans. Les rebellions, soulevees parlapro- 
ph&esse Thegiaz, furent ais£ment £touffees dans la pro- 
vince de Idmanah, dans le pays de Bahrein et dans le 
Nedjed. La valeur fanatique de Khaled rendit la soumis- 
sion g6ne>ale et absolue. AfU de ne pas Jaisser se refroidir 
l'ardeur de sea" soldats victorieux, le khalyfe Abou-Bekr 
voulut procdder sans retard a la conversion des infideles, 
selon le voeu du prophete, et appela toutes les tribus de 
l'Arabie a partager la gloire de la guerre sainte. L'en- 
treprise *(it certes et6 plus que temeraire si elle n'eut 
6t& favorisee par la decadence des trois grandes na- 
tions du monde, Perses, Grecs et Germains. Les Arabes 
pouvaient esp^rer la victoire. 

Lorsque le khalyfe donna le signal du depart aux 
armies qui allaient attaquer la Syrie et la Perse, il 
adressa aux guerriers ces sages instructions : • Invitez 
« les nations a la foi, avant de les combattre, et n'exigez 
n de conversion que des hommes faits; respectez les 
« cnvoy^s de paix, ^pargnez les vieillards, les femmes, 
« les enfants : n'exercez jamais de cruaute* sur les vain- 
it cus: ne detruisez ni les arbres fruitiers, ni les champs 
• en culture. • La part du soldat dans le butin fut fixee 
d'avance aux quatre cinquiemes ; le reste 6tait destine 
aux instituteurs, aux juges, aux poetes et aux orphelins. 
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Khaled se jeta dans 1'Irak babylonien. II s'empara des 
villes de Hira et d'Ambar, pendant qu'Abou-Ob&dah 
p6n&rait en Syrie et campait sous les murs de Bostra. 
Khaled vint l'y rejoindre, et les deux chefs livrerent aux 
Romains, pres d'AIznadin, une grande bataille ou pe'ri- 
rent cinquante mille soldats d'He'raclius (634). Abou- 
Bekr, mort dans l'intervalle, avait d£sign6 pour suc- 
cesseur Omar qui, en moins de deux ans, se trouva en 
possession de toute la C61e*syrie. 

Enr-aye" de la rapidite de ces conquStes, Heraclius en- 
voya contre les envahisseurs une nouvelle armle de cent 
quarante mille hommes, sous les ordres du patrice Ma- 
nuel. Le combat s'engagea sur les rives de 1'Yermouk, 
pres du lac de TibeYiade. Trois fois repousse's, les Arabes 
furent ramengs trois fois par une legion d'amazones ar- 
mies d'arcs que Khaled avait placed en ligne de reserve 
(636). Apres cette victoire, toute s les villes de Syrie se 
rendirent successivement, et le khalyfe Omar voulut 
prendre en personne possession de Jerusalem. II y entra 
sur un chameau roux, portant sur le devant de la selle 
un sac de bl6 et de dattes qu'il distribuait sur son pas- 
sage. II donna l'ordre d'y batir une mosqule et accorda 
cependant aux Chretiens le libre exercice de leur culte 
(637). La prise de Jerusalem entratna la reddition d'Alep, 
d'Antioche, de C6sar6e, de Tyr, d'Edesse, de Dara, etc., 
ainsi que des villes maritimes B£ryte, Sidon, Ptollmais, 
Ascalon, Gaza. Le pays entier succomba, et l'empereur 
s'embarqua en s tenant : « Adieu, Syrie; adieu pour 
« toujours ! » 

Pendant ce temps, l'arm^e envoye*e vers 1'Euphrate 
poursuivait ses succes. A la cour de Cte'siphon, sept 
usurpateurs avaient succe*d£, dans I'espace de quatre 
anndes, au parricide Siroes qui n'avait r£gn6 que dix 
mois; et un enfant de douze ans, Yesdegerd III, avait 
e*te* couronn£ peu de jours apres la mort de Mohammed. 
A l'approche de trente mille Sarrasins que commandait 
Said, cent cinquante mille Perses vinrent se ranger sous 
le Tablier de cuir du Forgeron qui avait affranchi son 
pays du joug des Arsacides. Le carnage dura trois jours 



d by Google 



SEPTIEME SIECLE. 69 

dans la plaine de Hadesiah, et les Perses durent se 
retirer en d&ordre au dela de 1'Euphrate (636). Les vain- 
queurs les poursuivirent j usque sous les murs de Ctlsi- 
phon, Madam, aux blanches murailles, qu'ils empor- 
terent d'assaut et qu'ils d&ruisirent contrairement a 
leur habitude. Le Commandeur des Croyants recut a 
M6dine les richesses h£r£ditaires des G rands- Rois avec 
la couronne de Khosrou le Grand et l'etendard des 
Sassanides. 

Tandis que Khaled, surnomme" le glaive de Dieu, sub- 
juguait la M£sopotamie, son lieutenant Amrou-ben-Alas 
partait de Gaza et entrait en Egypte avec quatre mille 
cavaliers (638). Maltre de Iarmah, il s'avanca jusqu'au 
centre du pays, s'empara de Misrah, et, a Taide des 
Koptes Jacobites, ennemis irrdconciliables des Grecs, prit 
possession de Memphis (639). Puis, il alia camper sous 
les remparts d'Alexandrie. Pendant quatorze mois les 
Alexandrins dlfendirent vaillamment leur ville, sans es- 
poir de secours, et les musulmans ne l'emporterent 
qu'apres avoir perdu vingt-trois mille de leurs meil- 
leurs guerriers. Amrou organisa sagement sa conquSte, 
abolit la capitation, rtserva le tiers des revenus pour 
l'entretien des digues et des canaux, et rendit a ces con- 
trees leur ancienne prosp6rite\ Ceci suffirait pour in- 
firmer la version qui attribute au khalyfe Omar l'ordre 
de d&ruire par le feu les quatre cent mille volumes de 
la bibliotheque d'Alexandrie, si cet incendie n'&ait de- 
menti d'avance par le temoignage d'Orose qui, au v« sie- 
cle, avait vu les armoires vides du SeYapion (640). 

Cependant Yesdegerd, reTugte a Holwan, avait ras- 
semblS une nouvelle arme*e. II ne reussit qu'a se faire 
dcraser d'abord a Djalulah, puis a Nehavend (642). Cette 
victoire des victoires d£termina la soumission de toute 
la Perse. Les Arabes triomphants repasserent le Tigre 
a Mossoul pour faire leur jonction avec l'arme*e de Syrie 
a la tete de laquelle Khaled venait de prendre posses- 
sion de DiarMkir. En vain le jeune roi de Perse, re- 
tranche" dans les gorges du Farsistan, essaya-t-il de 
deTendre les approches de 1'ancienne Pers^polis; force" 
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de se reTugier dans le Khoracan, il en fut chasse par 
Ahnaf qui, le poursuivant de ville en ville, prit en pas- 
sant MeYou, He*rat, Balkh, et s'arrSta seulement sur les 
bords de I'dxas. 

Les trois grandes contre*es qui touchent a I'Arabie 
e*taient d^flnitivement conquises, quand Omar expira 
sous le poignard d'un esclave persan (644). Un conseil 
de six musulmans, d£sign£s par lui a son lit de mort, 
elut au khalyfat. toujours au detriment d'Ali, un autre 
cousin du Prophete, Othman. 

Fondateur des deux villes de Bassorah et de Koufah, 
d6)k florissantes, Omar, le premier, prit le titre d'Emyr- 
al-Moumenim, introduisit fa chronologie de l'Hggire et 
dota de biens-fonds les mosque'es et les dcoles. II avait 
toujours protege" Amrou qui possddait le gouvernement 
d'Egypte ; mais le nouveau khalyfe Othman rappela le 
filsd'Alas et lui donna pour successeur l'Emyr Abd' Allah. 
Gelui-ci forma le projet de conqueYir l'Afrique. II en- 
vahit la province de Tripoli et conduisit hardiment ses 
quarante mille soldats contre les cent vingt mille hommes 
de l'exarque Gre'goire, qui avait promis sa fille et cent 
mille pieces d'or a qui lui apporterait la tele du chef 
arabe. Abd'Allah ayant offert la m&ne recompense, un 
de ses guerriers nomm£ ^ob#r parvint a tuer l'exar- 
que, et, dans son austeYite musulmane, refusa Tor et la 
fille chreYienne. Les Arabes-remporterent une e*clatante 
victoire, poursuivirent leur marche jusqu'a Sufdtula et 
revinrent en Egypte, charge's d'un immense butin (647). 

Bien que son tr6ne eut 6t6 renverse*, l'infatigable 
Yesdegerd &ait a!16 chercher des secours jusqu'en Chine, 
ou 1'empereur Tal-Tsong permit au Khan des Turks, 
son tributaire, de mettre ses hordes au service du son- 
verain ddposs&te. Soit que les chefs de cette arme*e 
auxiliaire se fussent laissC intimider, soit qu'ils eussent 
recu te prix d'une trahison, le petit-fils du grand Khos- 
rou futbrusquement abandonnd; poursuivi parses pro- 
pres allids, il finit par tomber entre les mains des Turks 
qui l'egorgerent sur les bords du Marg-Ab. La mort de 
ce prince intrepide mit fin a la dynastie royale de Sassan 
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et consacra la chute du second empire des Perses (652). 

Apres la raort d'Heraclius et de ses deux his Cons- 
tants et Heracteonas (641}, I'cmpire equipa deux flottes 
pour reprendre Alexandrie. Deux fois les vaisseaux grecs 
mouillerent dans le port de Pharos, et grace a l'appui 
des populations, les Byzantins reprirent la Cyrenafque 
et la Nubie aux infideles. II fallut les plus grands efforts 
pour les expulser de nouveau. Ces tehees, ainsi que la 
perte de Ghypre (649), etaient dus aux fautes d'Othman 
qui, moins habile et plus faible qu'Omarj confiait le gou- 
vernement des provinces a ses favoris, II per it assas- 
sins en 656. 

Le gendre du Prophete, Ali 5 fut enfin proclami kha- 
lyfe ; mats une reaction kore'ischite se produisit aussitot 
contre lui, et son autorite" fut ouvertement coutest^e par 
Tellah et ZobeTr. Ali marcha contre les deux rebelles 
qu'il battit et qui perdirent la vie dans le combat. Vou- 
lant alors humilier l'orgueil des ambitteux Omrayades, 
il retira le gouverneraeut de la Syrie au chef de cette 
puissante famille. Moawiah refusa d'ob&r, et, soutenu 
par Amrou, prit le titre d'Emyr-al-Mouraenin, Une 
bataille terrible livrce pres de Seffeln resta indecise. Les 
hostility se poursuivaient de part et d'autre, quand un 
fanatique de la secte des Kharegites assassiua le khalyfe 
AH. 

Moawiah Iransporta a Damas le siege de l'Empire 
rausulman; lekhalyfat, ju squalors e4ectif, deviot he- 
re\ditaire dans la famille des Ommyades qui regna 
quatre-vingt-dix ans. La simplicity des moeurs et le 
regime populaire disparurent avec la pauvret£ primitive. 
L'or de la conquete ayant deja corrompu les caracteres, 
le despotisme s'iutroduisit promptemeut dans le gou- 
vernement, malgre rindomptable energie avec laquelle 
lutterent conlre la violation de la loi les sectes rigides 
et farouches des Matazelites, des KharegUes et des 
Kadomiens. 

Aloawiah se hata de reprendre la suite des conqnetes 
interrompues par la guerre civile. II envoya en Afrique 
son lieutenant Ben-Hadidj qui s'empara de Camouuie' et 
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alia piller les c6tes de Sicile. Son successeur Akbab 
fbnda, pres de Tunis, la colonie de Halroan ; mais un 
soulevement des Berbers, dirige" par le maure Kuscile\ 
fit perdre aux Arabes le terrain conquis (675). Le kha- 
lyfe tourna les yeuz du cdte* de I'Asie Mineure et s'oc- 
cupa de mettre en ceuvre toutes les forces navales qu'il 
amassait depuis longtemps (668). Son fils Ylsid partit 
a la tfite d'une flotte formidable. Six fois en six ans il 
assie'gea Constantinople et fut toujours repousse' par 
les Grecs ; ceux-ci incendiaient les vaisseaux ennemis 
au moyen du terrible feu grigeois , qui trouvait dans 
l'eau de nouveaux 6 laments de combustion. Trente mille 
musulmans pe*rirent dans ces expeditions ; elles furent 
enfin suspendues par un traits de paix avec l'empereur 
Constantin Pogonat : une clause imposait au khalyfe un 
tribut de trois mille pieces d'or , premiere humiliation 
inflig£e a l'lslam. 

La mort de Moawiah devint le signal d'une re'volte 
g^ndrale contre son fils Ye*zid (680). Deux de ses com- 
p&iteurs se maintinrent quelque temps, Tun en Perse, 
l'autre dans Hrak et en Egypte. Mervan I« reconquit 
cette derniere province ; et, des l'ave'nement de son fils 
Abd-El-Malek (685), H^giage e*crasa tous les ennemis 
des Ommyades, re'tablit l'unite* de l'empire et affermit 
cette dynastie sur le trdne. 

R6solu a tous les sacrifices pour soumettre 1'Afrique, 
Abd-El-Malek jeta dans le desert Libyque quarante 
mille musulmans, sous la conduite d'Hassan. Ce gene- 
ral conquit presque toutes les villes du littoral africain. 
et malgre* les efforts des lieutenants de l'empereur Llonce,' 
Carthage tomba au pouvoirdes Arabes. Cette antique 
cite* fut de'mantele'e et livre*e aux flammes (698). Une 
derniere insurrection, d'abord victorieuse, dirigde par 
la reine Khahina, fut comprim£e d£finitivement par Has- 
san qui d&ima les vaincus et fit dlporter en Asie plus 
de trois cent mille Berbers. Les naturels du pays, ayant 
embrasse" l'lslamisme, se confondirent peu a peu avec les 
vainqueurs dont le triomphe eut pour rlsultat l'anlantis* 
sement absolu du christianisme jusqu'alors si florissant 
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dans ces contrles. L'Afrique fut done perdue a jamais 
pour l'empire de Constantinople ou, d'ailleurs, Ies descen- 
dants d'He>aclius ne s'^taient signals que par leur cor- 
ruption et leurs crimes. Sept empereurs de cette famille 
s'assirent sur le tr6ne qu'ils souillerent de sang. Suc- 
cesses de Constantin et d'He>acleonas, Constant II 
debute par le meurtre de son frere Theodose et va se 
faire assassiner a Syracuse (668). Constantin Pogonat 
venge son pere par d'effroyables cruaute*s et associe a 
l'empire ses deux freres HeYaclius et Tibere, pour com- 
plaire aux soldats qui rgclament un empereur en trois 
personnes, afin de possSdersur la terre une image de la 
Trinite* celeste. Bientdt, d^barrasse* de ces pr&oriens 
trop mystiques, Pogonat fait couper le nez a ses deux 
freres en presence des eVSques assembles en concile. 
Son fils Justinien II he>ite du trone en 685, et, apres 
dix ans d'atrocite's inexprimables, est de'pose' par Leonce, 
et m utile*. Ce dernier est mutite a son tour par Absi- 
mare qui prend le nom de Tibere III (699). Mais Jus- 
tinien revient d'exil avec I'aide du roi des Bulgares; il 
rentre dans Constantinople, fait 6gorger les deux usur- 
pateurs, et pendant les jeux du Cirque appuie les pieds 
sur leurs cadavres. Les vengeances terribles qu'il exerce 
produisent une nouvelle reVolte : elle aboutit a la ddca - 
pitation de Justinien, dernier rejeton de la dynast ie des 
H^raclides byzantins. 

Pendant que le vieil Empire Grec donnait au monde 
ces honteux spectacles, a l'autre extrdmite* de l'Europe, 
un Etat nouveau, celui des Franks mdrovingiens, a peine 
arrive* a son apogee, sous Daghobert, semblait pencher 
vers sa ruine. 

Apres la mort de Fr&tegunde, la puissance de la Neus- 
trie avait e*te* e*branle*e sous son fils Khlother encore 
enfant; d'autre part, la royaute" austrasienne, bien que 
raffermie en apparence a la fin du vi« siecle, se trouvait 
au fond plus menaced que jamais par la coalition des 
Leudes ; Brunehilde n'e*tait point d'humeur a renoncer a 
la lutte ; l'abaissement de la Neustrie ne lui suftisait pas. 
Elle v#ulait ressaisir son ancienne influence et elle par- 
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vint a armerses deux petits-fils l'un contre l'autre {Gob). 
Cette guerre fratricide se termina par les deux sanglantes 
batailles de Toul et de Tolbiac; Theodebert fut vaincu. 
Le roi d'Austrasie ayant &<$ amen<£ a son frere, celui-ci 
le fit d^capiter a Chalons. Thierry se trouva ainsi en 
possession de tous les Euts de Guntran et de Hildebert 
(612). II se disposait a traiter son cousin comme son 
frere, lorsqu'il mourut tout a coup. Ce fut en vain que 
Brunehilde voulut faire reconnaitre Sighebert, un des 
quatre fils naturels de Thierry II. Plut6t que de retomber 
sous la tyrannie de la vieille rivale de Fr&tegunde, les 
chefs de la faction aristocratique se tournerent secrete- 
ment vers Khlother II. Warnnakhar, maire de Bourgogne, 
etPeppinde Lauden, maire d'Austrasie, se laisserent bat- 
tre, sur les bordsde 1'Aisne, par Tarmac neustrienne. Les 
quatre fils de Thierry furent dgorg&s, et Brunehilde, agee de 
quatre-vingts ans, tombaaux mains du fils de Fr&ldgunde. 
Apres trois jours de torture, elle fut promen<*e sur un 
chameau a travers le camp et livnie aux insultes des 
soldats; puis, on 1'attacha par les cheveux, par un pied 
et par un bras, a la queue d'un cheval sauvage qui mit 
son corps en lambeaux (61 3), Ainsi mourut Brunehilde, 
fiile, sceur, mere et aieule de rois. On l'accusa de beau- 
coup de crimes quelle n'avait pas commis, et ce qui reste 
ave>6 parmi ses nombreux forfaits ue passe pas la rae- 
sure des princes meYovingiens. Ceux qui la condam- 
nerent n'^taieut pas moins feYoces qu'elle et n'avaient 
ni son courage, ni ses talents, ni la hauteur de son 
caractere. 

Toute la nation franke se trouva de nouveau rtunie 
sous Khlother II, roi de Neustrie. L'aristocratie, toute- 
fois, dont il n'avait £te" que l'instrumeut, se hata de faire 
consacrer sa victoire par la Constitution perpetuelle, 
decretive dans une assembled a Jaquelle on donna le nom 
de Concile de Paris, a cause de la presence de soixante- 
dix-neuf eVSques {614). Les eglises et les Leuies ob- 
tinrent l'aboiition des irapots essayed par les rois 
franks, la restitution 4&* biens qui Jeur avaient e*te* 
eolevls, et la confirmation irrevocable des concessions 
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qui leur avaient i\€ faites. La juridiction eccMsiastiqua 
fat Vendue, et le roi ne conserva que le simple droit de 
confirmer Election des eVSques nSservde au clerge" et 
au peuple des cite*. Les magistrats de l'ordre judiciaire 
furent astreints a ne jamais condamner un homme libre 
ou mfime un esclave sans l'entendre, et l'autorite* royale 
dut s'engager a ne point intervenir dans Election des 
maires du Palais. 

Quinze ans de paix suivirent ce triomphe dc raristo- 
cratie lalque et religieuse. Les Champs-de-Mars, qu'a- 
vaient parfois eonvoqu^s les descendants de Khlodowigh, 
ne furent plus composes que d'eVfiques, de leudes et 
d'officiers attaches a la couronne. Le reglement des af- 
faires d'Etat ou des intdrets d'Eglise occupa ces assem- 
bles mixtes auxquelles on put, des lors, donner indifft- 
remment les noms de Conciles ou de Champa-de-Mars. 
Les attributions des maires du Palais devinrent plus 
nombreuses et plus importantes. Investis peu a peu de 
tous les pouvoirs, ces chefs elus de l'aristocratie finirent 
par gouverner absolument au nom des rots faineants 
dont l'histoire suivit de pres le regne de Khlother II. 

Daghobert I« r , son fils, assis depuis six ans deja sur le 
tr6ne d'Austrasie, se fit reconnaftre, a la mort de son 
pere C628), par les Neustriens et les Burgundes. II laissa 
1 Aquitaine a son frere Karibert, puis a ses neveux, a 
titre de duchl her&litaire. En c change, il recut la sou- 
mission des Vascons, Escualdunacs, peuple de race 
cantabrique qui, fuyant sans doute la domination des 
Wisigoths, avait passd les Pyr£n6es, et, des 602, s'dtait 
etabli dans le Lampourdan. L' empire des Mdrovingiens 
s'e*tendait alors des Pyr£n6es aux bords de 1'Elbe, de 
rOce*an a la Bohgme et a la Hongrie. Ce dernier pays 
6tait occupy par les Avars et des tribus de Slaves V£- 
nedes, Tcheques ou Bohe*miens dont un aventurier Frank 
nommg Samo 6tait devenu roi. A cette e*poque, les mar- 
chands d'Austrasie faisaient un commerce tres-actif d'£- 
toffes de Grece et d'lpiceries du Levant qu'ils rdpan- 
daient dans la Germanie. Une de leurs caravanes ayant 
6U ranconnee par les Venedea, Daghobert s'allia aux 
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Lombards et aux Germains pour attaquer ces peuplades 
Slaves. Cette campagne n'eut point de r&ultats decisifs, 
et' les Vdnedes continuerent a ravager la Thuringe. 

En 63 1, neuf mi lie guerriers Bulgares, chassis de la 
Pannonie par les Avars, vinrent demander asile avec 
leurs families au roi frank, qui leur accorda des canton- 
nements en Baviere. Au bout de six mois, il les fit tous 
Igorger par les Bavarois, en une seule nuit, hommes, 
femmes et enfants. 

Pour garantir les provinces d'outre-Rhin des incur- 
sions des Slaves, Daghobert confia la defense de ces fron- 
tiers aux Saxons m^ridionaux, a qui il remit le tribut 
de cinquante boeufs qu'ils payaient depuis Khlother II 
(632). Au dedans, il sut contenir les emptetements des 
Leudes, en retenant a Paris Peppin de Landen, maire 
d'Austrasie, et en internant, dans les Vosges, Arnulfe, 
e*v6que de Metz. II parcourait ses vastes Etats, dtalant 
partout une magnificence extraordinaire dont le gout lui 
etait inspire* par l'orfevre Eligius, eMu plus tard IvSque 
de Noyon et v£n£r£ dans l'Eglise sous le nom de saint 
Eloi. Domini par ses penchants, le Salomon du Nord, 
outre les trois reines Nantekhilde, Vulfegunde et Ber- 
khilde, s'&ait cntoure* d'un si grand nombre de concu- 
bines que le chroniqueur Fre\ilgaire a recull devant la 
fatigue de transcrire leurs noms. 

En Tan 636, les Bretons de la c6te armoricaine se 
livrant a leurs courses devastatrices, le roi des Franks 
envoya son ministre Eligius aupres de leur due Judicael, 
qui vint rendre hommage a Daghobert, dans son palais 
de Clichy, et recut de magnifiques- presents. 

Entour£ de conseillers ecctesiastiques, Daghobert ra- 
cheta ses ddsordres par ses lib£ralit£s envers les pauvres 
et ses fondations pieuses. II fit ciseler par Eligius, un 
grand artiste au milieu d'un siecle tout barbare, des 
chSsses pour les reliques des saints et de prlcieux orne- 
ments d'Sglise. II b&tit aux portes de Paris la basilique 
de Saint-Denys, destinee aux tombeaux des rois, mais 
ne se fit aucun scmpule, pour enrichir la nouvelle ab- 
baye. de dlpouiller des gglises etdes chapelles consacr&s 
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a d'autres saints. 11 ne fut pas moins prodigue envers la 
catheclrale de Reims et celle de Tours, 

Daghobert mourut d'une dyssenterie le 19 Janvier 638, 
a l'age de trente-quatre ans, laissant deux fils encore 
enfants, Sighebert II et Khlodowigh II. Le premier resta 
roi d'Austrasie ; le second eut la Neustrie et la Burgundie. 
Chacun de ces trois royaumes avait un maire du Palais. 

Des ce moment, les minority se succ&lant presque 
sans interruption, les rois franks ne sont plus que des 
instruments entre les mains des Maires qui deviennent 
les vrais souverains. Les premieres annees de royaute* 
des fils de Daghobert furent paisibles, grace au dlsintl- 
ressement d'Ega et de Peppin de Landen ; mais ces deux 
Maires etant morts en 640, les grands choisirent trois 
ambitieux : Erkhinoald en Neustrie, Flaokhat en Bur- 
gundie et Grimoald, fils de Peppin, en Austrasie. Ce 
dernier, a la mort de Sighebert II (65o), tenta de placer 
sur le trdne son propre fils, au detriment de PheYitier 
legitime relegu£ en Irlande. Les Austrasiens n'accep- 
terent pas cette usurpation, et, apres avoir fait p^rir 
Grimoald et son fils, se soumirent a Khlodowigh II, 
entre les mains duquel se trouverent r£unis les trois 
royaumes jusqu'a sa mort (656). Le maire Erkhinoald 
laissa la royautl indivise entre les trois fils de Khlodo- 
wigh II, Khlother III, Hilderik II et Thierry III. II gou- 
verna sous la regence de la reine-mere Bathilde et eut 
pour successeur dans sa charge Ebroln (Eberwin), qui 
engagea une lutte energique contre les grands (660). 
Quand Bathilde se fut retiree a 1'abbaye de Chelles (665), 
les seigneurs austrasiens firent constater Vinddpendance 
politique de leur pays en obtenant Hilderik II pour roi 
et Wulfoald pour maire du palais. Le roi de Paris, Khlo- 
ther III, n'ayant pas laiss6 d'enfants, Ebroln, sans con- 
suiter les Leudes, placa sur le trdne Thierry III, oublie* 
j usque-la dans le cloitre de Saint-Denys. Les grands se 
souleverent sous la conduite de Wulfoald et de Leode- 
gaire, evgque d'Autun, plus tard saint Leger. La Neus- 
trie fut envahie ; Thierry rentra dans son monastere j on 
relegua Ebroln dans celui de Luxeuil, et les trois cou- 
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ronnes furent rdunies sur la tfite de HildeYik II. Dans 
l'ann£e 673, saint L6ger, soupconne* de com plots, alia 
partager la retraite de son rival Ebroln. HildeVik, qui 
ne reculait devant aucune violence pour faire respecter 
son autoritd, fut assassin^ dans la forSt de Chelles par le 
leude Bodilon, qu'il avait fait battre de verges comme 
un esclave (074). A la faveur des d^sordres qui suivirent 
ce meurtre, Ebroln s'lchappa de sa prison, et rttablit sa 
puissance en Neustrie, a l'aide d'une armde soudoyee. 
II fit perir la plupart de ses adversaires, parmi lesquels 
saint Le*ger, Ivgque d'Autun, et consentit a laisser rtgner 
Thierry III (675). 

Fatigue's de lutter sans cesse contre la supr£matie 
royale, les Leudes austrasiens rgsolurent d'abolir la 
royaute\ Us deposerent en effet leur roi Daghobert II et 
confierent le gouvernement, avec le titre de dues ou 
princes des Franks, a deux d'entre eux, Martin, fils de 
Khlodulfe, et Peppin d'He'ristal, petit-fils de l'ancien 
maire Peppin-le-Vieux (679). Alarme" de cette re*volu- 
tion, Ebroln leva une arrive pour require les Austrasiens. 
II remporta une victoire a Leucofao, dans le Laonnais; 
Peppin re*ussit a fuir, mais son collegue Martin, fait 
prisonnier, fut mis a mort en 680. Le triomphe du 
maire de Neustrie fut de courte dur6e; il p£rit en 681, 
assassin** par Hermanfrid, officier fiscal qu'il avait d6- 
pouille* pour le punir de ses malversations. La mort 
prlmaturte d'EbroIri hata l'agonie de la dynastie me>o- 
vingienne. Les maires qui lui succeclerent , Waraton, 
Gislemar et Berthaire, £taient incapables'de continuer la 
lutte, et ne rtussirent qu'a envoyer une foule de mdcon- 
tents en Austrasie, ou Peppin d'He'ristal donnait asile a 
tous les exiles. Bientdt, afin de soutenir par la force les 
prerogatives de 1'aristocratie, Peppin attaqua la Neus- 
trie a la te*te d'une armde formidable. II remporta une 
gclatante victoire a Testry, en Vermandois, et ce suc- 
ces d&isif le rendit maitre des trois royaumes (687). II 
s'imposa pour ministre a Thierry III et retourna a Co- 
logne, laissant Northbert, son lieutenant, remplir les 
fonctions de maire de Neustrie. 
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La bataille de Testry eut l'influence d'une veritable 
revolution sur les destinies de cette nation, jusqu'alors 
profondement divisee en Franks orientaux et Franks 
occidentaux. Avant 687, une civilisation plus avancee, 
l'obeissance servile de la population gallo-romaine, don- 
naient a la Neustrie une incontestable suprematie sur 
l'Austrasie, encore sauvage, et sans cesse £branlee par les 
incursions des Germains. Les choses venaient de chan- 
ger. Ce ne fut pas seulement la mil lite des derniers 
Merovingians qui determina la dtfaite de la Neustrie : il 
y eut comme une seconde conquete de la Gaule par les 
Germains ) et un evenement, ou on ne voit d'ordinaire 
qu'un changement de dynastie, fut, dans le fait, la vic- 
toire d'un peuple sur un peuple, la fondation d'un 
nouveau royaume par des conquerants nouveaux. Les 
Austrasiens, qui 6'attribuaient exclusivement le nom de 
Franks, regardant les Neustriens et surtout les Aquitains 
comme des Romains, restaurerent les habitudes mili- 
taires, les institutions politiques et les pretentions des 
premiers conquerants. L'evenement parut si conside- 
rable, dans le temps mfime, que les peuples tributaires 
crurent le moment favorable pour s'affranchir ; mais 
Peppin d'Henstal soumit, Tun apres l'autre, Alain, due 
des Bretons ; Eudes, due d'Aquitaine ; Willikhar, due des 
Alamans , et enfin Radbod, due des Frisons. Le prince 
des Franks, qui gouvernait tout Tempi re, donna succes- 
sivement la couronne de Neustrie a Khlodowigh III 
(091;, a Hildenk III (695), et a Daghobert IIL II ne 
releva pas le trdne dans le royaume d'Austrasie, qu'il sc 
plaisait ddja a regarder comme le patrimoine de sa 
famille. Des lors, exiles dans leur propre palais, les 
descendants de Khlodowigh ne poss&Jerent plus de la 
dignite royale que le costume et quelques vains honneUrs 
de representation. 

Pendant que la nation franke tendait a se reconstituer 
ainsi dans les Gaules conquises, lltalie continuait a Stre 
le theatre d'une lutte incessante entre les Lombards et 
les Grecs. La longue trSve conclue par Agilulfe avec les 
Exarques, s'etait prolongee au dela de trente ans, malfcrd 
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les discordes intdrieures auxquelles donnerent lieu la 
minority d'Adaloald et rusurpationd'Ariovald(6i5-636). 
L'^nergie de Rotharis, due de Brescia, successeurd'Ario- 
vald, rendit a la monarchie lombarde sa premiere vi- 
gueur. II rompit la treve d'Agilulfe en s'eraparant de 
quelques places de la V£n£tie. Une victoire sanglante 
remporte"e pres du Tanaro sur l'exarque Platon, vers 
1'an 640, facilita la prise de Genes que suivit la sou mis- 
sion de toute la Ligurie, depuis Luna jusqu'aux Alpes 
cottiennes. Rotharis donna le premier aux Lombards des 
lois e"crites qu'il fit approuver par les repr£sentants de 
la nation, a la diete de Pavie (643). Le code, destine* a 
assurer le repos de tons, la liberti individuelle et la 
propri&te', fut ddveloppe" et amende* sous les regnes de 
Grimoald et de Luitprand. 

Apres Rotharis, un frere de la reine Th£odelinde, Ari- 
bert commen9a la dynastie bavaroise des rois lombards 
(652); mais, a la mort de ce prince qui partagea le 
royaume entre ses deux fils, Pertharite et Gundebert, le 
due de Bgndvent, Grimoald, parvint a d*£poss£der les deux 
freres et se saisit de la couronne (662). L'usurpateur eut 
bient6t a lutter contre TEmpereur Constant II qui, &<b- 
teste" a Constantinople, avait form£ le dessein de rdtablir 
a Rome le sie*ge de 1'Empire. Une puissante armde grec- 
que marcha sur Ben£vent, dont la resistance donna au 
roi le temps d'arriver avec des secours. Forces de se 
retirer, et poursuivis activement, les Grecs furent taille*s 
en pieces pres de Formies (663). Cette victoire et la ba- 
taille d'Asti, dans laquelle Grimoald battit les Franks, 
auxiliaires de Pertharite, raffermirent la monarchie lom- 
barde au profit du vainqueur (665). Son fils Garibald,qui 
lui succ£da en 672, fut depose* par ses sujets. Pertharite, 
reTugie" aupres de Hild^rik II, fut rappele" et transmit 
le pouvoir. apres quinze ans de prosperity, a son fils 
Humbert (086). La maison de Baviere, de nouveau de*- 
tr6nde par Aribert II, fut bientdt relev^e par Ansprand 
(699). Ce dernier affermit son pouvoir et le transmit a 
son fils Luitprand. 

Les Lombards avaient done, dans le cours du vn« sie- 
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cle, victorieusement dlfendu leurs conqu£tes en Italie 
contre tootes les tentatives de l'Empire d'Orient. Quant 
a l'exarque, investi du gouvernement des provinces im- 
peYiales, son autorite* n'dtait plus desormais que fort 
restreinte sur la c6te occidental e de l'ltalie, rele'gue' qu'il 
£tait a Ravenne et s£pard de Rome par la domination 
lombarde. Aussi, la Ville Eternelle se trouvait en quelque 
sorte abandonee par les Empereurs. Elle avait pourtant 
^chappe" au joug des Barbares, gr&ce a ses pontifes. 
Quand Agilulfe fit irruption dans le duche" de Rome, le 
pape Gregoire-le-Grand arma les clercs, paya la solde 
des troupes et prit part en personne aux travaux de la 
defense , puis il traita avec les Lombards, au nom de la 
ville", malgr£ les reclamations de l'exarque. 

II faut citer parmi les principaux successeurs de Grc- 
goire-le-Grand, Boniface IV, qui d£dia le Pantheon a 
la Vierge et a tous les martyrs ; Honorius, que trois con- 
ciles g£ne*raux condamnerent, apres sa mort (638), pour 
avoir tol£r£ rhe*rdsie des monothllites* 

Au pape Honorius succ&erent Theodore, qui s'opposa 
au Type, ordonnance de l'Empereur Constant, defendant 
de s'occuper a 1'avenir de controverses theologiques ; 
Martin I«», dont le premier soin fut de convoquer un 
concile pour anathematiser le Monotheiisme et le Type. 
L'empereur Constant, irrite*, ordonna a l'exarque de Ra- 
venne d'enleverde Rome le pape Martin et 1'abW Maxime. 
L'un et l'autre furent transported a Constantinople.. On 
tratna le premier dans les rues, nu, un carcan de fer au 
cou ; le second eut la langue et la main couples. Tous 
deux furent exills. Dans l'intervalle, Constant ordonna de 
donner un successeur a Martin, du vivant de celui-ct. 
Eugene rat elu, et Martin mourut en exil (655). Vitalien 
succ^da a Eugene (658). 

II y eut en ce temps-la un mouvement extraordinaire 
parmi les peuples chr^tiens d'Orient et d' Occident. Les 
villes et les campagnes peuplaient les monasteres qui se 
multipliaientde toutes parts. Les enfants que leurs parents 
y conduisaient devenaient moines, des qu'ils atteignaient 
1'ftge de raison. Constant, qui voulut restreindre cetle 
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Emigration, devint tenement odieux aux Orientanx qu'il 
forma le projet de transporter de nouveau en Italie le 
si<ige de I'Empire. II vint en effet a Rome, vers 663, mais 
pour piHer la ville et faire enlever le toit d'airain de 
realise Sainte-Marie-des-Martyrs. 

En 680, Constantin Pogonat r^solut de faire adopter 
le catholicisme romain par tout l'Orient et, pour attein- 
dre ce but, il convoqua le sixieme concile g6n£ral. Deux 
cents et quelques evSques se rtunirent a Constantinople, 
lis anathEmatiserent le MonothtHisme, le pape Honorius . 
qui avait pactise* avec rhe>e"sie vers 633, et I'6vequc 
d'Antioche, Macaire, qui fut maudit et enferme" dans un 
monastere. 

Constanlin Pogonat avait rdserve" a la cour de Byzance 
le droit de confirmer les papes 61us. Le lien entre les 
Eglises grecque et latine existait done encore, mais 
1'eloignement des Empereurs, leurs violences tyranni- 
ques, surtout leur indiscrete intervention dans les ma- 
tieres de foi, rendaient chaque jour plus profonde la 
separation entre Rome et Constantinople. Dix ans apres 
le concile de Constantinople, a lieu dans la mSme ville, 
sous le ddme du palais, le concile in Trullo, dont le 
pape Sergius repoussa les deerets (691). Justinien II 
essaya vainement de faire enlever de Rome le pontife 
opposant (694). Ce miserable prince, depose" et mutile* 
I'annCe suivante, trouva un asile chez les Turks Khaza- 
res : on est presque tente* d'excuser les bourreaux, le 
patrice Le"on et le patriarche Callinique, en apprenant 
que la victime voulait faire massacrer de nnit tout le 
peuple de Constantinople. 
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ne nouvellc peYiode de conquetes s'etait 
ouverte sous le khalyfat d'Abd-EI-Maiek. 
Apres la soumission complete de l'Afrique, 
son successeur Oualyd I" (Walidj dirigea 
ses expeditions du c6te" de L'Oxus que les 
Islamites n'avaient point encore ose" franchir, bien qu'ils 
fussent mattres depuis pres d'un demi-siecle de la Perse 
et du Khoracan. lis prirent possession de la Transoxiane 
avec Ferganah , Nakscheb, Bokhara, Samarkande ; et 
poussant jusqu'au dela du Iaxarte, semontrerent sur les 
confins de 1'Empire chinojs (707). Dans le me*me temps, 
l'emyr Khotalbah plantait le drapeau de 1'Islamisme sur 
les bords de l'lndus. En Asie-Mineure les progres furent 
plus lcnts et plus difficiles; cependant, vers 708, les 
Arabes pen&rerent jusque dans la Galatie, apres avoir 
ravage" 1'Armdnie, la Glide, la Cappadoce, et resterent 
maltres des regions voisines du Caucase. Le khalyfe So- 
lyman, successeur de Oualyd, fit une tentative nouvelle 
sur la ville de Constantinople, contre. laquelle il envoy* 
deux flottes considerables appuy^es par une grande ar- 
m£e. Leon III l'lsaurien, qui avait &e* eleve" a 1'Empire 
apres Phiiepique Bardanes et Anastase II (711-713), de- 
fendit courageusement sa capitale. Les Musulmans per- 
dirent, a ce stege, quinze cents navires et plus de cent 
mille hommes. 

Du littoral africain soumis a leur domination, les 
Arabes avaient deja jeti les yeux au dela du d&roit qui 
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joint l'Ocdan a la M£diterran6e. Au mois d'avril 711, 
l'£myr Mouza-ben-Nossayr, appele" par le comte Julien 
(Don Ulan) et Oppas, archevSque de Seville, confiait 
cinq cents cavaliers a Tharyf-ben-Malek qui aborda sans 
obstacle sur la c6te opposite, la od fut batie depuis la 
ville de Tarifa, et revint avec quelques prisonniers. 
Mouza, encouragg, rCsolut de poursuivre son dessein. 
Au printemps suivant, un autre chef, Tharig-ben-Zyad, 
traversa le de*troit avec dix mille fantassins et trente 
mille chevaux, et debarqua dans la petite tie qu'il nomma 
Al-Djetyrah-al-Khadrd{Algteirsis). II s'empara ensuite 
de Gibraltar {Gebal-Thdriq, mont de Thariq). 

Depuis l'absorption du royaume des Sueves par Le\>- 
vigild et la conversion au catholicisme du roi Re"karede, 
la domination des Wisigoths s'e*tendait sur toute l'Es- 
pagne et sur la Septimanie. Bien qu'amollie par une 
longue paix, la nation s'&ait leve'e a 1'appel de son roi 
Roddrik. Les Arabes s'etaient d£ja empargs de Cadix, 
de Sidonia et de tout le littoral jusqu'a la Guadiana {Al- 
Ouady-AnaSj la riviere Anas) lorsque les deux armies 
se rencontrerent sur les bords du Guadale'te' (Al-Ouad- 
al-Uthi, fleuve du Le'the'), pres de Xe>es-de-la-Fron- 
tera. Les Goths, bien que trois fois plus nombreux, furent 
faille's en pieces, et Rodgrik pgrit, dit-on, dans la m€16e, 
de la main de Thariq qui envoya sa t£te au khalyfe. 
Les Espagnols racontent, au contraire, qu'il Schappa au 
massacre else retiradans un couvent du Portugal. Quoi 
qu'il en soit, la bataille de X6res marqua le dernier jour 
du royaume des Wisigoths. La nation, sans chef, n'op- 
posa plus qu'une resistance partielle et toujours infruc- 
tueuse aux armes des Musulmans. Thariq continua sa 
marche, s'empara de Malaga, d'Ecija, de Cordoue et mit 
le siege devant Tolede, capitale de l'Espagne, qui se 
rendit a discretion. Au milieu des trtsors des rois Wisi- 
goths, le chef Arabe trouva les vingt-cinq couronnes 
d or et de pierres pr£cieuses qui avaient appartenu aux 
difFe>ents princes de la monarchie dCtruite. 

Mouza suivit de pres son lieutenant victorieux. II 
ddbarqua sur la cdte d'Andalousic , avec dix-huit 
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mille chevaux (712); prit Seville, Carmona, passa la 
Guadiana, soumit toute la Lusitanie meridionale et re- 
viat assteger M6rida qu'il prit et traita g&idreusement. 
II se rendit ensuite a Tolede ou 1'attendait Thariq qui 
avait soumis toute la Castille. Puis ils agirent sepa- 
r^ment pour se rejoindre de nouveau devant Sarra- 
gosse qui fut conquise. Mouza parcourut la Catalogne, 
prit Tarragone, Barcelone, Ampurias (Emporia) et fit 
une premiere excursion dans la Gaule Narbonnaise. 
En 714, les Arabes 6taient maltres de toute la Pe"nin- 
sule. La conquSte n'avait coute* que deux ans de combats. 
On laissa aux vaincus la liberte* de religion, et leurs lois 
particulieres. Les conqu£rants ne s'attribuerent que les 
propri^te's du domaine public ou celles qui &aient va- 
cantes; ils introduisirent dans le pays Tagriculture Na- 
bathlenne, une foule de plantes exotiques, le carroubier, 
le palmier, le murier; et, pard'utiles travauxd'irrigation, 
ils firent de 1'Espagne la plus fertile, la plus industrieuse 
et la plus riche des contrees de V Europe. 

D6sireux d'&endre leurs conque"tes j usque dans la 
Gaule, ils occuperent, en 720, sous le khalyfat d'Omar II, 
la Septimanie, comme d^pendance du royaume des Wi- 
sigothsi Ils prirent Carcassonne, Nlmes, et, dans une 
de leurs incursions, se hasarderent a pousser jusqu'a 
Autun, en Burgundie(725). Ils profitaient, d'ailleurs, des 
graves divisions qui s'e'taient produites dans le royaume 
des Franks, depuis la mort de Peppin d'H£ristal (714). 
Ce Maire avait institue* pour hlritier de son titre son 
petit-fils Theodoald, age* de six ans, sous la tutelle de 
sa veuve Plectrude, a l'exclusion de son fils naturel, 
nomine* Karl (Charles). 

Les Neustriens, durant cette minority, avaient res- 
saisi leur autonomie ; ils s'^taient donne* pour roi Hil- 
perik II et pour maire Raginfred, apres avoir battu les 
Austrasiens. Ceux-ci, me'contents d'etre gouvernes par 
un enfant et par une femme, proclamerent prince des 
Franks, Karl, le fils d£ she rite" de Peppin. Le due des 
Frisons, Rainfroy, s'allia aux Neustriens et marcha 
contre Karl qui, vaincu d'abord, remporta une victoire 
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decisive a Vincy, pres de Cambrai (717}. Eudes, dye 
d'Aquitaine, ayant pris les armes pour la mSme cause, 
rot battu pres de Soissons. Jl obfiut la paix en livrant 
Hilpe'rik II, qui mourut bientot au paJaisd'Attignyfrig), 
Reconnu pour maire de Neustrie et d'Austrasie, le prince 
des Franks tira de 1'abbaye dc Chelles un moine qu'il 
pre'senta comme un fils de Daghobert III et qu'il cou- 
ronna sous le nom de Thierry IV. II se remit alors en 
campagne contre les peuples tributaires qui tentaient de 
•secouer le joug. Les Frisons, les Bavarois, les Alamans, 
les Saxons furent vaincus a plusieurs reprises (720-729) ; 
les seigneurs Burgundes rgntrerent dans l'ob&ssance, 
ainsi que ceux de Provence, et les dues d'Aquitaine 
furent contraints de se soumettre. 

Ces luttes incessautes favorisaient les desseins des 
conquerants d'Espagne. Depuis Mouza, Abd-El-Aziz, 
son fils, puis Ayoub, Alhaour, Alsamah qui assiegea 
Toulouse et fut battu par Eudes, due d'Aquitaine, en 721, 
Alhaytsam, s'etaient succede* dans le commandement. 
Enfin Abd-al-Rahhman (Abderame) fut cfaoisi pour rem- 
placer Alhaytsam , cruel et avare, que le khalyfe de- 
posa et fit promener sur un ane, la tete rasee, dans les 
villes qu'il avait piltees et tyrannised. Abd-al-Rahhman 
fit venir des troupes d'Afrique et se disposa a tenter une 
grande entreprise dans les Gaules. II franchit les Py- 
r6n6es, s'avanca par la Gaule Narbonnaise, suivit le 
Rhone, prit Lyon, Dijon et toute la Bourgogne jusqu'aux 
frontieres d' Alsace, revint en Aquitaine et prit Toulouse 
et Bordeaux. Ayant battu les Chretiens dans toutes les 
rencontres , tl passa la Garonne, enleva Poitiers, s'avanca 
jusqu'a la Loire et assie'gea Tours dont la riche abbaye 
1'attirait, lorsque Karl accourut avec ses Austrasiens. 
II rencontra les Arabes sur les bords du fleuve, aupres 
de la ville, et la bataille s'ehgagea. Elle fut longtemps 
indtJcise et horriblement meurtriere. Les Musulmans, 
embarrasses d'immenses depouilles, ne purent deVelop- 
per leurs masses de cavalerie qui, d'ordinaire, ieur assu- 
raient la victoire. lis furent rompus et disperses (732). 
Karl poursuivit jusqu'a Narbonne les debris de 1'armee 
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musulmane. Cette victoire arreta le torrent de l'invasion. 
L'Eglise, menace par I'lslam, fut sauvge par la vic- 
toire des Au9trasiens. 

Les g6ne*raux du khatyfe Hescham, frere et successeur 
de Ye*zy<f II, reprirent toutefois l'offensive dans la Pro- 
vence en 735. Karl-MarteJ marcha contre eux, leur re- 
prit Avignon et les battit complement dans la valle'e de 
Corbiere (737). Deux ans apres, ia trahison ayant de 
nouveau Mvre" aux mua&lmans Marseille et plusieurs 
villes du Rh6ne, Karl conclut avec Luitprand, roi des 
Lombards, une alliance defensive qui determina les en- 
vahisseurs a la retraite. 

Ces victoires eleverent la barriere des Pyre'ne'es entre 
les Gcrmains et les Arabes. Du reste,les dissensions qui 
eclaterent dans tout l'empire des khalyfes mirent la Gaule 
a l'abri de nouvelles entreprises. Cet empire, qui s'e'ten- 
dait sur dix-huit cents lieues de long, e"tait sans cesse 
agittS, tant par le fanatisme des sectes religieuses que 
par la riTalite' des families puissantes. Les Ommya- 
des, observateurs peu scrupuleux des pr&eptes du 
Koran, buvant ostensiblement du vin, etaient odieux 
aux Arabes d'Orient qui ne voyaient en eux que des 
usurpateurs. D'autre part, les fideles de l'lrak avaient 
toujours les yeux tournls vers les descendants d'Ali ; 
mais les deTaites de ZeTd qui avait tente* de renverser 
Hescham en 740, reporterent les espe*rances communes 
sur la race d'Abas, oncle du Prophete.'DCji Mohammed, 
chef des Abasydes, avait eMeve* des pretentions au kha- 
lyfat, et les populations du Khoracan s'etaient de'clare'es 
en sa faveur, arborant l'e*tendard noir d'Abas contre 
l'etendard blanc des Ommyades. Son fils Ibrahim, sou- 
tenu par cette province, avait continue" la lutte contre 
le nouveau khalyfe Merwanll, qui, s'e'tant empare" de lui, 
le fit mettre a mort en 748. Son frere Aboul-Abas par- 
vint a soulever les Kouffiens , et Merwan , vaincu par 
l'£myr Abd-Allah, sur les bords du Zdb , affluent du 
Tigre, eut la te*te couple. En lui finit ladynastie om- 
myade de Damas (75o). 

Les Ab&sydes voulurent completer leur triomphe par 
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l'extermination de leurs ennemis qui furent egorges 
par milliers. Quatre - vingt - dix emyrs de la famille 
vaincue, invites a un festin de reconciliation, furent 
battus de verges jusqu'a l'agonie et massacre's. Aboul- 
Abas, surnomme Al-Sstfah, le sanguinaire, commen9a 
ainsi la lignee des khalyfes abasydes. II eut pour 
successeur son frere Al - Manssour, l'invincible , qui 
fonda sur le Tig re, non loin des ruines de Ctesiphon, 
la ceiebre ville de Bagdad , nouvelle capitale du khaly- 
fat oriental. 

Cependant un jeune homme de vingt ans, descendant 
de Merwan I«, nomme Abd-al-Rahhman ben-Ma'ouyah, 
avait echappe seul a 1'dgorgement des Ommyades. D'a- 
bord cache en Egypte, puis chez les Bedouins de Bar- 
qah, il se rdfugia enfin au milieu de la tribu des Zenetes 
a laquelle il tenait par sa mere. C'est la que trois sheiks 
de Cordoue vinrent lui offrir la souverainete de l'Es- 
pagne ou la maison syrienne d'Ommyad avait conserve 
de nombreux partisans. En effet, les armees qui avaient 
occupe la nouvelle conquSte etaient composees en grande 
partie de Syriens , d'Egyptiens , de Berbers dont les 
mceurs et les predilections difflraient sensiblement de 
celles des Arabes purs. 

Abd-al-Rahhman accepta ses nouvelles destinees. II 
passa le detroit et vint debarquer a Almunecar, a la tete 
d'un millier de cavaliers de la tribu qui lui avait donnd asile . 
II fut accueilli au milieu d'acclamations unanimes. Son 
escorte devint bient6t une armee puissante. Almeria, Ma- 
laga , Xeres et Seville lui ouvrirent leurs portes et le 
recurent en triomphe. L'emyr Youzouf-al-Fehry, qui 
assiegeait alors Sarragosse, s'avanca avec toutes les 
forces qu'il put reunir ; Abd-al-Rahhman vint a sa ren- 
contre et le battit malgre 1'extrSme disproportion du 
nombre. Youzouf s'enfuit en Portugal , et Cordoue se 
rendit au vainqueur (754). Mais les epreuves du nou- 
veau khalyfe d'Occident n'etaient pas terminees. II li- 
vra un grand nombre de batailles et lutta jusqu'en 
772. A cette epoque, des bandes considerables d' Afri- 
cans , commandees par un jeune Wali qui pretendait 
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descendre de Fathimah, fille du Prophete, furent d6fi- 
nitivement dcras6es et leur dtfaite consolida la dynastie 
ommyade. 

Si les revers des Arabes devant Constantinople avaient 
momentanlment ddbarrasse* l'Empire byzantin des dan- 
gers extdrieurs, la paix intSrieure dtait loin de se tro li- 
ver r&ablie. Les querelles religieuses e*taient plus ar- 
dentes que jamais, et l'hdrdsie des Iconoclastes (briseurs 
d'images) que l'empereur avait embrasse*e, provoquait 
partout de sanglantes collisions. Par un e*dit imperial, 
Le*on Tlsaurien proscrivit formellement le culte des 
images , comme entache* d'idolatrie , et ordonna la des- 
truction dans tous les temples des simulacres de Je*sus , 
de la Vierge et des Saints. Les peuples de la Grece pri- 
rent les armes et vinrent assie*ger Constantinople dans 
l'espoir de trouver un se*rieux appui parmi ses habitants 
orthodoxes. La rebellion jfut comprime'e, mais le sang 
continua a couler dans les Imeutes et sur les e*chafauds. 
Rome n'avait pas mieux accueilli l'gdit de Le*on III. Le 
spectacle des images sacre*es, arrachdes des autels et 
brisdes sur les places publiques, excita une rdvolte po - 
pulaire. Soutenu par l'assentiment public , le pape Gre*- 
goire II dcrivit a l'empereur des lettres dans lesquelles 
il s'attribuait le droit de charter les rois de la terre. 
Pour se mettre a l'abri de la colere impdriale, le pon- 
tife fit suivre ses excommunications d'un appel aux Ve"- 
nitiens , aux Lombards , a tous les orthodoxes de l'ltalie. 
Les Romains chasserent le preTet Basile . ainsi que son 
successeur Marin, de*cide*s a ne plus reconnaltre d'autre 
magistrat que leur £v€que. A Ravenne, la population 
massacra l'exarque Paul et ouvrit les portes de la ville 
a rarmCe lombarde qui, sous les ordres de Luitprand, 
s'empara e*galement de Bologne et de la Pentapole (727). 
Mais le Pape, ne voulant pas que cette rdvolte aboutit 
simplement a un changement de mattre, se rapprocha 
de la cour de Byzance et fit respecter la souverainete" 
nominale des Ce*sars d'Orient, bien qu'il fut en rdalite* le 
seul magistrat reconnu des lors sur le territoire romain. 
Pour se ddfaire de Luitprand qui occupait l'exarchat, 
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il menagea a I'empereur l'alliance des VSnitiens dont 
la paissance maritime s'£tait grandement accrue au mi- 
lieu des d^sordres de 1'Italie. Les douze bourgades qui 
s'e*taient elevees 9ur les lies des lagunes, depuis l'inva- 
sion d'Attila, etaient devenues promptement florissantes, 
et, re*unies eft urie confederation designee sous le nom 
de Venecia, elles avaient e"lu, des 697, pour premier due 
ou doge, Paoluccio Anafesto. 

Luitprandjlirrite* des manoeuvres da pontife, vint assie*- 
ger Rome (73o) ; mais Gr^goire eut l'adresse de I'apai- 
ser et d'obtenir son eloignement. Ce pape mourut peu 
de temps apres, et Gre*goire III, son successeur, prit 
possession du saint-siSge sart9 demander a I'empereur 
la confirmation de son election. II ne craignit pas de 
braver ggalement les Lombards en donnant asile au due 
de Spolete, Thrasimund, revolts contre son souverain. 
Luitprand envahit les terres de l'Eglise. Une tentative de 
rebellion du due de B6n6vent l'ayant oblige* de se porter 
dans cette principaute*, sauva Rome et donna au pape le 
temps d'implorer la. protection du prince des Franks 
(740). Gr^goire mourut la mfim* annde 5 il eut pour sue* 
cesseur Z&charie, poftfife moins belliqiieux, qui obtint du 
roi lombard la restitution des villes enlevees au duche* 
de Rome. . ; : ;. > 

A la mdrt de tuitprand (744), letrQne fut successive- 
ment occupe* par son neVeu Hildebrand, par le due de 
Friout Ratkhis, et enfin par Astolphe (749). Ce dernier, 
ennemi des Grecs et des Remains, enleva l'lstrie a l'em- 
pire d'Orient, s'empara de nouveau de la Pentapole, et 
mit fin a l'exarchat de Ravenne par la prise de cette 
ville (75a). La domination des empereurs byzantins 
cessa dSsormais de s'exercer dans le nord de 1'Italie. 

Gr^goire III avait envoyd une ambassade en Gaule 
pour demander l'aide des Franks ; Karl-Martel, atteint 
d'une maladie morteile, surve"cut a peine a la visite des 
nonces du Pape charges de lui offrir les clefs du sdpul- 
cre de Saint-Pierre t avec les titles de Consul et de Pa- 
trice (741). Ses tils Karloman et Peppin se partagerent 
le,royaume. Le premier derint maire d'Austrasie et de 
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Souabe , le second de Neustrie et de Burgundie. Un 
troisieme fils de Karl, Grippon, qui re9ut seulement 
douze comtea, contesta lea armes a la main le partage 
op6r€ par ses freres, essaya d'inteYesser a sea preten- 
tions les Bavarois, les Saxons, lea Aquitains, et finit par 
St re massacre* dans les Alpes (753), apres avoir et^ com- 
plement ddpouille\ 

Karloman (Karlmann) et Peppinfirent plusieurs expe- 
ditions victorienses contre les dues tri but aires de Ba- 
viere, de Saxe, de Burgundie; ilsplacerent sur le tr6ne, 
laiss* vacant par leur pere a la mort de Thierry IV, un 
pretendu Mdrovingien qu'ils noirimerent Hildenc III, et 
ne cesserent point d'exercer une autorite* sans contrdle. 
lis s'efforcerent d'attgnuer les d£sordres qui s'^taient 
introduits dans 1'Eglise depuis quatre-vingts ans. Deux 
conciles, Tun a Leptines en 742, l'autre a Soissons 
( 744 ) , d6cr£terent rabolition des pratiques supersti- 
tieuses et des c^rdmonies palennes conserves parmi 
les Chretiens , investment le prince du droit de con- 
cealer aux gens de guerre, sous le titre de prdcaires, 
des blens ecctesiastiques , moyennant redevance an- 
nuelle, ordonnerent la reTorme des mceurs du clergd 
et preciserent les obligations hie>archiques du sacer- 
doce* 

Le due d'Aquitaine, Hunaid, avait mis a profit les di- 
verges rebellions survenues a la mort de Karl-Martel, 
pour se soustraire a toute d£pendance. II dtait m£me 
entrS en Neustrie et marchait sur Chartres, lorsque 
Peppin accourut de Baviere. Vaincu et rejete de l'autre 
cdte* de la Loire, Hunaid alia s'enfermer dans le monas- 
ter e de Die de Rhd, apres avoir rdsigne" la dignity du- 
cale a son fils Walfre (745). Deux ans apres Karlhiartn 
se retira dans le clottre du mont Cassin, ou saint Benott 
avait fonde* deux siecles auparavant l'ordre monastique 
qui porte son nom. II recommanda ses deux fils a son 
frere Peppin : celui-ci se hata de les emprisonner dans 
un couvent, et devint par cette spoliation seul maitre 
de l'empire des Franks (747). Cest alors qu'il mddita de 
poser la couronne sur sa tSte. En 750, il dSputa l'6v6que 
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deWurzbourg, Burkard, et Fulrad, abbe de Saint-Denys, 
pour obtenir l'assentiment du pape. Zacharie repondit 
dans un esprit de sage politique « qu'il etait preferable 
« que celui-la fut roi qui avait entre les mains le pou- 
« voir supreme. » Assure* de l'appui des grands et du 
clerge, Peppin proposa la deposition de Hilderik III, 
dans un champ de mai tenu a Soissons en 752. Le der- 
nier des Merovingiens et son fils Thierry, depouilies de 
la longue chevelure qu'on regardait comme l'insigne de 
la royaute, finirent dans le cloitre leur obscure existence, 
le premier a Saint-Bertin de Sithieu , l'autre a Saint- 
Vandrille de Fontenelle. Peppin , proclame roi par la 
nation, r&ablit l'usage du sacre pour donner un carac- 
tere religieux a son election. L'archevSque de Mayence, 
Boniface, l'oignit de l'huile sainte une premiere fois, et, 
deux ans plus tard, le pape Etienne, amene en Gaule, le 
sacra de sa propre main, ainsi que ses deux fils', en 
prononcant rexcommunication majeure contre quiconque 
propose rait d'eiire un roi frank issu d'un autre race. 
Peppin recueillait ainsi le fruit de l'alliance de sa 
famille avec les evSques de Rome. Les suffrages du 
champ de mai constituent aux yeux des Franks un 
titre irrefragable, et la conse*cration du pontife romain 
suffit, aux yeux des Gaulois, a iegi timer I'usurpateur. 

Les Saxons revoltes obligerent Peppin a repasser le 
Rhin en 753. II les poursuivit jusque sur le Weser et 
leur imposa la predication de l'Evangile, outre un tribut 
annuel de trois cents chevaux. A son retour, il dut en- 
treprendre une expedition contre les Bretons d'Armorique 
qui ne cessaient de piller et de devaster les frontieres. 
II reprit Nantes, Rennes, Dol, Saint-Malo, Vannes, et 
retablit son autorite sur les Mac-Tiernes, oxxjils des 
Princes, dont l'ambition entretenait dans le pays une 
anarchie continuelle. 

En possession de l'exarchat , les Lombards , de leur 
c6te, pretendaient imposer a Rome leur suzerainete. En 
754, leur roi Astolphe, s'etant empare de Cecano, alia 
camper sous les murs de la Ville Eternelle, et reclamer 
l'obeissance due au mattre de Ravenne. Le pape Etienne , 
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loin de se rend re a cette sommation, quitta 1'Italie et vint 
en personne trouver Peppin. Par ses libeValitls il gagna 
les grands et la nation ; et le roi frank, voyant dans la 
d-marche du pontife un moyen d'affermir sa propre puis- 
sance, promit a 1'Eglise son appui tout entier. 

II partit avec une arm£e formidable, se dirigea vers la 
Maurienne, atteignit Astolphe qui l'attendait dans lc val 
de Suse, et le contraignit de se reTugier dans Pa vie. Un 
corps de troupes reconduisit a Rome le pape fugitif qui 
fut remis en possession du Saint-Siege avec tout le ter- 
ritoire qui en dlpendait, en y comprenant Ravenne et la 
Pentapole. ce qu'on nomma le Domaine utile; car les 
papes ne devinrent rlellement souverains que longtemps 
apres. Le pillage de la Lombardie re'compensa les guer- 
riers franks et on signa la paix avec Astolphe. Cepen- 
dant le Lombard reprit bientot Toffensive contre Rome, 
qu'il asstegea et dont il brula les faubourgs. Les Franks, 
passant une seconde fois le mont C£nis, enfermerent 
Astolphe dans Pa vie. La possession de l'Exarchat fut 
assume au pape, a qui Peppin confdra les droits de Pa- 
trice de Ravenne , tandis qu'il 6tait investi lui-mSme 
du titre de Patrice des Romains. Astolphe livra ses tr6- 
sors et dut payer un tribut annuel au vainqueur (755). 
L'annSe suivante, le roi lombard mourut et le due de 
Toscane, Didier, lui succe*da. 

Les Chretiens de la Septimanie, soulevls par le comte 
goth Ansemund contre la domination musulmane, avaient 
plusieurs fois de*ja implore l'assistance du roi frank, en 
lui ouvrant les portes de Nimes, Maguelonne, Agde et 
Bdziers. lis lui livrerent bientdt, grSce a la lutte qui en- 
leva l'Espagne aux khalyfes d'Orient, toute la province 
Narbonnaise avec sa capitate, qui forma des lors un du- 
che* du royaume sous le nom de Gothie (759). 

Depuis longtemps Peppin m6ditait la conquete de 
1'Aquitaine. En 760 il s'y d£cida, comptant sur un de ces 
triomphes rapides auxquels l'avaient habitue" ses pre*c6- 
dentes expeditions ; mais les Aquitains soutinrent contre 
les armies les plus belliqueuses du temps une lutte de 
huit annles : leurs ddfaites continuelles furent sept fois 
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suivies d'une nouvelle campagne. Enfin, Walfre, leur doc 
indomptable, fut rdduit k errer presque seul dans la foret 
d'lvelines (767). Peppin envoya quatre corps d'arm^e 
pouf le cerner. Walfre ne put €tre atteint. II fallut un 
assassinat pour deMivrei 4 Peppin de eet hdrorque ennemi. 
* Pour comprendre cette haine perslstante des dues Aqui- 
tains contre la famille de Karl-Martel-, il faut se sou- 
venir qu'ifs descendaient peut-Stre.de Khlodowigh par 
Haribert et Bogghis. La force seule put les require k 
n'Stre que les vassaux d'une couronne dont lenrs peres, 
croyaient-ils, avaient e*te* les mattres. Nous les voyons, 
)usque sous la troisieme race, renier Hugues Capet et 
dater les actes publics : Rege terreno deficiente Christo 
regnante. 

Peppin. attaq&e" d'une hydropisie, mournt en 768. Le 
partage du royaume entre ses deux fits eut lieu confor- 
me'ment aux stipulations consenties dans le champ de 
mai, reuni par le roi quelque temps avant sa mort. Le 
premier eut l'Austrasie, la Bourgogne, la Provence, l'Al- 
sace et l'Helvdtie; le second, la Neustrie, l'Aquitaine, et 
une partie de l'Austrasie. La sourde inimitid qui animait 
les deux freres gclata promptement a 1'occasion de la 
re*volte de 1'ancien due d'Aquitaine, Hunald, qui e*tait 
sorti de son cotivent pour rendre l'inddpendance a son 
peuple et venger la mort de Walfre, son fils. Karl dut 
seul poursuivre la guerre. II la mena avec vigueur, sou- 
mif de nouveau totite la province, et fit b&tir sur la 
Dordogne le chateau de Fronsac , pour maintenir les 
Aquitains dans le devoir (769). Les vues pacifiques de la 
reine Bertrade, veuve de Peppin, amenerent le mariage 
de Karl avec Desiderata, fille de Didier; elle fut bientfit 
rdpudi^e et rertvoyde au roi lombard qui d6vora cet ou- 
trage. En 771, Karloman (Karlmann) mourut tout a 
coup, et Karl s'empara sans retard des Etfttsde son frere, 
aux ddpens des deux fils &e ce dernier. Gilberga, veuve 
de Karlmami, alia* chercher avec ses erifants un refuge 
aupres de Didier. Le Lombard forma aussit6t le dessein 
de r^tablir les jeunes princes exile's sur le trdne d'Aus- 
trasie, tant pour satiafaire son intent politique qwe pour 
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venger l'injure faite a sa fille. Au retour d'une premiere 
expedition centre les Saxons, le fils aine de Peppin, — 
dont le nom propre Karl, Charges, a 6t& r£uni par l'his- 
toire au surnom de Grand, Magnus, Charlemagne, — ap- 
prit par une lettre du pape Adrien I er que le roi des 
Lombards, n'ayant pu obtenir du Saint-Sidjge le couron- 
nement des princes austrasiens, venait d'envahir l'exar- 
cbat et marcbait sur Rome. 

Apres avoir somme vainement Didier de resjituer le 
Domaine utile, Karl passa les Alpes, battit 1'ennemi et 
occupa toute 1'italie septentrionale {77 3). Pa vie, affamee 
par un long blocus, ouvrit ses portes, malgre^ 1'opposUlon 
du vieux due Huuald, 6chapp£ recemment de sa prison 
et qui pent lapid4 par la populace. Didier fut relegue" a 
Liege ou la tonsure monacal e le rend it d^sormais im- 
proprc a la royaute. La veuve et les enfants de Karlmano, 
livrds au vainqueur, disparurent 4e 1'histoire. Karl-.le- 
Grand se fit couronner roi des Lombards, laissant a ses 
nouveaux sujets leurs lois et teur constitulioo, comme il 
fit en general a 1'egard de tous les peuples qu'il soumit. 
II alia passer les fetes de Paques a Rome ou aucun roi 
frank n'e^ait encore entre ; ii y fut recu triomphalement 
avec tous les houneurs reserves aux exarques imperiaux. 
II confirm a la donation de son pere a 1'Eglise, qui fut 
in yes tie de radministration superieure des pays conce- 
des, et prit lui-mgme le titre de Patrice qui lui assu- 
rait la souveraioete politique sur tons les domaines 
relevant du saint-siege. 

Si les Lombards, deja deg^neres, offrirent une facile 
conqiiSte, les Franks rencontrereut une toute autre re- 
sistance cbez les Saxons toujours farouches, derniers 
restes des antiques tribus de Germanie, dont les moeurs 
h^roiques et barbares s'&aieot -conservees sur le sol na- 
tal 1100 deserteyils e"taient encore ce qu'avaient 4U leurs 
ancetres du temps d'Hermann, et la statue de ce hcros 
de rind^peudance teutonique, divjnisee, dit-on, dans l'i- 
dole Irmensul, etait 1'objet d'un culte fervent et sangui- 
ijaire. Cette nation, partagee en quatre peuplades princi- 
pales, habitait les contrees qui s'etendent entre le Weser 
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et l'Elbe : Wesphaliens a l'ouest, Ostphaliens a Vest, An- 
grariens aa midi, Nordalbingiens au nord de l'Elbe. 
Chaque tribu ob&ssait a un chef e*lu, et une Diete natio- 
nal e se tenait tous les ans sur les bords du Weser. 

Tel 6tait ce peuple contre lequel les Franks devaient 
guerroyer pendant trente-trois ans, guerre commande'e 
par la n£cessit£ de deTendre les royaumes conquis et 
d'arreter au Nord, comme au Midi, le double mouvement 
d'invasion qui, execute* a la fois par les Arabes et par .les 
dernieres hordes germaniques, menacait de d£poss£der 
les nouveaux maitres de l'Europe occidentale. Peppin 
avait d&jk commence cette double lutte qui, bien que 
d'un caractere easentiellement defensif, dut aller au-de- 
vant du danger. Comptant a juste titre sur l'appui de 
1'Eglise, il avait exig£ des Saxons qu'ils souffrissent la 
libre predication du christianisme. Mais ils r^pondirent 
aux enseignements de saint Libwin par la destruction de 
I'dglise de Deventer, dont ils massacrerent les desser- 
vants (772). Le motif religieux s'ajoutant a la raison 
politique, le roi des Franks se jeta aussitdt sur la Saxe, 
prit Ehresburg, la principale forteresse de l'ennemi, et 
brisa l'Irmensul (Hermann Saul). Tel fut le d^but de 
cette guerre d' extermination dans laquelle les Saxons 
deTendirent d6sesp6rement leurs dieux et leur liberty. 
. Au milieu de la campagne de Lombardie, un nouveau 
soulevement rappela Karl-le-Grand de 1'autre c6t6 du 
Rhin. II partit avec toutes les forces donl il pouvait dis- 
poser, pln&ra au dela du Weser, £crasa s^par^ment les 
Wesphaliens, les Angrariens, les Ostphaliens, et imposa 
le baptgme aux vaincus. £n 776, au moment ou il venait 
de chatier la felonie du due de Frio ill, il apprit que les 
Saxons avaient repris les armes. II accourut et les battit 
pres des sources de la Lippe, ou il construisit le chateau 
de Lippspringe qui recut, ainsi que Ehresburg, une 
garnison formidable. Les vaincus durent payer un tribut, 
embrasser le christianisme, livrer des otages et recon- 
naitre Karl-le-Grand pour leur souverain, ce qu'ils jure- 
rent dans la grande Diete de Paderborn (777). Mais le 
nouveau chef de la nation, Witikind, ne parut pas a 
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cette assemble. II 6tait alle* chercher des lib£rateurs au 
fond de la Scaudinavie. 

En Espagne , Abd-el-Rahhman I«* , vainqueur des 
Emyrs dissidents, ayant a la fois repousse" les Africains 
et re'prime' les Chretiens des Asturies, dut tenir tSte, sur 
un autre point, a un plus formidable ennemi. Les Walis 
de Saragosse et de Huesca offrirent au roi frank la su- 
zerainete* de leurs provinces. Karl entra dans la Pe"nin- 
sule par Saint-Jean-Pied-de-Port, tandis qu'une autre 
arme*e se dirigeait sur la Catalogue, dont la capitale, 
Barcelone, r&ista a toutes les attaques des Chretiens . 
Pampelune et Saragosse furent prises; mais, d'autres 
dangers ayant surgi, Karl se htta de repasser les Pyre*- 
ne*es. C'est pendant cette retraite que son arriere-garde 
fut 6cras6e a Roncevaux, par des montagnards vascons 
et navarrais, qui voulaient piller le butin des Franks. 
La perit le paladin Roland, comte des Marches de Rre- 
tagne, neveu de Karl, aussi fameux dans les 16gendes 
qu'inconnu dans 1'histoire. Le roi frank remit la ven- 
geance de ce d<£sastre et se contenta de faire pendre 
Lupus, due des Vascons.(778). 

Apres le depart pr&ipite" de Karl et la defaite d'un 
fils de Youzouf, Abd-el-Rahhman victorieux et tranquille 
au dedans et au dehors, sage, clement, ami des sciences 
et des lettres, ne songea plus qu'aux soins de son 
Empire. II cr£a des ports, des routes, des canaux, des 
bains et des fontaines. Les villes furent assainies et 
embellies; le commerce maritime prit un prodigieux de- 
veloppement, et l'agriculture devint une veritable science 
dans laquelle les Arabes n'eurent point de rivaux. 
Abd-el-Rahhman eleva la mosqu^ede Cordoue, al-Djdmi, 
qui surpassa en magnificence tous les monuments an- 
ciens. II fonda, dans les principals villes, des biblio- 
theques publiques, et dans son propre palais une Aca- 
demic oS furent appele's tous les savants illustres de 
l'lslam. II mourut en 787 ; Hescham, le plus jeune de ses 
fils, fut son successeur. 

Witikind avait reparu, vers 778, au milieu des Saxons, 
ct tous les guerriers, oublieux des serments de Pader- 
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born, se leverent depuis la Lippe jusqu'a l'Elbe. Les 
chefs d'Austrasie et d'Alamanie les repousserent d'abord, 
ce qui permit de prendre des dispositions pour une cam- 
pagne plus decisive. Au printemps, Karl-le-Grand se 
mit a la tete de l'armee, et, dans la grande bataille de 
Buckholz, e*crasa Witikind qui s'enfuit chez les Danois- 
Le vainqueur mit tout le pays a feu et a sang, dispersa 
dix mille families dans les cantons deserts de la Belgique 
et de l'Helv&ie, et contraignit les vaincus a se convertir 
definitivemeut, sous peine de massacre. Les Saxons furent 
prive's de leurs assemblies politiques, de leurs juges rem- 
places par des comtes franks, de leur culte, car une loi 
punit de mort le refus du bapteme et mSme l'infraction 
du jeune quadragesimal} de plus ils furent d6pouill£s de 
leurs biens, et presque tout leur pays fut partage" entre 
les e"vSques, les abbe's et les prStres, a condition pour 
ceux-ci d'y prScher et d'y baptiser. Telle fut Torigine de 
ces riches pr&atures qui, pendant presdedix siecles, exer- 
cerent touslesdroits de suzerainete' } elles formeront dans 
les constitutions ulteVieures de l'AHemagne, les prinei- 
paut6s eccle'siastiques. Les e'veche's etablis a Minden, t 
Halberstadt, Munster, Hildesheim, Verden, Paderborn, 
BrSme et Osnabruck furent la recompense des ser-* 
viteurs ze'lds de l'Eglise. Ces mesures de pacification 
furent arrete*es a la Diete de Horheim, en 780. 

La soumission de plusieurs petits peuples voisins, et 
de quelques princes tributaires, de bons rapports avec 
la cour de Constantinople, enfin la tranquillity generate 
a l'interieur inspiraient a Karl-le-Grand une entiere se* 
curite" , quand Witikind, sortant une seconde fois de la 
Scandinavie, appela son peuple au combat (782). Les 
compagnons du heros accoururent avec le meme enthou- 
siasme et battirent les Franks commandos par les comtes 
Geilon, Aldgise et Wolrad, qui penrent tous trois* Karl 
vengea cruellement la d^faite de ses lieutenants} il se fit 
livrer quatre mille des principaux guerriers et les fit 
e*gorger jusqu'au dernier dans les plaines de Verden (782). 
Get effroyable massacre fut le signal d'une insurrection 
generate. Le roi frank dut mettre en oeuvre toutes ses 
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forces pour tenir tete a cette nation ctesespe'r^e. Trois 
victoires remportdes, Tune par son fils Karl, sur la Lippe, 
les deux autres par lui-mSme a Detmold et a Osnabruck, 
ne suffirent pas a dpuiser la resistance (784). II passa un 
hiver dans les neiges de la Saxe qu'il ddvasta syst^ma- 
tiquement, afin qu'apres le fer et le feu, la famine eut rai- 
son de ces indomptables ennemis. Au printemps, rassure" 
par les mines qu'il avait amoncelees, il se disposait a 
prendre quelque repos, lorsqu'il apprit que Witikind et 
son frere Albo armaient encore sur la rive droite de 
1'Elbe. II se rdsigna enfin a leur faire des propositions de 
paix et leur envoya des otages. Witikind accepta les 
offres du vainqueur, vint recevoir le baptSme a la Diete 
d'Attigny-sur Aisne et disparut de l'histoire (785). Pen- 
dant huit ans la tranquillity r6gna en Saxe. 

Au moment ou s'accomplissait cette pacification qui 
avait coute* tant de sang, Karl rat instruit par le pape 
Adrien qu'une vaste coalition se formait contre lui. Le 
filsdeDidier, Adalgise. avait gagne* l'impe'ratriced'Orient, 
Irene, entratne* le due de Be*n^vent et les Arabes, obtenu 
Tappui du due de Baviere, Tassillon, allie* secretement 
avec les Avars. Ce danger fut promptement conjured 
Le prince lombard Grimoald, investi par le roi du du- 
che* de Be'ne'vent, livra aux troupes grecques un com- 
bat ddcisif ou peYit Adalgise. Deux armdes marcherent 
contre les Bavarois qui n'oserent pas rdsister, et le der- 
nier des Agilolfinges, Tassillon, condamne* a mort par 
l'assemble'e d'Ingelheim pour crime de feMonie, fut retegue" 
par grtce sp&iale au monastere de Jumieges (788). On 
divisa la Baviere en comte*s, comme on avait fait de 
l'Aquitaine. L'anne*e suivante, les Franks passerent l'Elbe 
pour prote"ger les Obotrites du Mecklembourg contre les 
attaques des Wilzes, puissante peuplade slave qui occu- 
pait le Brandebourg et la Pome'ranie occidentale. Deux 
expeditions, entreprises contre les Avars en 791 et 793, 
urent entrav^es par une re*volte des Saxons. II fallut 
encore livrer de terribles combats pour require ce peu- 
ple. En 794, le tiers des habitants fut disperse", dans les 
Gaules et l'ltalie, hommes, temmes et enfants. et rem- 
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place" par des Slaves Obotrites. Des que les Franks eu- 
rent abandonne" leurs quartiers d'hiver, les Saxons 
transalbins massacrerent les commissaires royaux char- 
ge's de lever le tribut. Karl irrit£ erivoya son fils sur 
TElbe, et s'avan9ant lui-mSme jusqu'a Minden, porta 
l'extermination dans tout le pays (798). Les derniers 
combattants de la nation &ubjugue*e s'enfuirent chez les 
Slaves et les Danois. La paix, imposed des lors, et sanc- 
tionnde plus tard a la Diete de Saltz (8o3), re"gna enfin 
depuisle Rhin jusqu'a l'Oder,et depuis 1 Oc6an jusqu'aux 
sources de l'Elbe. 

Les discordes qui agitaient la plupart des tribus Hu- 
niques permirent alors a Karl de reprendre ses projets 
contre les Avars. II donna le commandement de l'expd- 
dition a son fils Peppin, qu'il avait fait roi d'ltalie. 
L'avant-garde, conduite par un chef slave, nomine* Wo- 
nomir, fraya le chemin du Ring, camp g6ne>al des 
Barbares, situe entre le Danube et la Theiss, non loin 
du village royal qu'avait habite" Attila. Pr<*c6d3 par le 
due de Frioul et les comtes de Baviere, a la suite de plu- 
sieurs combats qui d£vasterent la Pannonie, Peppin alia 
camper dans le Ring ou il recut la soumission des di- 
vers khans du peuple vaincu. La nation des Avars, en 
partie dispersed, en partie de*truite, conserva pour chef 
un Chagan indigene qui embrassa le christianisme et 
devint tributaire des Franks (796). 

Karl avait longtemps totere" les infractions aux traites, 
commises par les Bretons d'Armorique. II dut enfin 
charger le comte Guy, gouverneur de la Marche ange- 
vine, de require ce peuple encore sauvage. Le pays fut 
envahi par des forces imposantes et replace sous la do- 
mination franke. Les armes des principaux chefs, or- 
nees de leurs noms, furent portSes en trophde au roi 
qui rStablit dans leurs possessions les Mac-Tiernes, 
sous promesse jurge d'obe'ir dSsormais (799). 

Depuis la )ourne*e de Roncevaux, les comtes franks de 
la frontiere parvenaient difficilement a faire respecter 
l'autorit£ de Karl sur quelques points de l'Aragon et de 
la Catalogne. Lorsque la defaite des freres a!n£s d'Hes- 
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cham I« et la repression du Wali r^volte* de Catalogne, 
permirent au jeune khalyfe de publier la guerre sainte 
(Al-DjihSh) contre les infideles, le Wali de Valence, 
Abou-Othman, vint prendre position sur la frontiere, et 
re*myr Abd-el-Malek, chassant dans les montagnes les 
chre'tiens de la CeltiWrie. passa les Pyrenees, ravagea 
sans obstacle la Narbonnaise et la Septimanie (793), et 
rentra en Espagne avec un immense butin. La seule part 
du khalyfe, qui en repre"sentait le einquieme, s'e'leva a plus 
de quarante-cinq mille dinars qu'il consacra a l'acheve- 
ment de la mosque"e de Cordoue. Hescham I* r , sumomme* 
Al-Radhy, le Bon, et Al-Adel, le Juste, mourut en 796 
et laissa le tr6ne a Al-Hhakem (le Savant), son fils. 

A l'avdnement de ce dernier, les hostility recommen- 
cerent. Alphonse-le-Chaste, roi d'Oviedo de Galice, qui 
se disait vassal de Karl-le-Grand, fit une incursion jus- 
qu'a Lisbonne, pendant que les lieutenants de Louis, 
(Hlowigh) roi d'Aquitaine, sous la tutelle de son pere, 
s'emparaient de Gerona, de LeVida, de Pampelune et de 
Hnesca. Al-Hhakem accourut et repoussa Tennemi ; 
mais les Franks rentrent en Catalogne, et Barcelone, as- 
sie*g£e pendant deux ans, capitule en 800. Le jeune roi 
Louis y e*tablit un arsenal de guerre avec une garnison 
nombreuse. Cette conquete eut pour rCsultat la reunion 
de la Marche d'Espagne a 1'empire frank qui n'eut plus de 
de'mSle's s6rieux avec le khalyfat d'Occident. 

A la mort du pape Adrien (795), Le"on III, e*lu a sa 
place, s'e*tait hate* d'envoyer au roi des Franks, en sa 
qualite* de patrice, l'gtendard de 1'Eglise romaine, en lui 
demandant la continuation de son patronage. En 799, le 
primicier et le sacellaire de la cour pontificate, tous deux 
neveuxd' Adrien, aidds parun grand nombre de conjures, 
enleverent le pontife LCon, un jour que, monte* sur sa 
haquenge, il se rendait du palais de Latran a 1'dglise 
Saint-Laurent. lis le sdquestrerent dans un couvent d'od 
il parvint 4 s'e'vader, grace au de*vouement du due de 
Spolete, Winigise. Le*on se r^fugia aupres de Karl qui 
tenait une Diete a Paderborn. Comble* d'honneurs et de 
respects, il repartitbtentfit, entoure" d'une escorte nom- 

9« 
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breuse et reprit possession de son sidge. On chargea sept 
dvSques et trois comtes d*examiner la valeur des accusa- 
tions formulas par le primicier et le saceilaire contre le 
pontife. Faute de preuves produites, les accusateurs 
furent ddportds. 

A la suite *de ndgociattons mystdrieuses dont les e*vd- 
nements allaient divulguer le secret, Karl arriva dans 
Rome, vers la fin de l'annde 799. Pour terminer la que- 
relle de L6on et de ses ennemis, il convoqua, en vertu 
de la juridiction attache" e a son titre de patrice, une 
commission d'eVSques chargde d'un nouvel examen. 
Les dveques ddclarerent qu'il ne leur appartenait pas de 
juger le sidge Apostolique, chef de toutes les Eglises. 
Karl fut satisfait de la rdponse des evSques et l'affaire 
n'eut pas d'autres suites. 

Quelques jours apres, le roi frank dtant venu entendre 
la messe, le jour de Noel, priait debout devant l'autel, 
le front incline*, quand le pape lui mit une couronne sur 
la tSte, aux acclamations de la foule qui remplissait 
l'dglise : « A Charles Auguste, couronne" de la main 
• de Dieu, grand et pacifique Empereur des Ro- 
« mains, vie et victoire! » Le roi des Franks feignit 
l'dtonnement et 1'embarras, peut-etre pour donner le 
change a ses Austrasiens que ce retour aux* traditions 
romaines pouvait mdcontenter. II ddclara mSme que s'il 
avait pu prdvoir le dessein du pontife, il 1'aurait ddjoud 
par son absence, malgre" la solennitd de la f8te, et blama 
Ldon de lui avoir impost, sans e*gard pour sa faiblesse, 
de nouveaux devoirs dont il aurait a rdpondre devant 
Dieu. Toutefois, cddanta la ndcessite\ il accepta le scep- 
tre imperial et s'engagea a maintenir la foi et les privi- 
leges de l'Eglise, suivant ses lumieres et son pouvoir. 
De magnifiques offrandes, ddposdes par lui et par ses 
enfants sur le tombeau du saint apfitre Pierre, furent le 
premier gage de cette promesse. Cest ainsi que le fils 
de Peppin-le-Bref fit revivre la dignitd impdriale d'Oc- 
cident, trois cent vingt-quatre ans apres qu'elle s'e*tait 
dternte dans la personne de Romulus Momillus Augus- 
tulus. 
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Cet dvenement, qui livra la succession des Cedars a 
un conquerant barbare, peut etre consider comme le 
couronnement et la legitimation de l'invasion germa- 
nique. Heritier de toutes les prerogatives des Empe- 
reurs, dominateur de Tltalie et de l'Egljse, Karl-le- 
Grand venait de se placer aii niveau des Cesars de 
Byzance, et bien au-dessus des anciens rois Franks. 

Dans le dessein de re"unir les deux empires et les 
' deux Eglises d'Orient et d'Occident, le pape tenta de 
negocier un mariage entre Karl-le-Grand et l'impera- 
triee Irene, qui venait de s'emparer du pouvoir supreme 
en faisant crever les yeux a son propre fils, Constantin 
Porphyrogenete, avec tant de barbarie que celui-ci 
expira au bout de quelques jours des suites de repara- 
tion. Les negotiations n'aboutirent pas, a cause de Top- 
position interessde du ministre byzantin Ae*tius. En 
outre, humilies deja d'etre gouvernes par une femme et 
redoutant de devenir les sujets d'un barbare couronne, 
les Grecs ameuterent le peuple, proclamerent empereur 
le patrice Nicdphore, et envoyerent rimpe*ratrice Irene 
pleurer sa grandeur dechue dans un monastere de Les- 
bos. A son retour d'ttalie, Karl-le-Grand se rendit a 
Aix-la-Chapelle, ou il recut les arnbassadeurs des rois 
de Sussex, de Northumberland, d'Ecosse, de Galice, de 
la cour de Constantinople et du Commandeur des 
Croyans, I'Abasyde Haroun-al-Raschid. Ce khalyfe de 
Bagdad, qui remplissait alors l'Orient de sa renommee, 
lui-envoya les clefs du Saint-Sepulcre, et, parmi d'autres 
presents d'une grande richesse, une horloge a roues 
d'un travail merveilleux, des tentes de soie, des singes 
du Bengale, des parfums d'Arabie , et un magnifique 
elephant qui excita la surprise et Tadmiration des 
Franks. Ces hommages du souverain Abasyde, rendus a 
un monarque chretien, avaient surtout pour but d'entre- 
tenir I'inimitie des Franks contre les musulmans d'Es- 
pagne. 

Karl-le-Grand, age de soixante ans, confia desormais 
a ses fils et a ses lieutenants le soin de defendre ses 
conquetes. II s'occupa presque exclusivement de l'admi- 
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nistration de ses Etats qui s'<Hendaient de l'Elbe en Ger- 
manie a l'Ebre en Espagne, de la mer du Nord a la Ca- 
labre, et comprenaient les royaumes d'Austrasie, de 
Neustrie, de Bourgogne, d'Aquitaine, l'exarchat de Ra- 
venne, le duche" de Rome, celui de Gothie, les Marches 
d'Espagne, la Lombardie, la Baviere, la Saxe et les na- 
tions tributaires, occupant le pays compris entre l'Elbe 
et l'Oder, les montagnes de Boheme et les Karpathes 
le Danube et la Theiss, la Raab et la Save. Malgre* le 
ddsordre immense contre lequel il lutta e*nergiquement, 
sans jamais parvenir a le vaincre, Karl-le-Grand, dans 
son grand systeme d'administration monarchique, fit le 
premier un veritable essai d'organisation gouvernemen- 
tale. Afin de connaitre approximativement l'importance 
des ressources de 1'Etat, il ordonna de dresser un cadas- 
tre de toutes les propriety territoriales, 6valu6es d'a- 
pres le nombre des manses ou manoirs d'une superficie 
de douze arpents chacun. L'aristocratie franke fut con- 
trainte de participer aux affaires d'intdrSt ge*ne*ral. Les 
dons volontaires qu'on faisait jadis au roi furent peu a 
peu convertis eu une sorte d'obligation dont les pro- 
priltaires eux-m$mes n'&aient pas exempts. Le service 
militaire fut impost a tous les citoyens, suivant l'6ten- 
due de leurs propri6t£s territoriales. Tout possesseur 
d'au moins trois manoirs fut tenu de marcher en per- 
sonne ; ceux qui n'en possddaient qu'un ou deux se re*u- 
nissaient afin que trois manoirs fournissent toujour*- 
l'e*quipement d'un guerrier; enfin, les possesseurs de 
biens meubles valant cinq sous d'or se rdunissaient au 
nombre de six pour gquiper un d'entre eux. Les eccld- 
siastiques furent personnel lement exempted de ce recru- 
tement, en 8o3, a condition toutefois d'envoyer leurs 
hommes bien arme's, et cette exception s'e'tendit bient6t 
aux attaches d'un grand nombre d'abbayes. Une surveil- 
lance active, mais tres-souvent vaine, fut exercde pour 
empecher les spoliations continuelles dont les grands , 
dues, comtes, £v€ques, abbes, se rendaient coupables en- 
vers les propri£taires de petits alleux. La propridte" des 
alleux e*tant pleine, herdditaire, perpdtuelle, et celle des 
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biij^fices pr^caire, dependante, tout au plus viagere , les 
possesseurs de benefices employaient tousles moyens pour 
les convertir en alleux. Quelques-uns imaginaient de les 
donner a des tiers pour les racheter ensuite eux-memes 
sous le nom d'alleux. Bref, dans 1'espace de soixante 
ans, les be"ne*fices acquirent la stability des alleux. Le 
regime feodal prenait peu a peu possession de la pro- 
priete. 

Karl-le-Grand fit les plus grands efforts pour entra- 
ver la hierarchie fe*odale qui se constituait. S'il ne retira 
point aux seigneurs la Juridiction qu'ils exercaient dans 
leurs terres, il etendit sa surveillance sur tous les de"po- 
sitaires du pouvoir par l'institution des Missi Dotninici 
ou envoye*s royaux dont les attributions principales con- 
sistaient a examiner les actes de totites les magistra- 
tures, en les soumettant au contrfile de la suprematie 
monarchique. Les Missi Dotninici, en cas d'exces de 
pouvoir, imputables aux comtes , aux evSques ou autres 
officiers publics, reTormaient les prevarications juridi- 
ques, sous reserve de l'appel au prince, qui etait pour 
tous un droit et parfois un devoir. Pour hater la li- 
quidation des proces, le nombre des plaids locaux 
(Placita) fut fixe" a trois par an. Afin d'empScher que 
les juges ne manquassent a ces tribunaux, on institua 
les Scabini ou echevins, dont sept au moins * nommes 
par les hommes libres de chaque circonscription , 
etaient tenus de se rendre aux plaids, sur la convo- 
cation du comte ou du centenier. Les recours a la justice 
souveraine etaient defers a 1'une des trois cours sup6- 
rieures. Les affaires d'importance secondaire etaient ju- 
ge"es par la cour Palatine, que presidait le Comte du 
Palais, dont le subordonne* immddiat 6tait le Chancelier, 
appeie un jour a prendre sa place. Le roi, sidgeant en 
son conseil, prononcait sur les reclamations d'un plus 
haut interSt ; s'il croyait devoir en rearer a la nation, il 
renvoyait lui-mSme la cause devant I'Assembiee gene- 
rate, constitute en cour supreme, qui seule avait le 
privilege de juger les dues , les comtes , les grands 
officiers, et mSme les souverains tributaires. 
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Des institutions librcs, apportdes de Germanie et tom- 
Wes peu a peu en d6su6tude, il ne subsistait guere que 
l'usage de tenir chaque annle deux Dietes gdne*rales qui, 
par leur composition et leurs attributions, dtaient moins 
une expression de la volonte" nationale qu'un simple 
moyen de gouvernement. Ces assemblies se composaient 
des grands dignitaires de 1'Etat, et chaque comte 6tait 
tenu d'amener avec lui douze dchevins ou Rachimburgs 
qui, n'ayant pas le droit de prendre part aux delibera- 
tions, ne devaient guere trouver occasion de deTendre 
efficacement les intents de leur classe. Du reste, les re- 
pre*sentants eux-mSmes de 1'aristocratie lalque et reli- 
gieuse n'avaient dans l'assembtee que la faculte* d'dtudier 
les propositions royales pour les amender respectueuse- 
ment, et surtout pour les approuver. Ndanmoins, cha- 
cun des deux ordres pouvait adresser des petitions au 
roi, qui les prenait parfois en consideration. Karl-le- 
Grand, en effet r s'e*tait reserve* l'initiative des proposi- 
tions et la decision supreme. Apres avoir fourni ses 
lumieres et donne" ses conseils, l'assemblde manifestait 
son assentiment par la formule placet, trois fois re'pe'tde 
en acclamation. Les d£crets Cmanant de ce corps dtHi- 
be*rant, revStus de la sanction royale, prenaient en g£n£- 
ral le titre de Capitulaires. Quand ils avaient recu 
toutes les^ignatures requises pour devenir executoires, 
le Cbancelier en donnait des copies aux archeveques et 
aux commissaires royaux qui avaient mission de les 
promulguer dans les assemblies provinciales. 

En r£sumd, les re'tormes legislatives de Karl-le- 
Grand se bornerent a des modifications introduites dans 
les divers codes Barbares, et d'apres le tdmoignage 
meme d'Eginhard, a l'addition aux anciennes lois de 
quelques articles imparfaits. Aucune innovation essen- 
tielle ne fut apportde dans la procedure des causes civiles 
et criminelles. Le jugement de Dieu resta en vigueur 
avec ses e*preuves « du combat, de l'eau et du feu. » Le 
Weregeld, ou composition p^cuniaire, fut meme rendu 
obligatoire par Karl-le-Grand, puisqu'il infligea la pri- 
son ou 1'exil a tous ceux qui se refusaient a l'expiation 
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de leurs debits ou de leurs crimes moyennant une somme 
d'argent. Le fisc prelevant toujours une amende pro- 
portionnelle au montant de chaque composition, l'aboli- 
tion du Weregeld aurait diminue" les revenus de la cou- 
ronne et des officiers judiciaires. Cest ce qui expliquele 
maintien de cette rdvoltante disposition legale qui favo* 
risait chez le riche les plus mauvais instincts de ven- 
geance et d'iniquite*. 

Les charges personnelles et reelles qui pesaient sur 
les hommes Ifbres avaient remplace" les impdts publics. 
Outre le service militaire, les prestations locales pour 
l'entretien des routes, des ponts, les proprietaires 
etaient obliges de fournir les moyens de transport au 
roi, a ses agents et aux ambassadeurs Strangers. Le 
tremor du prince dtait uniquement alimente par les reve- 
nus de ses domaines, par les dons en nature, jadis vo 
lontaires, des benefices civils et ecctesiastiques, par les" 
tributs des pays conquis. Avec le clerge" de ses Etats, 
le nouvel empereur depassa la ge^rosite* de ses prdde- 
cesseurs ; il ggn^ralisa la prestation de la dime dont il 
assura le payement en la mettant au rang des obliga- 
tions lggales. 

Plusieurs ordonnances rOyales consacrerent le droit 
juridictionnelde I'Eglise, qui s'6tendit jusqu'aux crimes 
capitaux. Bien plus, elles investirent les e*veques d'attri- 
butions redoutables en leur reconnaissant le droit d'in- 
vestigation sur lesmeTaits de toute sorte commis dans 
leurs dioceses. Cependant , Karl restreignit le droit 
d'asile en refusant ce privilege aux assassins, et ordonna 
l'extradition des criminels r6fugi6s dans les terres ec- 
elesiastiques, sous peine d'amende en cas de resistance 
II rendit au clerge" et au peuple, sauf d'assez fr£- 
quentes exceptions, la libre election des pasteurs et 
censura les hauts pr&ats qui, rivalisant d'ostentation 
avec les seigneurs lalques, ne se montraient qu'entour^s 
d'un .fastueux cortege de vassaux, de veneurs, de che- 
vaux et de chiens de chasse. • 

. An milieu de l'ignorance ge^rale, KarHe-Grand fit 
de louables efforts pour relever ses peuples de leur 
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abaissement intellectuel. II sut, par sa liberality, s'en- 
tourer des hommes de son temps les plus renommes 
pour leur savoir; il les encouragea toujours et par- 
tout. Les savants qui Tayant suivi en Gaule voulaient 
rentrer dans leur patrie, ne lui devenaient point Stran- 
gers : il en donna la preuve a regard de Pierre de Pise 
et de Paul Warnefried. Les rudes guerriers d'Austrasie 
purent se familiariser avecli langue iatine dans le com- 
merce des italiens Theoduhe, et Paulin d'Aquilee. II faut 
encore nommer Leidrade, Clement d'Irlande, Smaragde, 
abbe* de Saint-Michel, Angilbert, abb£ de Saint-Riquier, 
saint Benoit d'Aniaue, Riculfe et Eginhard, qui fut le 
secretaire du roi frank, Scrivit les annales de T6poque, 
et inspird par son sujet sut soever au ton de 1'histoire 
veritable. Mais le plus remarquable de ces litterateurs 
fut ie diacre anglo-saxon Alcuin, supeYieur a ses con- 
temporains par sa vaste instruction. II sortait de T6cole 
d'York ou Ton enseignait d£ja, comme a Kantorbe*ry, la 
grammaire, la th^ologie, la rh&orique, I'astronomie, la 
jurisprudence, la pocsie et la chronologic Karl-le-Grand 
qui, a trente-deux ans, ne savait pas lire, profita des 
le9ons d' Alcuin, et parvint a parler le latin avec la mSme 
facility que le tudesque, sa langue maternelle. II apprit 
egalement a £crire, mais il ne devint pas un scribe 
habile. On dit qu'il participa au travail de la revision et 
de la correction des manuscrits sacre*s, que dirigeaient 
des Grecs et des Syriens. Autour de lui se forma une 
sorte d'acad^mie, dite Ecole du palais, dans laquelle 
les illustrations du temps, I'empereur lui-meme, ses trois 
fits, sa sceur, sa fille, changeaient leurs noms germani- 
ques pour des surnoms empruntds a la litt^rature an- 
cienne Sous l'impulsion d'Alcuin, un capitulaire pres- 
crivit r&ablissementd'ecoles elementaires pour enseigner 
aux enfants la lecture, le chant d'^glise, le calcul et la 
grammaire. Plusieurs grands monasteres devinrent des 
centres d\§tude, entre autres ceux de Ferrieres en Gati- 
nais, de Fulde, dans le diocese de Mayence, de Reichenau, 
dans celui de Constance, d'Aniane, en Languedoc, de 
Saint- Vandrille de Fontenelle t en |Normandie. Outre le 
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latin, peut-$tre le grec, ony enseigna les sept arts HbeYaux, 
grammaire, rhetorique, dialectique, arithm£tique, gdo- 
m&rie, astronomie, musique, suivant une pr£tendue m£- 
thode d'Aristote qu'on revStit de formes chre*tiennes et 
dont rautorite" fut imposed a toutes les e*coles. Depuis 
les bords de la Loire jusqu'aux frontieres slaves de 
l'empire, la langue des anciens Germains r£gnait sans 
partage ; il ne restait de souvenir du latin vulgaire que 
dans les populations du sud dont 1'idiome grossier, 
nomine* langue romaine rustique, fut la source des pa- 
tois nuSridionaux. Eginhard rapporte que l'empereur vou- 
lut composer une grammairc franke ou tudesque, dans 
1'inteution d'imposer a tous ses Etats la langue des con- 
qu^rants; mais il renon9a a ce projet et se borna a faire 
recueillir les vieux chants de guerre des peuples ger- 
mains, dont l'Edda et les Nibelungen nous conservent 
les dCbris. 

A la realite* de sa puissance, Karl ajouta la pompe 
exteYieure et se plut a opposer aux magnificences de sa 
cour la simplicity de sa personne. La continence ne fut 
pas une de ses vertus. II eut un grand nombre de fem- 
raes et de concubines qu'il entrainait dans ses plus loin- 
taines expeditions. De ces unions, naquirent plusieurs 
enfants, parmi lesquels Karl, Peppin et Hlowigh (Louis), 
seuls considers comme hSritiers du trdne ; un quatrieme, 
Peppin-le-Bossu, fut enferme* dans un cloitre en 792, 
pour avoir conspire - le meurtre de son pere et de ses 
freres. Les nombreuses filles de l'Empereur remplirent 
le palais de d£sordres. 

Un poete du temps nous a conserve" le tableau de cette 
famille imp6riale r^unie aux portes d'Aix-la-Chapelle pour 
une chasse somptueuse : « Le roi Karl parait au milieu 
du cortege des courtisans ; ses hautes gpaules dominent 
la foule entiere, et sur son visage souriant mille feux 
dtincellent, car un cercle d'or entoure sa noble tete. Les 
dues et les premiers d'entre les comtes le suivent. C'est 
alors que, longtemps attendue, la reine sort de son royal 
appartement, entour&d'une cohorte nombreuse , la belle 
Luitgarde, que le roi Charles a nominee son Spouse. Son 

10 
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cou brille du tendre coloris de la rose; 1'tScarlate est 
moius vif que sa chevelure qu'il enlace ; des bandelettes 
de pourpre ceignent son front blanc ; des fils d'or retien- 
nent les pans de sa chlamyde j des pierres precieuses 
enrichissent un diademe de clair m£taf dont sa tete est 
couronnde; le lin de sa robe a deux fois 6t& trempe" dans 
la pourpre, et sur ses 6paules descendent des colliers 
brillants. Les rangs s'ouvrent, et la reine, menant apres 
elle une suite de belles jeunes filles, s'avance entre les 
grands, sur un cheval au port superbe. Voici le jeune 
Karl qui, par sa tenue, par son visage, ressemble a son 
pere, dont il porte le nom glorieux. Suivant sa cou- 
turae, il presse les flancs d'un coursier fougueux. Aupres 
de lui se montre Peppin. Le son du cor retentit. Bien- 
t6t parait le resplendissant bataillon des jeunes filles. La 
premiere est Rothrude. A ses pales cheveux s'enlace un 
bandeau violet que dCcorent plusieurs rangs de perles. 
Pres d'elle voici Berthe au cceur viril, Gisele, Rhodalde, 
Theodrade dont la robe est rehauss^e de peauxde tau- 
pes, vierge quiaimea chausser lecothurne deSophocle. 
Assise sur- un blanc coursier, la pieuse fille du roi 
Karl va p6n£trer dans la foret. Enfin Hiltrude parait, et 
le sgnat ferme la marche. » 
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algre la puissance, la prospgrite* appa- 
rente du nouvel Empire d'Occident, on 
pouvait de*ja pressentir sa ruine. La vaste 
dtendue des royaumes conquis rendait bien 
• difficile l'exercice effectif de la souverainete\ 
et Karl-le-Grand avait juge* ne'cessaire de partager sa 
succession. Son Empire, forme" de trois elements prin- 
cipaux, souvent hostiles, peuples d'origine franke, po- 
pulations gallo-romaines et nation lombarde, se prStait 
a ce partage entre ses trois fils. Cette disposition fut 
done approuve'e et arrSt^e dans le champ de mai de 
Thionville (806). Deux de ses fils, de"ja pourvus, Louis 
roi d'Aquitaine, et Peppin, roi d'ltalie, obtinrent un ac- 
croissement de territoire. L'afne\ Karl, fut declare* he*ri- 
tier de l'Austrasie et de la Neustrie, e'est-a-dire du 
royaume des Franks et de la dignite" impeYiale. 

Dans le*Nord, comme dans le Midi, les traitds n'dtaient 
jamais que des trSves, et la paix gdne*rale de Saltz (8o3) 
ne fut qu'un armistice. Beaucoup de Saxons, reTugi£s 
dans le Jutland, dans les lies Kimriques et dans la p£- 
ninsule scandinave, reparurent en armes sous le nom de 
Danois ou de Northmans. D'un autre c6te\ les Tcheques 
ou Bohe"miens, devenus limitrophes de 1'Empire, com- 
mirent de telles depredations sur les frontieres saxonnes 
qu'il fallut les attaquer vigoureusement. Le prince Karl 
remporta sur eux une victoire od leur due Lekho perdit 
la vie. Le chef des Wilzes ou des Sorabes, Milidokh, 
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subit le mSme sort. Ces succes n'arrSterent point la 
marche de Godfried, roi supeVieur (Ober-Honung) du 
Sleswig et du Jutland, qui entreprit de reconquerir les 
anciennes possessions des Saxons nordalbingiens. II bat- 
tit les Obotrites, mais ceux-ci lui vendirent si cherement 
la victoire qu'il n'osa pas attendre l'arriv^e du prince 
Karl et qu'il rentra dans ses Etats. Pour lui fermer l'acces 
du continent, on fortifia le chateau de Hobhecok (Ham- 
bourg), et Ton fonda une vilie franke, Essenfeld, a Ten- 
droit ou la Sture se jette dans l'Elbe. Au milieu de ces 
guerres defensives, on apprit qu'une flotte de deux 
cents vaisseaux, mont£e par des Northmans, avait paru 
sur les cfites de Frise, qu*elle avait ravage* toutes les lies 
de ces parages, et qu'une arm^e d£barqu£e sur le conti- 
nent, avait vaincu trois fois les Frisons. Karl-le-Grand 
quitta son palais d'Aix-la-Chapelle pour marcher en 
personne contre ces nouveaux envahisseurs. Des qu'il 
eut rassemble* ses troupes a Lippeheim, il apprit que la 
flotte danoise e*tait repartie, que le roi Godefried avait 
6t£ assassine* par un de ses gardes, et, enfin, que son fits 
Peppin e*tait mort a Milan (810). Revenu a Aix-la-Cha- 
pelle, il y recut les ambassudeurs des divers peuples qui 
lui faisaient la guerre et conclut la paix. 

Toutefois, il ne ne"gligea pas de pourvoir a la defense 
des c6tes. II visita lui-mSme ses ports de mer pour sur- 
veiller la construction des vaisseaux destines a la pro- 
tection du littoral. Gand et Boulogne devinrent les arse- . 
naux et les chantiers de sa marine, et son fils Louis recut 
l'ordre de preparer une flotte sur la Garonne et une autre 
sur le Rhfine. D£ja le constable Burkard, a la t&e d'une 
escadre, la premiere dont il soit fait mention a cette 
epoque, avait remporte' plusieurs avantages sur les Sar- 
rasins dans les eaux de la Corse et de la Sardaigne. 

Peu de temps apres son retour dans sa residence im- 
peViale, Karl-le-Grand perdit l'atne\de ses fils, Karl, roi 
de Germanie, qui ne laissait pas de post^rite* (811). Le 
vieil empereur disposapar testament de toute sa propriety 
mobiliere en legs pieux, ne r£servant qu'un douzieme 
pour Stre partage* entre ses rentiers directs. Puis il 
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convoqua 1' Assemble gSneYale a Aix-la-Chapelle, pour 
rdgler de nouveau la succession au trone. Bernard, fils 
de Peppin, fut investi de la royaute" d'ltalie et partit pour 
la Lombardie avec un descendant de Karl-Martel, Wala, 
charge de la re*gence. Louis fut reconnu he'ritier de tous 
les autres Etats et proclam6 solennellement empereur et 
roi(8i3). 

Karl-le-Grand mourut Ie 28 Janvier 814, a l'ftge de 
soixante-douze ans. II en avait r£gng quarante-sept sur 
les Franks, quarante-trois sur les Lombards, quatorze 
sur l'Empire d'Occident. II fut enters a Aix-la-Chapelle, 
dans l'6glise Sainte-Marie ^u'il avait batie. Sa prodi- 
gieuse activite* s'dtait d6ploy£e dans cinquaute-trois expe- 
ditions qu'il conduisit pour la plupart en personne ; une 
contre les Aquitains, cinq contre les Lombards, dix-huit 
contre les Saxons, sept contre les Arabes d'Espagne, une 
contre les Thuringiens, quatre contre les Avars, deux 
contre les Bretons, une contre les Bavarois, quatre con- 
tre les Slaves, cinq contre les Sarrasins d'ltalie, deux 
contre les Grecs et trois contre les Danois. Karl-Martel 
et Peppin avaient £bauch£ 1'oeuvre d'organisation mo- 
narchique dans les contrles conquises par les Barbares 
de Germanie; Karl-le Grand la compteta, et rendit 
pour un temps a la royaute* la puissance qu'elle avait 
perdue avec les derniers Me*rovingiens. Cest pourquoi, 
bien que n'£tant ni le premier de sa race, ni l'auteur de 
son dMvation, il dclipsa la gloire de son pere et de son 
aleul, et donna son nom a la seconde dynastie. 

A peine monte" sur le tr6ne, Louis 1«, surnomme* le 
Pieux par ses contemporains et le Ddbonnairc par la 
posteYitd, s'efforca de mettre un frein aux mceurs dis- 
solues que son pere avait tole're'es dans le palais, livrc* 
aux intrigues ftminines. Des commissaires impdriaux 
recurent 1'ordre d'aller inspecter les provinces et d'y rd- 
primer se*verement les attentats a la propriety et a la 
liberte" commis par les grands contre leurs administrds. 
II fit revivre une loi qui annulait les donations acceptees 
par lEglise, au prejudice des enfants et proches parents 
du donateur. II rdunit deux conciles pour travailler au 
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r^tablissement de la discipline parmi les moines et ies 
membres du clerge* s&ulier. Les regies de saint Augus- 
tin, de saint Gr^goire, de saint Benoit furent imposes 
a toutes les congregations. Les baudriers militaires, les 
6perons d'argent, les vStements magnifiques furent inter- 
dits aux evSques, aux abb£s, aux prStres. On de*cre*ta que 
la dixieme partie des revenus de chaque dglise episcopate 
serait consacree a l'entretien d'une maison hospital iere 
pour les pauvres et les voyageurs. On prescrivit aux 
chanoines le travail et l'etude; on voulut ramener a la 
gravite* primitive l'institution monastique (8i5). 

Ces reformes eurent pour eflfet immediat de crder a 
Louis de redoutables ennemis. Pour vaincre tant de re- 
sistances inte'resse'es, il efit fallu une fermete* de carac- 
tere dont u'etait point doue le fils du grand Karl. 

La mSme ndcessite* qui avait porte* Karl-le-Grand a 
donner des royaumes i ses fils, de*termina Louis a faire 
approuver le partage de ses Etats par une diete reunie 
a Aix-la-Chapelle (817). Lother, son fils aine, reconnu 
pour he*ritier pre*somptif, fut associe* a l'Empife; ses deux 
autres enfants furent crees rois : Peppin obtint 1'Aqui- 
taine, la Gascogne et le Nivernais; Louis eut la Baviere, 
la Pannonie et la BohSme. Tous deux etaient soumis a la 
suprematie de Lether et ne pouvaient, sans son autori- 
sation, declarer une guerre, conclure un traite* de paix 
ni ceder une ville. Quant au royaume d'ltalie, il devait 
rentrer sous I'autorite" de 1'empereur Lother a la mort 
de son pere. Exclu de ce partage, Bernard re*unit toutes 
es cites italiennes dans une sorte de federation et alia 
prendre position dans les passages des Alpes qu'il for- 
tifia. L'arme'e imperiale vint I'y attaquer, et les Austra- 
siens n'eurent qu'a paraitre pour mettre en de*route les 
rebelles Lombards. Bernard se rendit a Chalons-sur- 
Sadne pour y implorer le pardon de son oncle. II fut livre* 
avec ses complices a la Diete d'Aix- la-Chapelle qui pro- 
nonca contre lui et les siens une condamnation a mort 
(818). Louis commua la peine et se contenta de faire 
crever les yeux a son royal neveu, qui ne put survivre 
a ce supplice. Le gouvernement de 1'Italie fut remis a 
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Lother qui alia se faire couronner a Rome par le pape 
Pascal I« r , et qui fit de nouveau d^cr&er par le s6nat, 
par le clerge" et par le peuple la supre*matie desEmpereurs 
d'Occident sur le pouvoir spirituel (823). Lorsque Grd- 
goire IV fut eMeve* au pontificat, son election fut sou- 
mise a 1'examen et a l'approbation d'un de'le'gue' imperial 
(829). 

Cependant Louis avait d£ja donne* une preuve de fai- 
blesse, dont son autorite* devait bientot souffrir. Accable* 
de remords, au souvenir du supplice inflige* a Bernard 
et a ses amis, il avait convoque" en 822 une assemble 
ge*ne*rale a Attigny, afin d'y faire une confession publique 
de ses fautes devant les preMats et les seigneurs du 
royaume. II se soumit mSme a une penitence solennelle 
qui lui valut le me*pris des e*vgques, des grands et de ses 
propres fils. Chacun s'appreta des lors a exploiter la fai- 
blesse du monarque. En 823, il eut un fils nomine" Karl, 
de la belle et savante Judith qu'il avait e'pouse'e en secon- 
des nocesj en 819, et dontle pere, le comte Welph, e"tait 
ub puissant seigneur de Baviere. Cette jeune femme et 
son favori Bernard, due de Septimanie, accuse* par la ru- 
-meur publique d'etre le pere du nouveau-ne*, exercerent 
6ur l'Empereur une influence ne7aste. 

A son avdnement, le successeur du grand Karl avait 
recu les hommages des peuples tributaires ; mais ces 
marques de fideMit? ne furent pas longtempsdes obstacles 
a la re'volte. Elle e*clata presque simultane'ment sur toutes 
les frontiercs de l'Empire. Les Northmans recommen- 
cerent leurs ravages; les Slaves du Nord franchirent 
TElbe avec le concours des Danois ; ceux de Pannonie 
se jeterent sur la Dalmatie aide's des Bulgares; les Sar- 
rasins d'Espagneenvahirent la Septimanie pour soutenir 
l'insurrection des Vascons; ceux d'Afrique pillerent la 
Corse et la Sardaigne; les Bretons proclamerent leur 
inde*pendance sous la conduite de leur roi Morvan. L'ar- 
me*e impe*riale fit face a ces multiples ennemis, refoula 
les rebelles et ressaisit presque partout 1'avantage. Dans 
TArmorique, Morvan fut tud les armes a la main, et un 
guerrier obscur, Nom6no4, fut institue* par Louis, due 
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des Bretons, avec les pouvoirs d'un commissaire impe- 
rial. 

A l'instigation de 1'impeYatrice Judith, Louis convoqua 
une diete a Worms. II y fit con/drer le titre de roi a son 
quatrieme fils Karl, avec la possession de 1'Alamanie, de 
la Rhgtie, de la Bourgogne helvetique, de la Septimanie et 
de la Marche d'Espagne. Le favori Bernard, investi en 
mSme temps des fonctions de chambellan et de gouver 
neur du jeuue prince , devint le plus puissant person- 
nage de l'Empire. 11 profita de son pouvoir pour humilier 
une foule de seigneurs qui formerent contre lui une ligue 
redoutable (829). Tous les grands, lalques ou prelats, 
qui voulaient s'emparerde 1'autorite*, se joignirent a eux, 
prenant pour pre*texte la n&essite* de maintenir l'unite 
politique. M£contents du partage de Worms, les fils aines 
de Louis entrerent dans la coalition. La re* volte gclata 
pendant une expedition contre les Bretons. Peppin, qui 
amenait son contingent du fond de 1' Aquitaine, prit d'a- 
bord possession d'Orteans, la plus forte place de la 
Gaule romaine. Suivi par les chefs de la faction, il mar- 
cha bientot sur Compiegne ou ses freres vinrent le re- 
joindre. Bernard s'enfuit dans son duche* de Gothie et 
rimpe*ratrice fut enferme"e dans un monastere avec ses 
deux freres, Konrad et Rodolphe. Quant a l'Empereur, 
on le retegua dans son palais de Compiegne, sous la 
garde de Lother, en compagnie de quelques moines 
charges de le determiner a embrasser la vie cenobitique. 
Le pouvoir supreme fut suspendu , en attendant que 
TAssembiee generate de la nation statuat sur le nouvel 
ordre de choses. Les conseillersde l'Empereur prisonnier 
obtinrent que cette diete fut convoqu^e a Nimegue, au 
milieu des Saxons, des Prisons, des Thuringiens qui lui 
dtaient devours. Les Germains accoururent en grand 
nombre, en eflfet; et, grace a leur denouement, grSce a la 
discorde semde par le moine Gundebaud entre les trois 
freres re* volte's, le Ddbonnaire redevint le maitre, re^ut la 
sou miss ion de ses fils et leur accorda son pardon (83o). 
Judith, rappetee du couvent de Sainte-Radegunde de 
Poitiers, reprit rang d'imperatrice; et les principaux 
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chefs de la rebellion furent emprisonn£s dans un cloitre. 
Cependant Peppin d'Aquitaine, dont I'ambition s'accom- 
modait de tous les moyens, fit alliance avec ce mSme due 
Bernard qui n'avait pu ressaisir les faveurs implriales 
et qui cherchait a se venger en fomentant une insur- 
rection. Alors l'Empereur tint, a Angeac, un plaid so- 
lenncl qui jugea le due de Gothie coupable de feMonie et 
le roi Peppin indigne d'une couronne. On ajouta 1'Aqui- 
taine a la donation faite a Karl. Louis de Baviere n'ob- 
tint rien, et Lother vit peu a peu son nom retranche* des 
actes publics. 

La guerre civile se ralluma bientdt. Les trois princes, 
Lother, Louis et Peppin se mirent a la tete de leurs 
troupes. L'arme'e de I'erapereur et celle de ses fils se 
trouverent en presence dans la plaine de Rothfeld, pres 
de Colmar, en Alsace. Trahi par ses soldats au moment 
de combattre, Tempereur dita quelquesvassauxde'voue's 
qui, seuls, n'avaient point abandonne' sa tente : « Allez 
aupres de mes fils, je ne veux pas que personne perde 
la vie pour moi. » II se livra avec sa femme et son en- 
fant (833). Judith fut reteguSe au chateau de Tortone et 
Karl reclus dans l'abbaye de Pruym. Toutes ces perfi- 
dies firent donner au lieu qui en fut le th&tre le nom 
dti Lftgenfeld, e'est-a-dire le Champ-duMensonge. 

Les trois freres se partagerent les provinces, selon 
1'acte constitutif de 817. Lother conduisit son pere a 
Compiegne, ou il convoqua un Synode eccle*siastique. 
Louis fut somme* d'abdiquer la couronne, condamne* k la 
penitence canonique qui interdisait de porter les armes, 
et soumis a la degradation publique. La cCrdmonie eut 
lieu dans l'^glise de Saint-Mldard.de Soissons, sous la 
pre*sidence de 1'archevSque de Reims, Ebbon, m&ropo- 
litain de la province. On mit entre les mains de Tem- 
pereur un acte d'accusation contenant la Jongue listedes 
crimes qu'on lui imputait et dont les principaux e*taient 
d'avoir de'pouille' des seigneurs lalques et eccldsiastiques, 
d'avoir extorque* des parjures>u peuple, et expose 1'Etat 
a la ruine en faisant des partages capricieux qui avaient 
provoque* la guerre civile. 
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Louis confessa trois fois en pleurant qu'il 6tait cou- 
pable de tous ces p&hes ; puis il se d£pouilla du bau- 
drier militaire et de tous les insignes de la puissance ; 
apres quoi il fut revStu par les e"v6ques d'un cilice et de 
la robe grise des penitents. Le proces- verbal de cette 
cere*monie fut dresse" rigoureusement ; tous les prelats 
en prirent une copie, et 1'original, couvert de leurs si- 
gnatures, fut remis par l'e'vgque Agobard a Lother, qui 
conduisit son pere a Aix-la-Chapelle, afin de le mon- 
trer a la Cite* impe'riale dans cete'tat de degradation. 

Cette peine humiliante inflige'e a la dignite* du souve- 
rain devait provoquer une reaction en faveur du De*- 
bonnaire. D'ailleurs, Lother, tendant a s'attribuer toutes 
les prerogatives du pouvoir supreme, irrita Louis et 
Peppin qui ne gagnaient rien a l'avilissement de leur 
pere, et qui voulurent le deMivrer, apres avoir contribue* 
a le' de"tr6ner. Un soulevement g£n£ral se prgpara en 
Gaule et en Germanie (834). Lother alarme* vint a Paris 
pour y convoquer ses fideles de Neustrie. Les Austra- 
siens, les Provencaux, les Aquitains marcherent a sa 
rencontre jusque sur la rive gauche de la Seine, et au 
moment de combattre, l'abandonnerent comme ilsavaient 
abandonne' son pere en Alsace. Lother s'enfuit en Bour- 
gogne, laissant 1'empereur et Karl au milieu de leurs 
partisans (835). 

Louis rendu a la liberte* ne Jvoulut reprendre les insi- 
gnes du pouvoir qu'apres en avoir obtenu la permission 
de l'Eglise. II accorda 1'amnistie sans reserve a tous 
ceux qui s'&aient male's par entralnement a la r^volte et 
reprit pour femme l'impgra trice Judith, apres qu'elle eut 
atteste* par serment, devant le peuple, qu'elle £tait inno- 
cente du crime d'adultere.. 

Dans une Diete tenue en 837 * Aix-la-Chapelle, 
Louis fit encore modifier le partage de 1'Empire. Le roi 
d'Aquitaine s'agrandit de la Bourgogne, la Provence et 
la Septimanie ; le roi de Baviere gagna la Saxe, la Thu- 
ringe et les provinces ripuaires ; le jeune Karl recut, 
dans la France proprement dite, divers territoires bai- 
gne*s par la Loire, la Somme, la Moselle et la Seine, y 
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compris Paris, oil ses leudes vinrent lui rendre hom- 
mage. Quant a Lother, il fut totalement oublid; la nou- 
velle charte ne mentionna pas meme le nom de 1'hSritier 
de 1' Empire. 

Peppin d'Aquitaine etant mort ea 838, son royaume 
fut donne" a Karl au detriment de ses propres enfants. 
Lother et Louis-le-Germanique reprirent les armes, mais 
l'empereur se d<*cida a traiter avec son fils aine\ Un 
cinquieme partage fut ddcr&e" a la Dietejde Worms, par 
lequel on abandonna a Lother toutes les provinces a 
Torient de la Meuse, du Jura et du Rhdne, avec le titre 
d'empereur. Les provinces occidentalesj Neustrie et 
Aquitaine, formerentle royaume de Karl (839). 

Rdduit a la Baviere, Louis-le-Germanique se re'volta, 
envahit la Souabe, aide" par les Thuringiens et les 
Saxons, et menaca le Rhin. Le vieil empereur courut le 
deTendre. Sa presence arrlta 1'insurrection, et le roi de 
Baviere regagna ses Etats. 

Louis-le-D^bonnaire ne poursuivit pas son fils rebelle. 
Epuise* par le chagrin et la maladie, il languit quelque 
temps dans une lie du Rhin, pres de Mayence, et mou- 
rut le 20 juin 840, laissant rentage de Karl-le-Grand 
en pleine dissolution. 

Lother lui succ^da comme empereur et voulut meme 
faire reconnaitre son autoritd supreme dans les Etats de 
ses deux freres. Karl II, dit le Ghauve, conclut un al- 
liance avec Louis-le-Germanique qui venait de passer le 
Rhin, tandis que Lother s'assurait le concours de Pep- 
pin II, petit-fils de Louis-le-D£bonnaire, dont l'ambi- 
tion dtait de remonter sur le trdne d'Aquitaine. Les 
armdes de Karl et de Louis, ayant ope>e* leur jonction, 
atteiguirent l'arm& impdriale non loin d'Auxerre. Avant 
d'en venir aux mains, les deux rois, pleins de deference 
pour leur frere alnd, lui adresserent des propositions 
d'accommodement que celui-ci repoussa, enhardi par la 
presence de Peppin dans son camp. II fallut en appeler 
au jugemcnt de Dieu, et la bataille commen9a. 

A 1'exception des Vascons, des Goths de Septimanie 
et des Bretons, tous les peuples de l'empire karlovin* 
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gien se trouverent en presence daus les champs de Fon- 
tenay ou Fontanet. Austrasiens, Italiens, Aquitains, 
Germaias, Burgundes et Neustriens engagerent le com- 
bat sur trois points, pres des villages du Fay, de Cou- 
lenne et de Bretignelles. Quarante mille impe>iaux, du 
cote de Lothsr, et autant de soldats du cdte* de ses fre- 
res, pe*rirent dans cette terrible mSlee qui laissa tous 
les pays franks sans deTenseurs contre les Northmans. 
Lother fut vaincu (841). II se retira a Aix-Ia-Chapelle, 
ou il tenta de se cr6er de nouvelles ressources, en ren- 
dant aux Saxons le culte et les lois de leurs ancStres, en 
promettant la liberty aux esclaves, en tendant meme la 
main aux Northmans ; suivant 1'exemple de son pere, il 
infe"oda au ren^gat Harold Hie deWalkeren et les terres 
voisines. II parvint ainsi a re*unir autour de lui des for- 
ces imposantes et reprit I'offensive en venant camper sur 
les bords de la Seine. Karl-le-Chauve et Louis-le-Ger- 
manique durent s'unir encore pour leur defense com- 
mune, lis se rencontrerent entre Bale et Strasbourg, et, 
par un serment d'alliance prononceVen presence de leurs 
armees en langue tudesque par le roi de Neustrie, et en 
langue romane par le roi de Germanie, ils se garanti- 
tirent re*ciproquement leurs possessions contre toutes les 
attaques. Les guerriers des deux nations s'associerent a 
l'engagement jure" par leurs chefs. Le serment de Louis 
le Germanique conserve* par Nithard, est le plus ancien 
monument de la langue francaise. 

Lother, reculant devant ses freres, abandonna l'Aus- 
trasie et se rapprocha des Alpes. Les murmures de ses 
sujets le disposerent a respecter la souverainete" de Karl 
et de Louis, moyennant le tiers de l'empire et « quelque 
chose en plus, a cause du titre d'empereur » (842). Les 
trois monarques, re"unis pres de Macon, s'entendirent 
sur les prtHiminaires de paix que sanctionna le traite" de 
Verdun (843). Lother, avec la dignite* impeViale, eut 
1'Italie jusqu'au duche* de B£n6vent exclusivement, et les 
territoires compris entre les Alpes et le Rhin, a I'Est ; la 
Meuse, TEscaut, la Sadne et le Rh6ne a l'ouest; Louis 
re9ut toute la Germanie transrh^nane avec les villes de 
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Worms, de Spire et de Mayence ; Karl-le-Chauve', les 
contr^es born6es par l'Escaut, la Meuse, le Rh6ne, l'Ebre 
et lcs deux mers. Chacun des copartageants recut unc 
part du territoire national des Franks. 

Au traite de Verdun commencerent a apparaltre les 
demarcations des nationality modernes. Le melange des 
vainqueurs et des vaincus e*tant devenu plus intime, les 
Lombards s'habituerent a etre de*signe*s sous le nom d'l- 
taliens; celui d'Allemands, qui n'appartenait d'abord 
qu'aux tribus de la Souabe, fut insensiblement accepts 
par les divers peuplesdeGermanie; les Gaulois adop- 
terent, en l'al tyrant, le nom de leurs conquerants. 

Le partage de 843, qui de"truisait I'ceuvre de Karl-le- 
Grand, tut accueilli avec joie par les populations, ren- 
dues a leur inddpendance, avec douleur par quelques 
coatemporains e*pris de l'unite\ Un poete du temps, le 
diacre Florus, s'ecriait : • Un empire florissait sous le 
« glorieux e*clat d'un seul diademe ; il n'y avait qu'un 
« prince et qu'un peuple... La nation des Franks dtait 
• illustre par tout I'univers, les rois du mondeentier ren- 
« daient hommage a sa grandeur... L'empire a perdu 
« son nom et sa gloire. • 

Les querelles des trois hlritiers de Louis-le-D6bon- 
naire etaient a peine apaisees que, de toutes parts, com- 
mencerent les luttes particulieres des divers peuples 
compris dans les limites de chaque royaume, divise's 
d'inteYets, de langues et de traditions, et harcetes par les 
attaques exte>ieures. Satisfait d'avoir rameng a l'obdis- 
sance les comtes provencaux, Lother ne passa plus 
les Alpes. II confia a son fils Louis # lesoin de chatier les 
Romains qui avaient 61u un pape sans demarider Tap- 
probation imp^riale j il le chargea dgalement de deTendrc 
Tltalie contre les invasions des Sarrasins etablis en Si- 
dle depuis quinze ans, qui profitaient des dissensions des 
princes karlovingiens pour porter leurs ravages j usque 
dans les faubourgs de Rome (847). Malgr6 plusieurs 
expeditions qu'il conduisit en personne , 1'empereur 
pre*somptif ne parvint pas plus a soumettre les vassaux 
indociles qu a dtilivrer la Pttainsule des Musulmans Les 
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Etats de Lother, en deca des Alpes, n'etaient pas da-van- 
tage a l'abri des incursions des Arabes. La Provence, 
presque de*serte, attestait les descentes fr^quentes des 
Sarrasins d'Afrique dont les de* vastations s'&aienttrois fois 
renouvetees. Au dela du Rhin, les Saxons, aides par les 
Northmans, avaient repris les armes, et Louis-le-Ger- 
manique ne fut pas plutdt parvenu a les require, qu'il 
dut tourner ses forces contre les ;tribus slaves qui 
croyaient Toccasion venue de recouvrer leur ind^pen- 
dance. Les Moraves donnerent l'exempleaux,Boh6miens 
et aux Obotrites, mais le deTaut d'union entre ces peu- 
ples permit au roi de Germanie, sinon d'obtenir leur 
obeissance durable, du moins de les contenir dans leurs 
limites. 

En Gaulc, nous pouvons dire en France, Karl-le- 
Chauve dtait oblige" de lutter contre ses ennemis inte- 
rieurs, pendant que les Northmans, de*ja maitres de 
Nantes et de Bordeaux (843), pdn&raient au cceur de 
ses Etats et menacaient sa capitale (846). lis venaient de 
bruler Rouen et les faubourgs de Paris et de renverser 
les barrieres qui fermaient TentrCe des grands fleuves. 

En Aquitaine, Peppin II, sacrifie" par le traite* de Ver- 
dun, appela ses partisans aux armes, avec l'aide du due 
des Vascons, Sanche Saucion, qui s'^tait rendu ind6- 
pendant en Navarre, du due de Septimanie , Bernard, 
puis de son fils Guillaume. Les rebelles soutinrent vic- 
torieusement les attaqucs de Karl, au sie*ge de Toulouse, 
et obtinrent du roi des concessions temporaires (845) ; 
mais, cinq ans apres, celui-ci s'empara de Bordeaux, de 
Toulouse, de Narbonne, et fit enfermer Peppin, dans le 
cloitre;deSaint'Me*dard. Les Aquitains demanderent alors 
au roi de Germanie son fils Louis pour regner sur eux- 
Quelques mois apres, Peppin, e*chappe* de son monas- 
tere, rallia une partie de la nation (854). Les deux com- 
positeurs s'affaiblissant Tun l'autre, Karl-le-Chauve fit 
accepter pour souverain son proprefils, et les Aquitains 
ne cesserent, pendant dix ans, de passer du pr6tendant 
neustrien au pr^tendant germain et de Louis a Peppin. 
Gelui-ci finit par s'allieraux Northmans dont il embrassa 
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le culte et encouragea les devastations, il assiegeait Tou- 
louse a la tSte de ces Barbares quand il tomba entre les 
mains du comte de Poitiers ; livre* a Karl-le-Chauve il f ut 
condamne a mort dans la diete de Pistes, comme traitre 
a la patrie et a la religion (864). Des lors, la couronne 
d'Aquitaine put passer successivement sur la tStede deux 
fils de Karl-le-Chauve, mais ces princes ne regnerent 
que sous la tutelle des ve*ritables mattres du pays, les 
trois Bernard, comtes de Toulouse, de Gothie et d'Au- 
vergne. 

Toutes ces rebellions avaient e*te* fayorise*es par les 
Bretons d'Armorique. Leur due Nome*no6 avait entre- 
pris de ceindre la couronne des Konan et des Judikael, 
et il eut realise' son projet si la mort n'eut arrSte* a Ven- 
d6me sa course victorieuse. Son fils Erispoe* suivit la 
mSme voie. Vainqueur dans une bataille sanglante, il 
prit la couronne royale, avec l'agrement force* de Karl- 
le-Chauve, reunissant a la Bretagne, par le traite* d'An- 
gers, le comte* de Nantes, Rennes, Retz et les contre*es 
en litige jusqu'a la Mayenne (868). Salomon III, son 
frere et son assassin, he*rita de la meme dignitd sous la 
promesse d'un tribut qui ne fut jamais paye\ Aussi, a la 
mort de Salomon, Karl abolit par une loi la royaute en 
Bretagne. 

En 855, Lother s'dtait retire dans l'abbaye de Pruym 
pour y finir sa vie, apres avoir divise* ses Etats entre ses 
trois fils. A Louis II, ddja roi d'ltalie, il Hgua le titre 
d'empereur; a Karl, les provinces entre les Alpes et le 
Rh6ne, sous le nom de royaume de Provence 5 a Lo- 
ther II, l'Austrasie cisrhenane appelee depuis Lotha- 
ringie (part de Lother, Lorraine;. Le roi de Provence 
etant mort en 863, ses freres prirent possession de ses 
Etats, malgre* les pretentions de Karl-le-Chauve. Les 
trois Bernard ayant refuse de lui amener leurs troupes, 
il ne put prendre que Vienne et Lyon, avec le pays en- 
vironnant, qu'il donna a son beau-frere Boson. 

Lother II avait repudie sa femme Theutberge pour 
dpouser sa concubine Waldrade. Le pape Nicolas I« r 
frappa d'excommunication Lother et sa complice. Ce- 
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lui-ci passa les Alpes avec Waldrade pour alter implo- 
rer son pardon a Rome. Quand il y arriva, Nicolas 
venait de mourir, et ce fut son successeur, Adrien II, 
qui recut la confession du royal penitent. Lother absous 
repartit et fut surpris par la mort a Plaisance (869), 
laissant trois enfants de Waldrade. Bien que sa succes- 
sion revint a l'empereur Louis, Karl-le-Chauve accou- 
rut a Metz et se fit proclamer he'ritier legitime par les 
e>Sques. Toutcfois, somme' par Louis-le-Germanique 
d'avoir a se dessaisir, Karl fit des propositions d'accommo- 
dement qui aboutirent au traite* de Mersen ; les deux 
freres se partagerent les Etats de Lother (870). 

Le pape protesta vainement contre cette usurpation 
de la Lorraine et invita les grands a de*fendre les droits 
de Louis II. 

Pendant qu'on frustrait ainsi l'empereur de I'hdritage 
de son frere, Louis II avait a combattre a la fois les 
armies des Sarrasins, les re*voltes des Lombards de Bi- 
ne'vent et les pretentions a la suzerainete* des monarques 
byzantins qui refusaient de le reconnattre pour empc- 
reur. Ses victoires sur les musulmans, qu'il chassa enfin 
de Bari, et sur les rebelles de son royaume, lui permi- 
rent d'affirmer ses droits sur la Lorraine. II sedisposait 
a tirer parti de la jalousie qui divisait ses deux oncles, 
lorsqu'il mourut le i3 aoflt 875, sans hdritiers males. 

Les grands du royaume, rdunis a Pavie par la veuve 
de Louis, offrirent le trfine au roi de Germanie, tandis 
quele pape Jean VIII, successeur d' Adrien If, invitait 
le roi de Neustrie a venir prendre possession. Karl-le- 
Chauve accourut et fut pompeusement sacre* empereur a 
Rome, le jourde Noel, tandis que son rival entrait en 
Neustrie, a la tete d'une armde nombreuse, et s'installait 
dans le palais d'Attigny, residence ordinaire de Karl. 

A son retour de Rome, le nouvel empereur alia cein- 
dre a Pavie la couronne de fer des rois lombards et 
donna la r^gence de 1'Italie au due Boson (876). En ren- 
trant en Gaule, il apprit la mort de Louis -le-Germa- 
nique et tenta de de*pouillerses trois neveux, Karloman, 
Louis et Karl, de leurs royaumes de Bavi6re, de Saxe 
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et de Souabe, afin de reconstituer I'empire de Karl-le- 
Grand. Les Saxons battirent son arm6e a Meyenfeld et 
Karloman de fcaviere envahit l'ltalie. Karl-le-Chauve 
passales Alpes, mais, ayant vainement attend u les se- 
cours que devaient lui amener son beau-frere Boson, les 
Bernard, et Hugues, comte d'Angers et de Tours, il dut 
revenir sur ses pas. La mort qui le surprit au pied du mont 
Cenis (877) permit a Karloman de se faire e*lire roi d'lta- 
ie sans opposition. Le pape Jean VIII ne voulut pas 
cependant lui accorder la dalmatique impeViale Atteint 
d'une grave maladie de langueur, Karloman fut force' de 
se retirer, et l'ltalie resta quelque temps sans souve- 
rain. Ce fut le premier interregne du nouvel empire 
d'Occident. 

Louis II, dit le Begue, rests seul pour succdder a 
Karl-le-Chauve, portait depuis dix ans le titre de roi 
d'Aquitaine et avait recu les serments des Neustriens. 
Ala mort de son pere, il se hata de distribuer a ses fideles 
des alleux et des benefices, dans le but de se creer un 
parti assez puissant pour balancer 1'influence des sei- 
gneurs provinciaux. Mais les grands vassaux, les dues, 
abbe's, comtes, irrite's de cette politique qui leur donnait 
des £gaux, se rdunirent a Avenai et formerent une 
ligue formidable contre Louis. II se mit en suret£ dans 
le chateau de Compiegne et ndgocia avec les mdcontents. 
II fut obligd de faire aux grands les plus larges conces- 
sions et de les confirmer par un serment solennel, au 
sacre de Reims. Les seigneurs qui avaient pu ddja refu- 
ser le service militaire a Karl-le-Chauve, mettaient 
maintenant des conditions a la reconnaissance de son 
successeur et le forcaient d'y souscrire. C'dtait une veri- 
table revolution qui s'accomplissait ; l'aristocratie, deve- 
nue assez forte pour affirmer son pouvoir, se substituait 
a la royautd. Vainement Karl-le- Grand avait exigd le 
serment direct des hommes libres ; Louis-le-Debonnaire, 
qui imposa Igalement cette obligation a son avdnement, 
efit 6t£ fort embarrass^ de la renouveler a la fin de son 
regne, et ses fils n'y songerent mgme pas. L'antique 
usage germain de se recommanier a un chef puissant 

IT. 
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redevint general. L'autorite du seigneur s'interposant 
entre les simples sujets et le souverain, la coutume de la 
recommandation porta des atteintes chaque jour plus 
graves a la suprematie royale. L'edit de Mersen, pro- 
mulgue en 847 par Lother, Louis de Baviere et Karl- 
le-Chauve, avait ete la reconnaissance legale de cet etat 
de choses. L'inamovibilite des possessions fut proclamee 
en faveur des vassaux, et les hommes libres furent as- 
treints a se recommander au seigneur de leur choix. 
Cette prescription, qui n'avait d'abord pour objet que de 
faciliter l'observation de la paix publique, en discipli- 
nant 1'obeissance, eut pour rCsultat de mediatiser la sou- 
mission des HeVimans etde gdne'raliser, en les re*gulari- 
sant, les progres de la fCodalite". Les hommes libres 
furent habitue's insensiblement a ne connaitre que de 
nom l'autorite du roi et a nesentir leur dependance qu'a 
1'dgard de leur suzerain immediat. Les comtes firent 
divorce avec la couronne et firent passer- avant leurs 
devoirs de magistrats leurs interets de vassaux. 

Les abus entres dans les moeurs passerent naturelle- 
ment dans la loi, et les embarras creCs a la royautd par 
les guerres intestines ou nationales amenerent la conse- 
cration de tous les empietements. Cest ainsi que, pour 
decider ses fideles a le suivre dans une expedition en 
Italie, Karl-le-Chauve se re'solut a sacrifier la plus haute 
prerogative de la souverainete*, dans la diete de Hiersy- 
sur-Oise, en renoncant au droit de nommer et de desti- 
tuer les deiegues de son pouvoir (877). 11 ne se borna 
pas a confirmer les dispositions de l'edit de Mersen qui, 
garantissant aim vassaux la conservation de leur rang 
et de leurs fonctions, ne les obligeait a suivre ,le roi a 
la guerre que contre 1'ennemi stranger. II les autorisa 
a transmettre a leurs heritiers les honneurs et les bene- 
fices dont ils jouissaient, et conceda aux fils des comtes 
qui l'accompagneraient au dela des monts la survivance 
de la dignite paternelle. Aussi, dans les assemblies 
ulterieures, les seigneurs invoqueront souvent 1'Edit de 
Hiersy qui peut etre consider comme la grande Charte 
du regime feodal. 
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Tel ^tait l'abaissement de la royaute* lorsque Louis- 
le-Begue heVita du tr6ne. Des lors s'expliquent les 
concessions humiliantes auxquelles il descendit pour 
prendre possession du pouvoir. II le conserva peu de 
temps. Au bout de deux ans a peine, il mourut en pour- 
suivant dans 1'Autunois le marquis rebel le de Gothic 

Louis et Karloman, ses fils, lui succederent, et, grace 
a la fidelite* de quelques seigneurs, parvinrent a se faire 
couronner dans le* monastere de Ferrieres (879). La 
mSme ann£e, les e*veques de I'ancienne Burgundie, vou- 
lant donner un ddfenseur a l'Eglise, offrirent la couronne 
a Boson, qui gouvernait d£ja le pays en quality de due. 
Frere et gendre de deux impSratrices et fils adoptif du 
pape Jean VIII, Boson se fit sacrer a Lyon par l'arche- 
ve"que Aur&ien, comme roi d'Arles et de .Provence. 
Louis et Karloman tenterent vainement de require l'u- 
surpateur, ils furent obliges de ramener leurs forces 
contre les Danois qui venaient de p6ne*trer jusqu'aux 
rives de la Somme. Louis remporta la victoire de Sau- 
court-en-Vimeu, ou peYirent neuf mille Northmans, 
et surv^cut peu de mois a la gloire de cette journe'e (882). 
Appele* a prendre possession des Etats de son frere, 
Karloman abandonna le sie*ge de Vienne pour venir 
en Neustrie. II y rencontra encore les Northmans qu'il 
vainquit plusieurs fois et qu'il eut peUt-Stre expul- 
se*s s'il n'e'tait mort au milieu de ses succes. II ne 
restait que deux descendants legitimes de Karl-le- 
Grand, un fils posthume de Louis-le-Begue, du nom de 
Karl, age* de cinq ans, que les grands e*carterent du 
trfine a cause de sa jeunesse, et le dernier fils de Louis- 
le-Germanique, sur qui ils reporterent leurs suffrages 
(884). 

Karl de Souabe, dit le Gros, par la mort de ses freres 
Karloman et Louis, e*tait devenu roi de Lombardie, de 
Baviere, de Lorraine et de Saxe. Avec l'adjonction de 
rheritage de. Louis et de Karloman, le patrimoine karlo- 
vingien, moins la Provence, se trouva un instant re- 
constitue" pour la derniere fois. Malgre" les terreurs.que lui 
causait le voyage alors pe*rilleux de Rome, Karl-le-Gros 
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alia recevoir la couronne impeViale que le pape Jean VIII, 
menace* par les Lombards et les Infideles, le forca d'ac- 
cepter, sous peine d'excommunication. Cette dignite 
n'augmenta guere son pouvoir effectif en Italie. car le 
ducde Spolete, GuiYEnragt, qu'il avait ddposd, r&sista 
victorieusement avec l'aide des Sarrasins, au due de 
Frioul, son plus puissant antagoniste, et contraignit 
l'Empereur de le r£int£grer dans tous ses honneurs. 

En deca des Alpes, l'impeYitie et la lachete" de Karl- 
le-Gros &lateYentjdans tous les actes de son gouverne- 
ment. Par le traite* d'Ascaloha, il se reconnut tributaire 
des Northmans de la Meuse, d£membra son royaume au 
profit de leur chef Godfried, et redoutant le voisinage de 
ces ennemis qu'il n'osait combattre, fit assassiner le 
prince Danois dans une entrevue (885;. Les pirates du 
Nord extant venus mettre le sidge devant Paris, il ne 
trouva d'autre moyen de les Eloigner que de les autori- 
ser a porter leurs ravages en Bourgogne. Les Barbares 
consentirent d'autant plus volontiers a se retirer, que la 
ville assi<5ge*e se deTendait avec 6nergie, sous le com- 
mandement du fils de Robert-le-Fort, Eudes, due des 
Franks (886). 

Indignls de tant de lachete*, les grands de Germnnie, 
re*unis a la Diete de Tribur, pres de Mayence, apres 
avoir appele" pour les gouverner Arnulfe, bStard de 
Karloman de Baviere, d£poserent Karl-le-Gros qui, 
affaibli depuis longtemps de corps et d'esprit, mourut, 
Tannde suivante,dans le monastere de Reichenau (888). 
Alors s'opdra lede'membrementde'finitif de l'empire kar- 
lowingien; sept royaumes inddpendants se formerent, 
sans compter ceux de Bretagne et d'Aquitaine existant 
de fait : Italie, Germanie, Lorraine, France, Navarre, 
Bourgogne transjurane et Bourgogne cisjurane ou Pro- 
vence. 

En Italie, Gui (Wit ha) de Spolete et Berenger (Beor- 
gar) de Frioul se disputerent la couronne impdriale. Des 
souverains nationaux furent elus partout, et de cette 
e>oque date, pour plusieurs nations, le commencement 
d'une existence a peu pres distincte. 
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Eii repoussant les Northmans des portes de Paris, le 
fils de Robert-le-Fort s'&ait impose - a l'opinion de tous 
comme le seul homme en e*tat de deTendre le royaume. 
Eudes [Odd) fut done e*lu roi de France, non-seulement 
a cause de ses exploits, mais surtout parce qu'il Ctait de 
race Neustrienne et que la separation des Franks Gau- 
lois et des Franks Tudesques tendait a devenir irrevocable 
(888). Quelques seigneurs protesterent contre Election 
d'Eudes, entre autres le comte Baudoin de Flandre et invi- 
terent Arnulf, malgre* sa naissance il legitime, a prendre 
possession du trfine comme chef de la maison karlovin- 
gienne. Le roi de Germanie refusa et se contenta de 
faire reconnattre sa suprdmatie. II recut ainsi l'hommage 
d'Eudes, du roi d'ltalie Be>enger, du roi de Bourgogne 
transjurane, Rodolphe {Hroththwlf) Welf, et du roi 
d'Arles, Louis, fils de Boson. Appele* par Be*renger contre 
son compe"titeur Gui de Spolete qui s'dtait proclame* roi 
d'ltalie et empereur (896), Arnulf prit ces deux couron- 
nes pour la forme, car son autorite* ne fut sdrieusement 
dtablie que dans la Germanie, dont il deYendit victorieu- 
sement les frontieres. II chassa les pirates Scandinaves 
des bords de la Dyle, repoussa les Slaves, fit an£antir 
les Moraves par les Hongrois qui commencerent des 
lors a harceler l'Europe (897). Deux ans apres, ces Bar- 
bares, a peine descendus des Karpathes, soumirent les 
plaines de laTheiss et du moyen Danube, franchirent 
les portes de I'ltalie e:i jetant la terreur dans la Carin- 
thie et le Frioul. En Tan 901, ili imposaient un tribut a 
Louis l'Enfant, fils et successeur d' Arnulf, mort l'anne*e 
pre*ce"dente. 

Pendant ce temps, le nouveau roi de France se conso- 
lidait par les armes, de*livrant une seconde fois Paris 
des attaques des Northmans, qui perdirent dix-neuf 
mille hommes a la journe'e de Montfaucon. II voulut 
alors soumettre l'Aquitaine ct passa la Loire. II s'em- 
para du comte de Poitiers, dont il donna ('investiture a 
son frere Robert, battit Ebles et Gorbert qui comman- 
daient les Aquitains, et donna le duche* d'Aquitaine a 
Guillaume-le-Pieux, comte d'Auvergne (892). 
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Pendant qu'Eudes guerroyait dans le Midi, l'arche- 
vSque Foulques, soutenu par le comte Herbert de Ver- 
mandois, rdunit a Reims les principaux seigneurs des 
provinces voisines et fit proclamer roi le fils posthume 
de Louis-le-Begue, Charles III, dit le Simple, a la cause 
duquel il avait su gagner les rois de Germanie et d'l- 
talie et le pape Formose (893). Par son habilete* et son 
e*nergie, Eudes triompha de ses ennemis et sut regagner 
la protection d'Arnulf. Pour terminer cette querelle, il 
consentit a ce"der plusieurs domaines a son compe"titeur, 
et, comme il n'avait pas d'enfants, il recommanda en 
mouraut aux vassaux qui l'entouraient d'etre fideles a 
Charles (897). 

Charles- le-Simple fut reconnu seul roi le i« Janvier 
898. II recut les serments des comtes de Vermandois, 
de Flandre, d'Aquitaine, et ceux de Robert, frere d'Eu- 
des, maintenu en possession du duche de France. Sous 
ce regne, allait avoir lieu la derniere invasion et l'e'ta- 
blissement des Northman s en Neustrie, qui mit fin a 
leurs courses vagabondes. 

Ces pirates intrepides, Danois, Norwe'giens, Suddois, 
Barbares d'origine teutonique, devenus par la conquSte 
les maitres de la Chersonese Cimbrique et de la pres- 
qu'ile Scandinave, avaient dCja e'veille' dans l'esprit de 
Karl-le-Grand de sinistres pressentiments qui se rdali- 
serent en partie sous le regne de son successeur. Ndan- 
moins,Jce nefut qu'apres la bataille sanglantede Fontenay 
(841), ou pdrirent les meilleurs d^fenseurs de TEm- 
pire d'Occident, que les grandes invasions de ces e*cu- 
meurs de mer vinrent 6branler les royaumes karlo- 
vingiens. Depuis l'embouchure de l'Elbe jusqu'a celles 
du Guadalquivir et de l'Arno, les provinces maritimes 
de la Germanie, de la Gaule, de l'Espagne, de 1'Italie, 
furent en proie a leurs devastations. lis avaient conserve* 
la religion he"rorque de la vieille Germanie, et, de leur 
antique Idgislateur, le scythe Odin, ou Woden, ils 
avaient fait leur Dieu supdrieur. Le sauvage mysticisme 
de leurs croyances les rendait indifferents a la vie. S'il 
£tait dCfendu aux Kamper, compagnons du chef, de 
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panser leurs blessures avant la fin du combat et de cher- 
cher un abri contre l'ouragan, on dut leur prescrirc, 
pour modeler leur t£me>it^, de n'attaquer qu'un ennemi 
seul, de se defendre contre deux, de ne point ceder a 
trois, mais de se retirer devant quatre. lis affrontaient 
avec un h^rolsme 6ga\ les coups des ennemis, la fureur 
des vents, le hurlement des flots, et raillaient la tour- 
raente en chantant. 

Ces guerriers, hauts de stature et beaux de visage, 
obeissaient a des rois supdrieurs, Over-Hongar, a des 
rois tributaires, Unter-Hongar> au-dessous desquels 
venaient les Jarls ou Comtes, puis les Herses ou Ba- 
rons, et enfin les simples hommes libres, d^signds sous 
le nom de Boendes. Les fils pulnes des rois se faisaient 
en general chefs de pirates, prenant le titre de Sxgon- 
dar, rois de la mer, ou celui de Wikings, enfants des 
anses, lorsqu'ils commandaient une station sur les cdtes, 
dans les d&roits et les baies. Les famines terribles qui 
ddsolaient. leur pays les obligeaient de demander a la 
mer les ressources de la piraterie et de chercher sur 
d'autres continents les richesses qui leur manquaient. 

Ce furent surtout les Northmans Danois qui infes- 
terent les cdtes occidentales de l'Europe. Devenus plus 
audacieux apres la mort de Karl-le-Grand, ils recom- 
mencerent vers 820 leurs incursions que favorisaient la 
farblesse et les discordes des karlovingiens. Leurs ban- 
des se rdpandirent dans toute l'^tendue des bassins flu- 
viaux de la mer du Nord et de l'Oc^an. lis occuperent 
les iles de Walkeren, a 1'embouchure de l'Escaut ; de 
Betau, entre le Rhin, le Wahal et le Leek; d'Ossel, 
pres de Rouen, et de Her ou Noirmoutiers. Us sacca- 
gerent Hambourg a diverses reprises, ainsi que le litto- 
ral de la Frise occidentale, et, en 843, ils s'&ablirent en 
permanence a 1'embouchure de la Loire, apres avoir pille* 
Nantes, Orleans, Saintes, Toulouse. De 844 a 848, ils 
remonterent plusieurs fois la Gharente, la Garonne et 
mSme l'Adour. La ville de Bordeaux fut trois fois mise 
a sac, et deux dues de Gascogne, Sigwin et Guillaume, 
perdirent, a sa defense, l'un la vie, et l'autre la liberty. 
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Passant a travers Tarbes,Bigorre,01£ron,Bayonne, unde 
ces Soegondar, Hastings, tournal'Espagnedont les cotes 
furent devotees, passa le detroit qui separe l'Europe de 
l'Afrique, et p£n£tra en Italie od il incendia Pise et Luna, 
pendant qu'un de ses dmules occupait Lisbonne, et re- 
montant le Guadalquivir jusqu'a Seville, se montrait sous 
les murs de Cordoue. 

En 85 1, les rives du Rhin et de la Meuse sont ddvas- 
tdes; en 853, la ville de Tours est prise et le feu dStruit 
l'abbaye de Saint-Martin. Maitres d'Orleans en 856, les 
envahisseurs brulent encore Vanned suivante les monas- 
ters des faubourgs de Paris, la basilique de Sainte-Ge- 
nevieve, emmenent prisonnier Tabbe* de Saint -Denys 
et se re'pandent dans la Brie. 

Charge des depouilles de l'Afrique, de l'ltalie, de la 
Provence, Hastings e*tait revenu a Noirmoutiers vers l'e*- 
poque ou Karl-le-Chauve avait confie* a Robert-le-Fort, 
comte de la Marche angevine, le gouvernement de tout 
le pays entre la Loire et la Seine, erige" en duche* de 
France. Bien que la lutte fut devenue plus difficile, le roi 
de la mer, Hastings, a qui le roi Regnar Lodbrog avait 
donne" pour lieutenant son propre fils Biarn Cote de fer, 
n'en con tin ua pas moins ses courses dans l'interieur des 
terres. Au retour d'une de ces campagnes, ou, a la tete 
de quatre cents cavaliers, il venait de mettre le Mans 
-au pillage, il fut surpris a Brissharte par le due de 
France et le due d'Aquitaine. La, s'engagea un combat 
dosespdre qui couta la vie aux deux plus vaillants deTen- 
seurs du royaume (866). Le Northman remonta tout le 
cours de la Loire, et, par un coup de main audacieux, 
alia piller Clermont en Auvergne. 

Cette derniere expedition fut suivie d'une sorte de 
treve pour ces contre'es, car Hastings fut rappele", ainsi 
que la plupart des autres chefs, pour se joindfe a la 
confederation des rois et des Jarls scandinaves qui pr£- 
paraient une descente gentirale sur les c6tes de la 
Grande-Bretagne, ou ils avaientdepuis longtemps etabli 
des stations. 

Egbert-le-Gra:id, qui rtiunit sous son sceptre, en 827, 
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l'Heptarchie anglo-saxonne, les avait constamment re- 
pousses j mais, sous ses successeurs, ils regagnerent le 
terrain perdu et reussirent a occuper successivement lc 
Northumberland, l'Est-Anglie et la Mercie. Quand, en 
871, Alfred-le-Grand succddaason frere Ethelred, son 
royaume e"tait presque entierement envahi par les North- 
mans danois. Refoule" dans le sud et l'ouest de Tile, il 
parvint pendant sept ans a tenir en e*chec le redoutable 
Gothrun, leur chef. Accable* par le nombre, et rarement 
heureux dans cette lutte difficile, il fin it par etre aban- 
donne* de la plupart de ses fideles, surtout du clerge" fa- 
vorable aux envahisseurs. II rdsolut d'attendre des temps 
meilleurs et se mit au service d'un bucheron au fond du 
Somersetshire; pendant pres d'un an, il chercha 1'occa- 
sion d'une nouvelle prise d'armes. Lorsqu'il jugea ses 
Saxons sutfisammcnt impatientsdu joug etranger, il r£- 
v£la ses desseins a plusieurs de ses anciens compagnons, 
et leur donna rendez-vous, la septieme semaine apres 
Paques, a la Pierre d'Egbert, non loin d'Ethandun ou 
campait Gothrun avec ses Danois. Sous le costume d'un 
barde, il pe*ne*tra dans le camp des envahisseurs et gagna 
leur confiance. Apres avoir bien dtudie" la position des 
ennemis, il se mit a la tete d'une poignee de braves, 
attaqua hardiment les Danois et remporta une victoire 
complete (878). Ce premier succes fut le signal de la 
delivrance. Battu a Rochester et a Londres, Gothrun 
consentit a recevoir le bapte*me ef a se retirer dans le 
nord, 011 la voie de VVaitling, qui allait de Douvres a 
Chester, servit de limite entre ses possessions et le 
royaume anglo-saxon. Des lors, maitre chez lui, Alfred- 
le-Grand s'occupa de civtliser ses sujets. II c^gularisa 
la division du pays en comtes (shires), cantons [hurt- 
dreds) et dizainies [titing$)\ chacune de ces divisions 
ayant son assemble particuliere pour juger les proces 
de ses membres. A cdte* de chaque Ealderman ou comte, 
fut place* un sheriff officier royal, charge" de deTeudre les 
intents de la couronnc et de percevoir les amendes Le 
roi gouvernait avec lassistance d'une Diete gchieVale, 
Wittenagjmot (assemble des Sages;. Alfted rcunit cu un 
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seul code les ordonnances d'Ethelbert, d'Ina et d'Offa, 
sc montra severe justicier et fonda des ecoles, entre au- 
tres, l'universite d'Oxford. II traduisit lui-meme les ou- 
vrages de Bede, de Paul Orose, de Boece, encouragea les 
lettres et les arts, attira les savants a sa cour et rendit 
son nom aussi ce*lebre chez ses compatriotes que celui de 
Karl-le-Grand chez les Franks. En 893, Hastings et ses 
pirates ayant tente d'envahir encore ses Etats, il sut ob- 
tenir leur eioignement. Alfred-le-Grand mourut a la fin de 
l'an 900 et fut enseveli dans le monastere de Winchester. 
Les Danois qui refuserent d'adhe*rer a la soumission 
de Gothrun et de vivre Chretiens sous les lois d' Alfred, 
e*taient venus reprendre, sur le continent, le cours de 
leurs depredations, ayant pour chefs Rollon, qui com- 
mandait la cplonie de la Seine, Godfried, qui descendit 
sur les bords de la Meuse, et un nouvel Hastings, qui 
recommenca la lutte dans la station de la Loire (876- 
879). Les sommes enormes, a l'aide desquelles on avait 
achete* si souvent la retraite des envahisseurs, n'avaient 
servi qu'a encourager leurs audacieuses entreprises. 
Karl-le-Chauve leur opposa de vaillants capitaines qui 
leur infligerent de nombreux revers. Les successeurs 
de Louis-le-Begue parvinrent a fermer la Loire aux 
pirates scandinaves en ce*dant la seigneurie de Chartres 
a Hastings. Mais Godfried, le plus puissant des chefs 
northmans, avait rapidement etendu sa domination sur 
les bords de l'Escaut, de la Meuse et de la Somme. II 
s'etait fortifie* a Nimegue, a Courtrai, occupait Anvers, 
Gand et la plus grande partie de la Flandre. En 882, 
suivi de son frere Sigfried, de ses lieutenants Italf et 
Gorm, il livra au pillage et a l'inccndie Cologne, Bonn, 
Juliers, Treves, Metz et Aix-la-Chapelle, ou il donna 
pour ecurie a ses chevaux la basiUque de Karl-le- 
Grand. Trop pusillanime pour affronter dans les batailles 
ce redoutable aventurier, Charles-le-Gros qui re"gnait 
alors traita avec lui, lui conc^da toutes sortes de bene- 
fices, lui promit la possession de Coblentz, d'Ander- 
nach, outre le duche de Frise, et le fit assassiner dans 
une entrevue a Herispich (885). 
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Son frere Sigfried reprit furieusement les hostility, 
ravagea les rives de l'Oise, d'ou le roi Karloman l'dloi— 
gna moyennant douze mille livres d'argent, -et vint se 
joindre aux Northmans de la Somme et de la Seine 
qui assidgeaient Paris (885). Ainsi que nous l'avons 
dit dfy'a, le comte de cette ville, Eudes, la deTendit he- 
roiquement. Charles-le-Gros , bien que soutenu par 
une immense arme*e, acheta la levee du sidge en offrant 
a l'ennemi le pillage de la Bourgogne. Sigfried ex£- 
cuta si consciencieusement la devastation autoris^e, que, 
de toutes parts, les cadavres amoncelds sur les chemins 
signalaient le passage des Northmans (889). 

Apres la victoire de Montfaucon sur ces Barbares, 
qui inaugura l'avdnement d'Eudes, premier roi de 
France, un des plus cdlebres rois de la mer, Rolf ou 
Rald-Holf, connu sous le nom de Rollon, fils du Jarl de 
Moere, en Norwdge, reparut dans cette partie de la 
Neustrie qui bientdt allait se nommer Normandie. Loin 
de bruler Rouen comme ses prdddcesseurs, il en fit la 
capitale de sa conquSte, s'empara de Saint-L6, de Bayeux, 
d'Evreux et s'dtendit sur les bords de l'Eure (895). II ne 
sorigea des lors qu'a consolider sa dominatioji et il sut 
ramener une certaine prospdritd sur les deux rives de la ' 
Seine infdrieure (900). 

D'autres Northmans, Norwdgiens comme ceux de Rol- 
lon, opdrerent des descentes en Irlande, en Ecosse od ils 
fonderent le royaume de Cairtheness ; aux ties Shetland, 
aux Orcades et aux Hebrides qui devinrent le sidge d'une 
foule de Vikings. Vers la meme dpoque ils arriverent 
aux lies Ferod, puis, sous la conduite d'Ingulf, en Is- 
lande (872). De la, poussds sans doute par l'esprit d'aven- 
turej ils trouverent, a deux cent soixante-dix kilometres 
dans l'ouest, la Terre Verte ou Grognland ou s'dtablit 
une colonie de pecheurs. Plus tard ils ddcouvrirent le 
Labrador, puis une terre ou poussaient des vignes sau- 
vages et qu'ils nommerent Vinland ; ils dtaient sur les 
cfites septentrionales de l'Amdrique. 

Des le commencement du ix« siecle. les Northmans 
siiddois avaieut explore* toute la c6te orientale de la Bal- 
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tique, depuis la Vistule jusqu'au golfe de Finlande, tan- 
dis que le norwdgien Othor bravait les glaces du cap 
Nord, pour aller visiter les parages situe*s sur la mer 
Blanche et vers les embouchures de la Dwina. Une horde 
de ces pirates su6dois, connus sous le nom de Waregues 
(War^-banni), avait fonde* un etablissement chez les 
Slaves du lac Ilmen, non loin de la riche et puissante 
ville de Novgorod. Chassis d'abord, ils furent ensuite 
rappetes, a l'instigation d'un vieux slave nomme Gosto- 
mysl. Trois freres, Rurik, Sinaf, Trouwor, de la tribu 
des R6s (d'ou le nom de Russes). accoururent a cet appel 
avec de nombreux guerriers Waregues. Les Novgoro- 
diens, les acceptant comme chefs de guerre, placerent 
Rurik a Ladoga pour arreter les Finnois; Sinaf a Bielo- 
zero, pour contenir les Biarmiens; Trouwor a Isbork, 
pour repousser les Tchoudes de la Livonie (862). Par la 
mort de ses deux freres, Rurik hdrita du commandement 
des trois colonies et transporta sa residence a Novgorod. 
11 prit alors le titre de Veliki Knts (grand Prince), et 
fut le fondateur d'une dynastie qui donna des souverains 
a la Russie jusqu'a la fin du xvi« siecle (869). Son suc- 
cesses, Oleg, reunit a son royaume le territoire de 
Kiew, conquis en 864 par d'autres Northmans, et 
proclama cette ville Me"tropole de la Russie (882). Sa 
puissance grandit si rapidement que, vingt ans apres 
environ^ une de ses flottes allait mettre le si6ge devant 
Constantinople. 

Comme les Arabes dans le sud, les Scandinaves s'e- 
taient dtendus dans le nord sur une ligne immense et 
sans profondeur, depuis l'Amerique jusqu'au Volga. 
Leurs incursions dans la Mdditerrane*e ne furent que 
des tentatives aventureuses, et ils abandonncrent les 
contre'es me*ridionales aux entreprises des Sarrasins. 

L'Empire des Arabes se trouvait divise* en trois frag- 
ments principaux, depuis que les musulmans d'Afrique, 
qui avaient fonde" dans la province de Tunis le royaume 
de Kalroan ou rdgnait la dynastie des Aglabites, s'dtaient 
de*clare*s inddpendants. Les khalyfes polices de Cordoue 
avaient renoncd depuis 812, epoque des victoires de 
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Karl-le-Grand e;i Navarre et dans le comte* de Barce- 
lone, a leur r61e d'envahisseurs, pour de*velopper tous les 
elements de prospgrite* qu'offrait l'Espagne. Al-Hhakem 
(le Savant), qui mourut en 8i5, eut pour successeur 
Abd-el-Rahhman II qui fit explorer la Sardaigne, la Corse 
et jtfcqu'a Tile de Candie. Ce fut sous le regne de ce 
khalyfe que <les Northmans remonterent le Guadalquivir 
(Al-ouad-al-Kebys, le grand fleuve). Abd-el-Rahhman II 
fit paver les rues des villes, ouvrit des chemins, batit 
des mosqudes et des alcazars (Al-Qassr, chateau), et 
dota sur ses propres revenus des e"coles gratuites. II 
mourut en 852. 

Mohammed I«f lui succeda. C'dtait Tun de ses qua- 
rante-cinq fils. L'accroissement progressif des chrdtiens ~ 
espagnols se r^ve'la sous ce regne. Quand les Arabes s'em- 
parerent de l'Espagne en deux ans (71 1), les Goths reTugids 
dans les Asturies furent oublids. lis commencerent par 
de courtes incursions hors des montagnes et finirent par 
profiter des divisions intestines de leurs vainqueurs. 
Ces Goths dtaient d'ailleurs sans arts, sans industrie et 
sans commerce. Vers 865, ils soutinrent pour la pre- 
miere fois le choc des Arabes en pleine campagne, et 
non sans avantage. En 866, a l'avdnementd'Alphonselll, 
surnomme* le Grand, les Espagnols possddaient la Bis- 
caye, les Asturies, la Galice, Le*on et plusieurs villes en 
Cdstille. Mohammed I" mourut (886) en paix avec les 
chre"tiens, apres avoir associe" son fils Al-Moudhira 1'Em- 
pire. Celui-ci, mort en 888, eut pour successeur son 
frere Abd-AIlah. 

En Orient, le khalyfe Abasyde Haroun-al-Raschid e*tait 
mort en 809, apres un regne reste* -celebre et populaire, 
mime en Europe. II fit huit expeditions contre 1'Empire 
de Byzance, vainquit successivement Irene, Nicephore, 
et imposa aux Grecs un tribut qu'il les obligea de payer 
avec une monnaie marqude a son effigie. Ne"anmoins, il 
profita de la guerre pour leur emprunter leurs sciences, 
leurs arts et pour rdpandre chez les Arabes le gofit des 
travaux de l'intelligence. Ce genie civilisateur s'affirma 
avec plus d'dclat encore sous le regne de son fils Al-Ma- 
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moun (8 1 3-833), qui fonda partout des 6coles, des biblio- 
theques, crda une academic ct remuneYa les savants et les 
lettre"s avec la plus rare magnificence. Son successeur 
Motassem (833-842), dont les armes ne cesserent pas 
d'etre heureuses contre les Byzantins, pre"para la deca- 
dence desAbSsydes par la formation d'une garde Turke 
de cinquante mille esclaves. Cette milice prdtorienne, 
qui trafiqua bientot du trone a sa tantaisie, rendit les 
khalyfes lUches et cruels, comme ce Motawakkel qui fai- 
sait egorger a sa table tous les officiers du palais, dans 
la provision d'un complot. Son fils Mostanser Passassina 
en 861. Le baton, le fer, le poison haterent la fin de ses 
successeurs, et la cour des khalyfes ne fut plus que le 
theatre de trahisons et de massacres continuels. En Egypte 
et en Perse, dans le Khoracan et la M^sopotamie, appa- 
rurent des dynasties rivales, fonde'es pour la plupart par 
des Turks, gouverneurs de province, et le khalyfat de 
Bagdad ne fut plus qu'une mine. 

Si Tislamisme e"tait en pleine desagre"gation en Orient, 
il retrouvait sur le littoral africain l'audacieuse activite 
de'ploye'e aux premiers jours de la conquete. Apres s'etre 
empares de la Corse, de la Sardaigne etde Malte,les Sar- 
rasins d'Afrique dominerent peu a peu toute la Me"diter- 
rane*e,desolerent les cotes de Provence, pillerent Marseille 
et Aries, et, vers 889, Stablirent a Fraxinet, pres de 
Saint-Tropez, une colonie militaired'ou ils commanderent 
les passages des Al pes. 

Malgre les efforts des patrices impeViaux pour con- 
server la Sicile, d'ou la cour de Byzan'ce contenait les 
villes maritimes de la Grande-Grece, les Musulmans 
africains e*taient parvenus a renter maitres de la partie 
occidental de cette contre'e. Bient6t ils s'emparerept de 
Messine dont la prise fut suivie, en 852, de celle de Pa- 
lerme qui devint la residence des Emyrs envoye's par 
les princes Aglabites pour achever la conquete. Un de 
ces vice-rois, Mohammed, ayant gagne* sur les Byzantins 
la bataille d'Enna ou perirent neuf mille Romains, put 
faire batir la premiere mosque'e dans la demeure des pa- 
trices (85o). Enfin, le roi de KaTroan, Ibrahim-ben-Mo- 
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hammed, eut la gloire de terminer la conquete de l'lle 
par la prise de Syracuse et de Taurominc. 

A la faveur de l'anarchie qui re*gnait en Italie, les Sar- 
rasins, sortis de Palerme avec une flotte formidable, 
s'emparerent du chateau de Misene, descendirent a Cett- 
tumcolles et marcherent sur Rome. lis livrerent aux 
flammes les faubourgs de la cite" pontificate, profanerent 
l'dglise des apfitres, et, force's de se retirer devant la re- 
sistance intrdpide du pape Ldon IV, se dirigerent vers 
Fondi et Luna, en pillant toute la c6te ligurienne, pen- 
dant que les Musulmans de Bari ddvastaient la Calabre, 
la Pouille, les campagnes du Bdndventin et de la Cam- 
panie (852). Ni les expeditions des Empereurs franks, 
ni les efforts des dues de Bdndvent, de Capoue, de Spo- 
lete, ne purent expulser les Sarrasins du territoire 
lombard, devenu au bout de quinze ans une vaste soli- 
tude. Cependant, en 867, au sidge de Raguse, ils durent 
s'enfuir prdcipitamment devant le patrice Nicdtas, en- 
voyd dans l'Adriatique avec une flotte de cent navires, 
par l'empereur Basile le Macddonien. En 871, Louis II, 
en personne, a la tete d'une armde franke, les chassa 
de Bari, place formidable qui prolongea trois ans sa 
resistance. A la mort de ce prince, les Sarrasins repri- 
rent l'offensive. Du Garigliano ils allerent ddvaster les 
environs de Tibur ; et la campagne de Rome, pendant 
deux ans, ne put etre ensemencde (876). Le pape 
Jean VIII implora vainement l'aide des rois chrdtiens. 
Sous les successeurs de Karl le chauve la situation de 
l'ltalie devint encore plus critique, et Rome ne ddtourna 
les musulmans de ses murs qu'en leur payant un tribut 
annuel. 
. *Gr£lce a la guerre civile qui dclata entre les Sarrasins 
de Sicile et ceux d'Afrique, les Grecs rdussirent a rd- 
tablir en partie leur autoritd en Italie, surtout au mo- 
ment ou les princes franks se disputaient la pourpre 
imperiale. Le navarque Nasar, dans une expedition 
maritime (880), reprit Syracuse, Reggio, Tarente. La 
ville de Bari, sous le regne de Ldon le Philosophe, 
recut un nouveau patrice qui prit des lors le titre de 
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capatan ou capitan (887). Les princes de Capoue ayant 
heVite" de la puissance lombarde, tenterent 6galement 
d'expulser de leur voisinage les infideles qui, cantonnSs 
d'abord a Acropoli, sur le cap Misene , avaient etabli 
ensuite, vers I'embouchure du Garillan, une importante 
colonic Ce fut le due Ate*nulf, maftre de B£n6vent et 
de Capoue, qui fit la premiere tentative pour de"truire ce 
camp redoutable d'Arabes africains (910). Malgre le 
concours des cit6s de Campaoie, cette entreprise ne 
r£ussit pas ; mais le jour n'etait pas eMoigne" ou, deMivre'e 
un instant de ses discordes intestines, l'ltalie allait pou- 
voir rSunir toutes ses forces contre les envahisseurs 
islamites. 

Dans les dernieres anne"es du ix« siecle, ce mal- 
heureux pays, ravage* par les pirates d'Afrique, avait 
e'te', de plus, le champ de bataille de tous les pr6ten- 
dants au titre d'empereur. Gui de Spolete, vainqueur de 
Be>enger, dans une derniere campagne sur les bords de 
la Tibbie, avait recu, en 891, la couronne imp£ria1e 
des mains du pape Etienne V. Afin d'en assurer 1'heVt- 
tage a sa famille, il avait employe" la violence pour faire 
sacrer son fils Lambert par le successeur d'Etienne, 
le pape Formose, qui venait d'offrir cette dignite" au rdi 
de Germanie, Arnulf. A la mort de Gui, en 894, les 
suffrages des Romains s'e*taient r&inis , malgre" les 
vceux du pontife, sur le jeune Lambert, h£ritier pre- 
somptif. Sollicite* de nouveau par Formose, le roi ger- 
main passa les Alpes pour la seconde fois (895) a la tete 
d'une armde de Souabes et de Franconiens ; il prit d'as- 
saut la cite" Leonine, et le pape s'empressa de le cou- 
ronner empereur (896). Agiltrude, mere de Lambert, 
£tait allde se renfermer dans Spolete, ou Arnulf se dis- 
posal a l'assidger, lorsqu'une atteinte d'alidnation men- 
tale l'obligea de reprendre le chemin de la Germanie. 
Ce depart prdcipitd rendit aux Lombards leur liberte* 
d'action, et Lambert, reconnu empereur, entra dans 
Milan ou il fit ex^cuter le comte Maginfred, qui avait 
servi le parti de l'£tranger. Ce ne fut pas la seule ven- 
geance tire*e des fauteurs de la domination germanique. 
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Soit pour se concilier la faveur du fils victorieux de 
Gui, soit pour obtenir les applaudissements du peuple, 
le nouveau pape Etienne VI obtint d'un concile la mise 
en accusation de son pre'de'cesseur Formose, mort l'annee 
pre'ce'dente. Etienne fit dSterrer le cadavre, qu'on ap- 
porta dans la salle des stances et qui fut assis sur le 
sidge papal , revStu des habits pontificaux. La on lui 
coupa trois doigts et la tete et on le jeta dans le Tibre 
(897). Cette mSme anne'e, le pape Etienne VI fut Strangle" 
au mois d'aotit. Romain lui succe*da et mourut le 8 f£- 
vrier 898. II eut pour successeur Theodore II, qui fit 
enterrer de nouveau le corps de Formose trouvd par 
des pScheurs. Sous le pontificat de Jean IX, le concile 
de Rome fle*trit encore la m6moire de Formose en an- 
nulant le sacre d'Arnulf comme subreptice et barbare. 
Peu de mois apres ce de*cret de d^chCance, le roi de 
Germanie expirait a Ratisbonne et l'empereur Lam- 
bert, vainqueur du due rgvolte* de Toscane, Adalbert II, 
tombait sous le poignard d'un fils de Maginfred (890). 
La vacance du tr6ne imperial laissa le champ libre 
a de nouvelles ambitions. Les Italiens semDlaient vou- 
loir se rSunir sous le sceptre de Berenger, lorsqu'un 
parti puissant, que dirigeait le marquis d'Ivre*e, offrit la 
couronne au roi de Provence, fils de Boson et petit-fils 
de l'empereur Louis II. Sur ces entrefaites, 1'armde de 
BeYenger fut e*crase*e par les hordes hongroises qui com- 
mencaient a envahir ITtalie. Son compdtiteur se trou- 
vant ainsi r£duit a 1'impuissance, Louis Til de Provence 
alia se faire sacrer empereur, a Rome, par le pape Be- 
nolt IV (900). 
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x la soci&e* karlovingienne portait en elle- 
mSme des germes de dissolution, il est hors 
de doute, cependant, que les invasions bar- 
bares du ix« siecle prdcipiterent sa chute. 
Aux soulevements re'ite're's des peuples sla- 
ves, aux diisastreuses incursions des musulmans, dtait 
venu se joindre le ddbordement des pirates scandinaves; 
l'irruption d'une nouvelle horde asiatique, les Hongrois, 
allait mettre le comble a l'anarchie dont le regime feu- 
dal devait seul profiter. 

Issus comrae les Huns et les Avars de la souche 
primitive des Finnois orientaux. les Magyars, nomme's 
d'abord par les Slaves Ughri, Ungri, Wengri, et plus 
tard Hungares et Hongrois, avaient quittd, a la fin du 
vm« siecle, les contrdes qui s'e'tendent de l'Oural au 
Volga, pour se transporter entre le Don et le Dnieper. 
Un peuple de race turke, les Petschdneques, ayant en- 
vahi ces contrdes vers 888, les Hongrois refoulds tra- 
verserent le Borysthene, et, sous la conduite de leur 
kakhan Arpad, ills d'Almutz, s'dtablirent au pied des 
monts Karpathes. Apres la destruction de Tempire de 
Moravie et la mort du roi de Germanie, Arnulf, les Hon- 
grois prirent possession des deux rives du Danube et se 
ruerent bientot sur l'Europe occidentale, terrifide par 
l'aspect hideux de ces Bar bares en qui revivaient les 
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compagnons d'Attila. Leurs devastations epouvanterent 
la Germanie, aii point que les tuteurs de Louis l'Enfant, 
filsd'Arnulf,durent menacerde mort tous ceux qui refuse- 
raient de serendre a Vhiriban (90 1). L'arme'e germaine, 
qui s'dtait forme'e a Angsbourg, n'en fut pas moins battue 
plusieurs fois sur les bords du L£man et contrainted'aban- 
donner la Baviere, la Souabe et la Franconie aux ravages 
desvainqueurs(907). Commechez les Franks deNeustrie, 
les chefs Germain s abandonnaient souvent le service du 
souverain pour se livrer a leurs querelles personnelles ; 
au plus fort de la guerre dtrangere, le roi Louis fut 
oblige* de rgprimer par les armes les luttes intestines de 
ses vassaux. Le ddmembrement fdodal n'en suivit pas 
moins son cours ; au mdpris du droit ou de la ldgalite", 
les gouvernements de province 6taient par le fait devenus 
h£r£ditaires. Ddja les duchds de Baviere et de Souabe, 
de Saxe et de Franconie, affectaient une inddpendance 
que les embarras de la royaute* ne permettaient guere 
de contester. 

C'est au milieu de cette confusion ge*ne*rale que s'&ei- 
gnit, dans la personne de Louis l'Enfant, la ligne ger- 
manique de la dynastie karlovingienne (911). On remit 
en vigueur la vieille coutume de l'&ection germanique, 
et Konrad I" fut choisi par les seigneurs de Saxe, de 
Thuringe et de Franconie. Tout le regne de ce prince 
s'dcoula en luttes contre ses grands *vassaux, toujours 
impatients du joug de la royaute" qu'ils tenaient cependant 
a conserver pour register avec plus d'unite* aux attaques 
extCrieures. La Lorraine ayant reconnu la suzerainete 
du roi Kar-le-Simple, Konrad l'envahit en 9125 mais \\ 
fut rapped en Allemagne par la ne'cessite' de deTendre 
son trdne contre le due de Saxe, Henry, ligue" avec les 
Franks' neustriens. Rdduit a l'impuissance de ce c6te", il 
fut plus heureux contre les seigneurs de Souabe soute- 
nus dans leur rebellion par le due de Baviere, Arnold- 
le-Mauvais. Konrad battit ce dernier et renvoya deux 
des principaux re\olt<5s, Erkanger et Berthold, devant la 
diete d'Altheim qui les condamna, comme felons, a la 
peine de mort (yi6). Ce succes venait de rendre un peu 
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de prestige au roi germain, lorsqu'en 917 les Hongrois 
traverserent t la Baviere, la Souabe, et pen&rerent jus- 
qu'en Alsace et ea Lorraine. Konrad essaya d'arrSter ces 
Barbares et pirit des suites d'une blessure recue en les 
combattant (918). A son lit de mort, il designa a ses 
tideles, comme seul capable de defend re 1'Empire, le due 
de Saxe, son ancien adversaire, qui lui succeda en effet 
sous le nom de Henry l'Oiseleur. 

Dans leur course victorieuse, l$s Hongrois de vaster en t 
la Lorraine sans nul obstacle, car les vassaux de Karl- 
le-Simple resterent absolument sourds a l'appel de leur 
roi. La fortune ne souriait pas a ce monarque a peine 
tolere et qu'on tenait pour imbecile, si nous en croyons 
le surnom mtfprisant qu'il recut de son vivant. Cepen- 
dant, il avait eu lidee de mettre un terme aux ruineuses 
agressions des Northmans en leur abandonnant d^finiti- 
vement un territoire qu'il ne posseViait plus depuis long- 
temps. II fit porter des propositions de paix au viking 
de Rouen, Roll ou Rollon, lui oifraut, avec la mainde sa 
tille et le titre de due, le pays entre 1'Andelle et rOccan, 
a condition qu'il rendrait rhommage et embrasserait le 
christianisme. Rollon accepta, et le traits de Saint-Clair- 
sur-Epte consacra l'&ablissement des Northmans dans 
la partie de l'ancienne Neustrie qui a pris leur nom 
91 1). Le vieux pirate recut le bapteme l'ann<Se suivante , 
ainsi que la plupart de ses compagnons, entre lesquels 
il partagea les terres concedes. 

Peu apres son avenement au tr6ue, Henry l'Oiseleur 
entreprit de s'emparer de la Lorraine. Cette tentative 
fut arretee par la paix'de Bonn, que Karl-le-Simple sut 
se faire accorder (921)5 mais les grands vassaux, fei- 
gnant de croire leur independance compromise, au moin- 
dre succes de la royaute, se liguerent contre le toi neus- 
trien, et, a I'assembtee de Soissons, ils rompirent chacun 
un brin de paille a sa face, pour lui signifier que tout Hen 
d'ob&ssance &ait desormais rompu. Karl, abandonee de 
tous, chercha un asile hors du royaume (922). Robert, 
due de France, fut sacre* a Reims, et, a sa mort qui sur- 
vint 1'annee suivante, Raoul. due de Bourgogne. monta 



d by Google 



D1X1EME SIECLK. * U^ 

sur le trine (923). Bientdt rapped parquelques seigneurs 
et trahi de nouveau, le malheureux descendant de Karl- 
le-Grand mo u rut emprisonnS dans le chateau de Pe- 
ronne (929) ; il laissait un fils du nom de Louis qui 
avait trouv£ un refuge aupres du roi des Anglo-Saxons, 
Athelstan, son oncle maternel. 

Ces guerres civiles n'&aient pas les seuls maux qui 
desolassent la Gaule. Les Sarrasins infestaient la Pro- 
vence. Poussant leurs rapides cavaliers jusqu'a Saint- 
Maurice en Valais, ils rencontrerent les hordes hongroi- 
ses qui allaient passer le Rhdne pour piller Ntmes et 
p£n£trer jusqu'a Toulouse. Elles furent heureusement 
ecrasees par le comte de cette ville, qui, peu apres, 
forcait une armee de Northmans a refluer vers la Seine 
et la Somme. Vaincu d'abord par ces Barbares, du c6te" 
d'Amiens, le roi Raoul, ou Radulf, rem porta sur eux, a 
Limoges, en 926, une victoire complete. Dans le midi et 
dans le nord, Raoul n'etait guere roi que de nom et voyait 
a tout propos son autorite contested. Le siege Episco- 
pal de Reims &ant venu a vaquer, Herbert, le puissant 
comte de Vermandois, fit poser la mitre sur la t£te de 
son fils ag£ de cinq ans et reclama, avec menace, le 
comte* de Laon sur lequel il n'avait aucun droit. La 
guerre mit en feu le Rlmois, le comte* de Paris et le 
Vermandois. L'archeveque en bas &ge fut depose et 
remplace" par le moine Artaud. Gnlce a 1'intervention 
du pape etdu roi de Germanie, la paix se retablit (930). 
Elle fut de courte duree et la lutte recommenca entre 
le comte de Vermandois et le due de France, Hugues- 
le- Grand. 

Les rois de German ie et de Bourgogne durent s'in- 
terposer et parvinrent enfin a reconcilier les deux ri- 
vaux dont l'inimitte troublait la moitte de la Gaule 
(935). Raoul put alors se faire reconnaitre au midi de la 
Loire; il entra solennellement a Toulouse et son nom 
figura des ce moment en tcte des actes publics. A son 
retour, il arreta en Bourgogne une invasion de Hongrois ; 
ce fut son dernier exploit. Sa. mort, a Sens, laissa vacant 
ce trdne, dont la possession oft'rait sans doute plus de 
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perils que d'avantages, puisqu'aucun des grands vassaux 
ne se mit sur les rangs pour l'obtenir. Le due de France, 
Hugues-le-Grand, quoiqueassez puissant pour se saisir 
de la couronne, prefira rappeler d'Anglelerre le fils exile* 
de Karl-le-Simple. Re9u a Boulogne par les seigneurs du 
royaurhe, Louis IV, dit d'Outremer, fut sacrC a Laon par 
l'archevSque Artaud (936). 

Cette meme anne'e mourut a Erfurth Henry l'Oiseleur, 
consider^ par ses contemporains comme le plus grand 
roi de l'Europe. II subjugua les Dalmates, les Esclavons, 
les Bohemes ? £crasa les Vandales sur les cdtes de la Bal- 
tique, conquit la Lorraine, r^duisit le due de Baviere et 
gagna en 933 la bataille de Mersebourg 011 pe'rirent qua- 
rante mille Hongrois et qui sauva la patrie germanique. 
Pour mettre son royaumeal'abri des attaques exte*rieures, 
il avait *5tabli tout un'systeme de defense. II fonda les mar- 
ches du Sleswig contre les Danois, celles de la Saxe 
septentrionale ou marquisat de Brandebourg contre les 
Slaves, celles de la Misnie contre les Magyars et les Polo- 
nais. II fit Clever un grand nombre de forteresses qu'on 
nomma Burgwarten, construire des magasins d'approvi- 
sionnements; et les villes de Quedlimbourg , Meissen, 
Mersebourg, devinrentde ve'ritables centres strategiques. 
Ainsi qu'il l'avait demande dans une diete, quelques mois 
avant sa mort, les grands de Germanie lui don ne rent 
pour successeur son second fils Otton I", surnommc le 
Grand, 

A peine le nouveau roi saxon eut-il pris possession 
du trone qu'il dut re'primer la rCvolte de ses principaux 
vassaux, des dues de Boheme, de Baviere et de Franco- 
nie. Pendant cette lutte intestine qui ne dura pas moins 
de quinze ans, les Hongrois reprirent l'offensive l'annee 
meme qui suivit la mort du vainqueur de Mersebourg 
(g37). lis deWasterent la Souabe, la Baviere, la Fran- 
conie* repasserent le Rhin a Worms, incendierent* pres 
de Sens, le grand monastere de Saint-Pierre-le-Vif , et 
s'avaneerent jusqu'au sud de la Loire, chassant devaut 
«ux les moines qui fuyaient avec leurs reliques. Le sei- 
gneur de Deols, Ebbon, k la tete des Berruyers et des 
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Tourangeaux, les attaqua dans les environs d'Orleans 
et les contraignit a rebrousser chemin. lis se dirigerent 
alors vers 1'Helve'tie, ou ils brfilerent Saint-Gall, descen- 
dirent dans la Lombardie et allerent piller la principautS 
de Be'ne'vent. 

Pas plus que la Germanie et la Gaule, l'ltalie n'avait 
6ti exempte des incursions hongroises. Les Magyars 
n'avaient rencontre* qu'une faible resistance dans cette 
contrde, assaillie a la fois par les musulmans de Fraxi- 
net et par les Burgundes helve'tiques. Oblige* de de- 
fend re ses propres Etats contre les hordes Huniques, 
le due de Frioul , BeYenger , n'avait pu empScher 
Louis III, de Provence, de ceindre la couconne im- 
pe>iale. II s'e*tait pourtant ddbarrasse* peu a peu des 
envahisseurs et avait promptement reconquis toute sa 
puissance en Lombardie (902). L'empereur Louis, qui 
s'^tait laissS surprendre a VSrone, fut deTait et renvoye", 
prive* de la vue , dans ses Etats hdr&itaires, dont it 
donna le gouvernement a son cousin Hugues, comte 
d' Aries, qu'un adultere rattachait a la race karlovin- 
gienne. 

Apres la retraite de Louis l'aveugle, le due de Frioul 
se retrouva le prince le plus puissant de l'ltalie. Le pape 
Jean X, qui voulait rdtablir 1'unite* du pouvoir souverain 
afin de delivrer la Pdninsule de la presence des Infideles, 
Tin vita a venir recevoir la dignity imp^riale (914). Be*- 
renger se rendit a Rome, et, devant la basilique de saint 
Pierre, fut proclame* Empereur. 

Peu apres ce couronnement eut lieu contre les Musul- 
mans une grande expedition qui rdunit sous la direction 
du chef de l'Eglise Latine 1'Orient et l'Occident dans une 
action commune. L'empereur Constantin Porphyrog£nete 
envoya, sous les ordres du Patrice Picingli, une arm tie 
de Grecs seconded par les Lombards des trois princi- 
palis et par une flotte imposante. Le pape arriva de son 
c6t£ a la tete des vassaux de l'empereur BeYenger, con- 
duits par le due de Spolete et le marquis de Toscane. 
La colonie du Garillan fut assise sur les deux rives du 
fleuve; les Sarrasins se deTendirent pendant plus de 
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trois mois avec intrepidity ; quand ils eurenl t perdu l tout 
Sdr de resister a une attaqu* > aussi f™^*^ 
tenterent a la faveur d'un incendie, de smaeraeicu» 
forties atteints dans leur fuite par .es confederes, 
ils perireut tous en combattant {91 5).. d 

Cenendant, les grands feudata,res dltalie, jaloux .m 
Pele/ation de Berenger, se '^^"^"he H rTde^la 
Ils offrirent la eouronne de fer 4 Rodolphe II ro.^ ae 

^^UtoS2ff«te seuil dTune eglise par 
u noble, Flambert, quil avait comble de > ses ^bienfaits 
f Q2 ^ La rivalitf des princes et la politique des pontiles 
romainsUIerent sans titulaire, pendant trente-huit ans, 
le trone imperial qu'avait occupe Berenger 

Trois femmes • Berthe, duchesse douainere de Tos- 
cane HeSarde, veuve du marquis d'lvrde; Marozia, 
sXr de Theodora, tenaient a cette epoque les destines 
de ritalie entre leurs mains. Elles voulurent pour roi le 
com ede Provence et d'Arles; et, malgre tous ^efforts 
SrRodolphe, une flotte partie de Marseille d^barqua 
dLfteport de Pise, le batard karlovingien, Hugues, 
qui recut la eouronne a Pavie des mains de l'archevSque 
Lambert (026). II s'occupa aussitSt de raffermir sur sa 
tete par dutiles alliances, et refusa la dignite impenale, 
afin de manager Marozia qui venait d'epouser Guy, mar- 
quis de Toscane. Celui-ci gouvernait en tyran le peuple 
et le clerge disposant a son gr£ des biens et de la vie de 
chacun mais soumis le premier a la voloute de sa femme 
et n'agissant que par ses ordres. Marozia fit poignarder 
par son mari un frere du pape, nomme Pierre, dans le 
palais de Latran; puis, ils se saisirent de Jean X, qui 
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fut e'louffe' sous des coussins le 2 juillet928.Guy ne sur- 
ve*cut pas longtemps a ce meurtre, et sa mort ddlivra le 
roi d'ltalie du seul feudataire qu'il eut alors a craindre. 
Pour s'affranchir ddsormais de cette puissante maison 
de Toscane, Hugues fit crever les yeux au due Lambert, 
hdritier de Guy, et donua le duche* a Boson, une de ses 
creatures. Cette spoliation jeta 1'alarme parmi les grands 
vassaux, qui rappelerent Rodolphe II. Afin d'obtenir de 
ce compdtiteur l'abandon de ses pretentions au trfine 
lombard, Hugues lui offrit la couronne de Provence, 
disponible depuis la mort de Louis 1'aveugle, ne se rti- 
servant dans cette cession que son comtd patrimonial. 
Rodolphe accepta et rdunit ainsi les deux royaumes de 
Bourgogne (93o). 

Tranquillise" de ce c6td, le roi d'ltalie chercha une 
derniere garantie de se*curite* dans un manage avec la 
veuve de Guy, la veritable souveraine de Rome. Trois 
ans apres l'assassinat du pape Jean X , Marozia fit 
asseoirsur le sidge apostolique, sous le nom de Jean XI, 
son propre fils. Ce fut avec cette femme que Hugues 
partagea le trine qu'il lui devait (932). Cette union ne 
lui fut pas longtemps profitable, il dut bientdt quitter 
Rome qu'un fils de Marozia, Albdric, avait poussde a la 
ni volte, en dvoquant les souvenirs confus de 1'ancienne 
Rdpublique. Proclame* patrice et consul, Albe*ric rdgna 
en dictateur dans la ville dternelle, tandis que son frere 
Jean XI gouvernait l'Eglise. A l'exemple des Romains, 
les seigneurs des provinces con spire rent pour secouer 
le joug de leur suzerain (934). Pour tenir tete a 1'orage, 
Hugues associa au trdne son fils Lother et disposa de 
plusieurs duche*s, parmi lesquels ceux de Spolete, de 
Toscane, de Trente, en faveur de parents ou d'e*trangers 
(935). II se remaria avec la veuve de son ancien rival 
Rodolphe II, Berthe de Souabe, et se fit un allie" du fils 
de celle-ci, Konrad le Pacifique, he*ritier mineur des deux 
Bourgognes ou royaume d'Arles. Malgre* tous ses efforts, 
il ne put require le consul Albdric et assidgea Rome 
deux fois sans succes (939). II fut plus heureux dans une 
expedition contre les Sarrasins de Fraxinet qui venaient 
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de saccager la ville de Genes et pillaient sans cesse ses 
domaines patrimoniaux. Avec l'appui de la marine by- 
.zantine, il rdussit en 942 a s'emparer de la colcnie de 
ces pirates musulmans qui avaient de*ja d&ruit la citel de 
Fr£jus et change en de*serts les cantons riverains du Var 
et de l'Argens. 

N'ayant pu soumettre comptetement ces infideles, il 
leur confia la garde des passages des Alpes, ce qui leur 
permit de ranconner a loisir les voyageurs et les pelerins, 
jusqu'en 972, Spoque a laquelle les seigneurs de Pro- 
vence coalisds d£truisirent dgfinitivement le repaire de 
Fraxinet 

La sourde colere qu'excitait la tyrannie du roi pro- 
ven9al d'ltalie fut encore exaspe>£e par une nouvelle in- 
vasion de Hongrois. Depuis quarante ans les courses de 
ces Barbares, a travers la Pe"ninsule, avaient 6t6 presque 
continuelles. Apeine repousses ils reparaissaient, semant 
partout la ruine sur leur passage. Pa vie, Capoue, Bene- 
vent, le monastere du mont Cassin portaient encore les 
traces du sac et de l'incendie. Cette fois. Hugues s'em- 
pressa d'acheter leur retraite par un tribut e*crasant (944}. ' 
Le pays humiHe" et appauvri n'attendait qu'un chef pour 
se soulever. Le marquis d'lvr^e, Eterenger, descendit dans 
la vallde de l'Adige et s'avanca jusqu'aux rives du P6. 
Les defections de Manasses, £veque comte de Trente, 
de Mi Ion, comte de V£rone, de 1'archevSque de Milan, et 
de l'evgque de Modene, obligerent Hugues a se renfer- 
mer dans Pavie. Convaincu bientdt de l'im possibility de 
register a ce soulevement general, il r^solut d'abdiquer 
en faveur de son fils Lot her, qui fut reconnu roi par les 
rebelles et mSme par leur chef B£renger (946). Hugues 
repassa les Alpes et reparut dans Aries on il mourut 
presque aussitot. Lother suivit de pres son pere dans la 
tombe, empoisonng par le marquis d'lvre'e. En lui s'6tei- 
gnit le dernier rejeton de la branche feminine des rois 
Karlovingiens (95o). Berenger II prit la place de sa vic- 
time, et, pour assurer sa succession a son fils Adalbert, 
il voulut le marier a Adelaide, veuve de Lother. Celle-ci 
refusa, s'enfuit et parvint a trouver un asile dans le 
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chateau de Canossa. C'est de la que, pour mieux regis- 
ter a son ennemi, elle implora le secours du roi de Ger- 
manic (g5i). 

A cette gpoque, Otton-le-Grand, victorieux de ses 
vassaux re'volte's, vena it de triompher de ses ennemis 
exte"rieurs et de contraindre le roi de Danemark, Ha- 
rald, a reconnaitre sa suzerainete*. Les tribus slaves des 
bonis de l'Oder et de la Spre*e ayant r£clame\ leur inde*- 
peudance les armes a la main, il les avait vaincues et 
leur avait impose' le baptSme. 11 mit leur territoire, qu'il 
nomma Saxe orientate, sous I'autoritd de son general 
Hermann Billunc, et y fonda un grand nombre d'e^vg- 
0116*3. En Lorraine, ou les seigneurs latent toujours 
prSts a transporter leur alldgeance d'un souverain a un 
autre, il avait consolide sa suprdmatie en for9ant Louis 
d'Outremer a renoncer a tous ses droits sur ce duche\ 
Mais il refusa la couronne de Neustrie que lui of- 
fraient pour la seconde fois le due de France, le comte 
de Flandre et le comte de Vermandois, rdvoltds comme 
de coutume contre leur roi Louis IV. La querelle de 
ces vassaux et de leur souverain s'&ant envenim6e a 
l'ouverture de la succession du due de Normandie Guil- 
laume-Longue-Ep6e, et Louis £tant tomb£ entre les 
mains de Hugues-le-Grand, Otton rassembla une arm£e 
pour d&ivrer le roi a qui il avait re'eemment donn6 sa 
sceur en manage. Le due de France, alarms, eMargit son 
captif sous condition, et Louis alia a la rencontre de son 
lib^rateur qui s'avancait suivi de trente-deux le*gions et 
du roi d'Arles, Konrad le Pacifique. Otton ne voulut pas 
se retirer, sans tenter de punir le vassal rebelle. II rava- 
gea les duche's de France et de Normandie ; mais il dut 
renoncer a s'emparer. des villesde Senlis, de Laon et de 
Paris, il fut battu devant Rouen {947) et il dut regagner 
l'Allemagne sans avoir rien change' a la situation des 
parties bellige'rantes. 

Pour mettre un terme a ces dissensions, trois conciles 
furent re^unis a Verdun, a Mousson et a Ingelheim par 
le roi de Germanie, qui invita Louis d'Outremer a faire 
entendre ses plaintes aux repre*sentants de l'Eglise. Le 
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concile de Treves fulmina l'anatheme contre Hugues-le- 
Grand, qui n'avait term aucun compte des remontrances 
anterieures. Le due de France c6da et renouvela son 
hommage au roi Louis IV (95o). Delivre* de ce souci, 
Otton se rendit a 1'appel de la veuve de Lot her. II fran- 
chit les Alpes, et recut le meilleur accueil des Italiens, 
surtout des membres du clergg; tous esp£raient jouir 
d'une liberie" plus complete sous un souverain Stranger. 
Vainqueur sans combat, Otton pe*n6tra dans Pavie, 
gpousa Adelaide, s'empara de la couronne de ter, et 
laissa a B^renger II le titre de roi sous la condition de 
l'hommage feodal (951). 

Le manage d'Otton fournit a son fils Ludolf un pr£- 
texle de rdvolte que saisirent 6galement un grand nom- 
bre de vassaux. Otton n'eut pas plus tdt ramend les 
rebelles a l'obe'issance, qu'une invasion hongroise s'a- 
battit sur son royaume. Pendant qu'une de ces hordes, 
commanded par le Wotewode Toxun, venant d'ltalie, se 
rdpandait dans l'Aquitaine et pdndtrait jusque dans le 
Berry, une autre saccageait l'Alsace, gagnait l'extr^mite* 
meridionale du royaume de Bourgogne et allait se heur- 
ter aux Sarrasins de Fraxinet. Une troisieme bande en- 
tra en Lorraine, d'ou elle s'avanca dans les provinces 
de Neustrie, sous la conduite d'un chef nomine* Bulgius, 
rlpandant la devastation jusqu'aux environs de la ville 
de Cambray, qui r&ista he'roiquement a toutes les atta- 
ques (934). Enfin, les forces les plus imposantes des 
Magyars firent irruption en Germanic Otton marcha 
contre ces barbares avec 1'eTite de ses guerriers ; il les 
rencontra a Lerchfeld, pres d'Augsbourg, et remporta 
une victoire si complete que 1' Europe fut d&ormais a 
l'abri de leurs incursions (955). 

•Les Magyars vaincus furent contraints de renoncer 
aux mceurs nomades pour se fixer dans les contrles 
qu'ils avaient conquises anterieurement. Le regne paci- 
fique de Toxun les prdpara a la vie sociale; celui de 
Geysa les initia au christianisme , dont le triomphe 
fut d^finitif sous le successeur de ce chef, Walk , 
nomml par l'e*glise Saint-Etienne. Pour le recompen- 
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ser de son zele religieux, le pape Sylvestre II lui en- 
voya, en Tan uoo, une couronne qui forme depuis ce 
temps la partie supdrieure de la sainte couronne du 
royaume de Hongrie ; la partie infeYieure est formed 
par celle que l'empereur Manuel Ducas donna a Geysa. 
A ce present le pape joignit une croix de patriarche, et, 
avec la dignity de ttgat perpituel, le titre de roi apos- 
tolique. Etienne divisa ses Etats en soixante-douze co- 
mitats ou palatinats, dont les gouverneurs formaient, 
avec les prelats et les dignitaires de la cour, le se*nat 
du royaume. Ce fut des lors la tache des descendants 
d'Arpad de veiller a la garde de l'Europe. 

L'usurpateur B^renger II, quoique result a l'impuis- 
sance par les armes du roi de Germanie, n'avait pas 
renonce" a r&ablir sa domination en Italic II dtait rentre" 
en campagnc et menacait le patrimoine de Saint Pierre. 
Le nouveau pape Jean XII, qui occupait le sie*ge ponti- 
fical depuis q56, demanda le secours des armies ger- 
maniques (961). Otton repassa les Alpes, fit de'poser 
par les seigneurs et le clerge" Bdrenger, et son fils 
Adalbert, et fut proclame* lui-mSme a Milan roi d'lta- 
lie. De Milan il se rendit a Rome, ou il fut recu aux ac- 
clamations du peuple, et, le 2 feVrier 962, Jean XII le 
couronna empereur des Romains et d'Occident. Les do- 
nations de Peppin et de Karl-le-Grand furent solennelle- 
ment confirmees et cinq villes de Lombardie ajoute"es 
au domaine temporal, mais tou jours avec l'ancienne 
clause : « Sauf notre puissance et celle de nos succes- 
seurs. » 

M6content de cette restriction qui subordonnait f elec- 
tion des pontifes a 1'agr^ment de l'empereur, Jean XII 
ne tarda pas a se coaliser contre lui avec les princes 
mSmes dont il avait provoque* la deposition. Otton, qui 
assidgeait alors Montefeltro, ou Bdrenger s'dtait re7u- 
gie*, revint en* hate sur Rome (963). II r£unit un con- 
cile pour juger le pontife, qui avait eu le temps de s'enfuir. 
Somme* de comparaitre pour se justifier, Jean XII 
ne r^pondit que par une menace d'excommunication. 
Les Peres le de*poserent et L6on VIII prit sa place. 
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Mais le pape dechu avait emporte" les tresors du Vati- 
can et s'en servait pour acheter de nombreux partisans. 
Une sedition violente £clata a Rome. L'empereur la re- 
prima avec cruautd, mais a peine eut-il conduit son 
arme"e dans l'Ombrie que le peuple, excite* par les par- 
tisans de Jean, chassa L£on VIII et replaca le petit-fils 
de Marozia sur la chaire apostolique (964). Jean XII 
signala son retour par d'effroyables supplices ; il fit mu- 
tiler le cardinal-diacre Johannis et forca les prelats qui 
l'avaient depose* a d^grader son compe'titeur et a con- 
damner tout ses adherents. 

Otton, revenu devant Rome pour l'assi^ger, s'en em- 
para par la famine et r&ablit le pape recemment depose 
L6on VIII. Un concile dCgrada de l'ordre de la prStrise 
et exila Benott V, £lu apres l'assassinat de Jean XII. Les 
Peres, presides par Le*on, le clerg^ et le peuple, confir- 
merent a l'empereur et k ses successeurs le droit de 
sanctionner les Elections pontificales et de donner l'in- 
vestiture aiix eWSques. L6on et Benoit succomberent 
tous deux en 965 ; l'empereur disposa de la tiare en 
faveur de Jean XIII, fils de l'6veque de Narni. Les Ro- 
mains indigngs s'ameuterent sous la conduite de Ro- 
frede, comte de Campanie, contraignirent le nouveau 
pape a chercher un refuge a Capoue et elurent un preTet 
et douze tribuns. Otton dut prendre la defense de son 
prot£ge\ II revint en Italie, ramena les Romains a l'o- 
beissance, et Jean XIII reprit possession du Saint- 
Stege, qu'il occupa avec beaucoup de dignite\ En re- 
connaissance des services de son protecteur imperial, il 
dtendit les privileges de l'archeveque de Magdebourg, 
dont il fit un primat de Germanic Par ses mission- 
naires, il hata la conversion des Polonais, des Hon- 
grois, des Bohemes, et institua, selon le cardinal 
Baronius, le bapteme des cloches, que d'autres font re- 
monter a une dpoque ant^rieure. II couronna le jeune 
Otton, que son pere avait conduit a Rome pour cette 
cerdmonie. En outre, Jean XIII envoya a Constanti- 
nople des Idgats charges d'appuyer l'ambassade germa- 
nique qui allait demander a Nic^phore, empereur d'O- 
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rient,-sa fille Theophanie pour l'Writier pr^somptif du 
tr6ne d'Occident. Mai dispose pour Otton, Nicephore 
maltraita les legats et les ambassadeurs, et pour punir 
le pape de l'avoir appeie Empereur des Grecs, il voulut 
que son patriarche Polyeucte fit en Italie acte de sou- 
verainete* spirituelle et erigeat Otrante en archevSche. 
Ces detains blesserent vivement Otton, qui se mit a 
ravager les territoires grecs de la Sicile. Les hostility 
furent suspendues par le nouvel empereur byzantin , 
Jean Zimizces, qui se preta au manage projete\ Theo- 
phanie a p porta a la maison de Saxe ses droits sur la 
Calabre et la Pouille. Quelque temps apres cette union, 
qui confirmait la preponderance de l'empire germani- 
que, Otton-le-Grand mourut a Membben, en Thuringe, 
et fut enters dans la cathedrale de Magdebourg, en 
973. 

Sous ce regne glorieux, les Hongrois avaient 6l6 re- 
pousses, les Slaves soumis, les Danois. les Polonais, les 
Bohemes convertis et rendus tributaires, les rois de 
Frauce proteges con t re leurs vassaux, l'ltalie conquise; 
a 1'interieur une apparence d'ordre et d'unite avait £t£ 
dtablie : aucune nation n'ctait alora plus grande, plus 
prospere que le Saint Empire Romain Germanique. 

Des son avenement au trdne, Otton II eut a com- 
bat tre un soulevement auquel prirent part Boleslas de 
Boheme, le due de Baviere Heuri, Micislas de Polognc et 
Harald de Danemark. II parvint a les rdduire, apres une 
lutlc melee de succes et de revers, et dont profita, pour 
tenter reprendre la Lorraine, le Karlovingien Lothcr, 
nouveau roi des Franks occidentaux. 

Louis d'Outremer £tait mort en 954. D£daignant 
d'usurper un titre qui ne devait rien ajouter a sa puis- 
sance, Hugues-le-Grand fit sacrer, a Reims, Lother, 
fits de Louis IV. Son frere cadet, Charles, ne recut au- 
cune part de l'hgritage paternel. Cette premiere dero-» 
gation aux droits des fils pulnds, empruntee a une loi 
recente sur la succession des fiefs, devint des lors la 
regie de rh£r£dit£ royale. 

Ghaque changement de regne apportait une province 
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aux dues de France. Hugues demanda l'invesliture de 
l'Aquitaine et conduisit le jeune Lother en Poitou, pour 
.enlever ce duche a Guillaume-tSte-d'etoupe. La resis- 
tance de Poitiers permit aux Aquitains de venir au se- 
cours de cette ville, et l'armee royalc dut battre en re- 
traite (955). L'annCe suivante, Hugues-le-Grand le fai- 
seur de rois termina sa vie agitee, laissant a Otton, 
son fits atnd, le duche de Bourgogne, et a son second 
tils, Hugues Capet, le comte* de Paris, ainsi que le du- 
che* de France, qui, depuis longtemps, n'en etait plus 
s^pare". Ddbarrasse* de* ce vassal redoutable, Lother se 
laissa entrainer par le comte de Blois et de Chartres, 
Thibaud-le-tricheur, a une odieuse tentative de guet- 
apens pour s'emparer des etats du due Richard de Nor- 
mandie. Celui-ci demanda 1'aide d'Harald de Danemark. 
Les bandes scandinaves repandirent sur les domaines 
de Thibaut une desolation si complete qu'il ne resta pas 
meme, suivant l'expression du chroniqueur, un chien 
pour aboyer a l'ennemi. La restitution d'Evreux apaisa 
Richard et eloigna ses dangereux allies (g63). 

En 977, 1'empereur Otton U confera a Charles, fils 
puine" de Louis d'Outremer, le duche de Basse-Lor- 
raine, vacant par la mort de Godefroi. Cette investiture, 
qui faisait de son frere un vassal du Germain, oflensa 
le roi Lother. II rassembla ses troupes avee une telle 
promptitude qu'il faillit surprendre Otton dans Aix-la- 
Chapelle (978). Mais au milieu des fetes qu'il donna 
dans le palais de Karl-le-Grand, un heraut vint lui an- 
noncer que 1'empereur lui rendrait visite au premier 
octobre. En effet, une armtk de soixante mille hommes, 
commandCe par Otton, envahit la Neustrie, et bientdt 
Paris put voir flotter les bannieres imperiales sur les 
hauteurs de Montmartre et entendre resonner le for- 
midable alleluia des Allemands (979). Hugues Capet 
organisa si energiquement la defense de cette cite que 
les Germains, n'osant entreprendre un siege regulier, 
rebrousserent chemin, poursuivis par les Franks, qui 
leur enleverent leurs bagage6 au passage de l'Aisne. 
Par le traite conclu a Reims, a la suite d'une entrevue 
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entre les deux souverains, Lother renonca definitive- 
ment a la haute Lorraine ou Belgique, et obtint pour 
son frere Charles le duche de Brabant, en Basse-Lor- 
raine (980). Les effets de ce honteux traite ont pese" sur 
toute notre histoire : apres 900 ans la France porte en- 
core la peine de la faiblesse du roi Lother. 

Appeie en Italie par le pape Benoit VII, Otton II, 
apres y avoir retabli l'ordre par des executions san- 
guinaires, voulut cqnquerir les contrees meridionales 
sur lesquelles son mariage lui donnait des droits. Mais 
la cour de Constantinople ayant fait alliance avec les 
Musulmans, lui opposa une armee de Grecs et d'Ara- 
bes qui lui fit essuyer une deroute complete sous les 
murs de Basentello, en Calabre (982). Otton, qui n'e- 
chappa a une bande de pirates Byzantins qu'en se sau- 
vant a la nage, faisait ses preparatifs pour recommencer 
la conquete de la Sicile, lorsqu'il mourut a Rome, le 
7 dlcembrc 983. Son fils Otton III, age de trois ans, 
lui succeda sous la tutelle de sa mere Theophanie, de 
sa grand'ntere Adelaide et de l'archeveque de Mayence. 

Profitant de cette minorite, Lother fit une derniere 
tentative pour ressaisir la Lorraine. Ses efforts n'abou- 
tirent qu'a une treve avec la Regence de Germanie 
(985). II maria son fils Louis avec Blanche d'Aquitaine 
et mourut Kannde suivante empoisonne par sa femme 
Emma. 

Louis V, dit le Faineant, bien que son regne si cour 
n'autorise pas ce surnom, herita de Ja seigneurie du 
Laonnais et de quelques chateaux, avec le titre de roi 
que son pere Lother lui avait fait conferer(986).La reine 
douairiere partagea d'abord le pouvoir avec son fils ; 
mais bien tot die fut abandonee par lui a la vengeance 
de son oncle Charles. Une sourde intrigue enveloppait 
ce tr6ne chancelant ; quoique le due de France y parut 
etranger, des armies etaient en mouvement sur la fron- 
tiere du Remois et du Laonnais. A cette occasion, le 
moine Gerbert, que Theophanie avait appeie en Saxc 
pour dinger les etudes d'Otton III, ecrivait confiden- 
tiellement : « Une grande affaire se traite strieuse- 

«4 
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« ment; I'evinement ne tarderapas a prouver ce qu'on 
« doit penser dt ce Louis, plusfuneste a ses amis qu'tl 
« ne fait de mal a ses ennemis. •» Quelques mois apres, 
Louis V mourut empoisonnS par sa femme Blanche, 
qui, sans doute, ne fut pas seule coupable de ce crime, 
s'il est vrai qu'elle epousa en secondes noces le due 
de France. Une nouvelle dynastie monta sur le trdne 

Dans une reunion de vassaux, de pr&ats et d'amis, 
tenue a Noyon ou a Senlis, on proclama roi Hugues, 
surnomme" Capet, l'entete, de caput , tSte. Le plus illus- 
tre repr^senunt de la feodalite* fut sacre" et couronnS a 
Reims. Cet evifoement fut raoins une usurpation per- 
sonnelle qu'ime derniere consequence de l'organisatiou 
fcodale : • Le titre de roi fut uni au plus grand fief » 
(Montesquieu.) 

Le karlovingieu Charles de Lorraine, tenta de faire 
annuler Election du due de France, avec l'aide des sei- 
gneurs de Flandre, de Vermandois et d'Aquitaine. II 
prit les amies et s'empara de la ville de Laon. L'eve- 
que de cette ville le livra a Hugues Capet (991), qui 
l'enfermadans la tour d'Orteans. II y mourut le 21 mai 
992, ne laissant derriere lui aucun parti, aucun regret; 
sa posterite* tomba* dans la plus profonde obscurite" et 
disparut sans laisser de traces. Pour fixer la couronne 
dans sa maison, Hugues s'empressa de faire reconnaltre 
et sacrer son fils ain£ Robert, usage qui fut observe* 
jusqu'a Philippe-Auguste par les six premiers rois de la 
troisieme race. La monarchic Elective devint h£r£ditaire. 
« Le sacre, dit Chateaubriand, usurpa I'e" lection. » La 
consecration religieuse affermit le droit de primogeni- 
ture, et 1'institution politique de la pairie, qui date de 
cette epoque, consolida la dynastie capdtienne. 

Reconnu dans les contr^es voisines de son duch£, 
Hugues Capet dut porter la guerre au sud de la Loire, 
ou les seigneurs moins dociles dressaient les actes pu- 
blics avec cette formule : . Rege Wreno deficiente, 
Chrislo regnante. Le sentiment d'egalite des droits 
tftait si profond chez tous ces souverains feodaux, que 
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le comte Adalbert de Pdrigord, a qui Hugues adressa 
un he*raut d'armes avec 'cette parole : Qui fa fait comte} 
lui fit re'pondre : Qui" V a fait roi? La puissance du roi 
et celle du comte avaient en effet la mSme origine ; la 
le*gitimite* du suzerain e*tait aussi contestable que celle 
du vassal et le nouvel e"lu dut se faire accepter par l'ha- 
bilete" plutfit que par la violence, en se conciliant 1'appui 
de rEglise, source de toute puissance morale a cette 
e"poque. 

Hugues Capet mourut en 996, laissant le trone a son 
fils, qui lui succe'da sans difficult^. Robert, prince pieux, 
charitable, savant pour son siecle, auteur d'hymnes que 
chante encore l'Eglise ( Vent, Sancte Spiritus!), re*gna 
avec le concours des clercs. II epousa Berthe, veuve du 
comte de Blois, qui dtait sa cousine au quatrieme degre\ 
Des qu'on con nut a Rome cette union accomplie sans 
dispense, le pape ordonna la separation des Ipoux, sus- 
pends 1'archevSque de Tours qui avait consacre" le ma- 
nage, et condamna Robert a sept ann^es de penitence. 
Robert opposa une longue resistance et fut le premier 
des rois de France qu'atteignit la foudre romaine (998). 
II ce*da enfin aux anathemes du Saint Sie*ge et epousa en 
secondes noces Constance, fille de Guillaume, comte de 
Toulouse ou de Provence (999). 

Le pape Gregoire V, qui venait d'excommunier le 
prince Capetien, avait, deux ans auparavant, sacre* em- 
pereur le Germain Otton III, appeie en Italie par une 
nouvelle sedition. Des qu'Otton eut repris le chemin , 
de ses Etats, le tribun Crescentius deposa Gregoire V 
et nomma a sa place le Grec Philagatho, evSque de 
Plaisance, sous le nom de Jean XVI. L'empereur re- 
vim, se saisit de 1'antipape, qui fut odieusement inu- 
tile, et re*tablit Gregoire V. Qtfant a Crescentius, qui 
s'e*tait reTugie" dans le chateau Saint-Ange, ou on l'as- 
siegeait vainement, Otton lui promit la vie sauve s'il se 
rendait, et le fit pendre a un gibet de soixante-dix 
pieds de haut (998). 

Le pape Gregoire etant mort, le 1 1 fevrier 999, l'em- 
pereur fit monter sur le trfine pontifical, sous le nom de 
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Sylvestre II, son ancien prScepteur Gerbert, jadis moine 
d'Aurillac, et depuis archeveque de Ravenne. Absorbs* 
par le projet chime*rique de restaurer l'empire romain, 
Ottoa III dtablit sa residence a Rome, qu'il ne quitta en 
l'an 1000 que pour entreprendre un pglerinage au tom- 
beau de saint Adelbert. II n'eut guere le temps de rea- 
liser ses reves de grandeur; il mourut a 1'age de vingt- 
deux ans. 

Pendant ce siecle, la monarchic anglo-saxonne, 
reconstitute par Alfred-le-Grand s'e'tait agrandie de la 
Mercie et de l'Est-Anglie, sous son fils Edward l'an- 
cien (924). Le successeur de ce dernier, Athelstan , 
eut a combattre une coalition formidable de Danois, de 
Gallois, d'Ecossais, et remporta sur eux la grande 
victoire de Brunamburgh, qui 6tendit son autorite* sur 
toute 1'ancienne Heptarchie. II porta le premier, dit-on, 
le titre de roi d'Angleterre, maria ses sceurs avec les 
rois de France et de Germanie. offrit un asile a son 
neveu Louis d'Outremer, et mourut en laissant en Eu- 
rope une certaine renomme*e (961). La faiblesse de ses 
successeurs, Edmund, Edred, Edward, livra de nouveau 
le pays a ses ennemis scandinaves (979). De la Nor- 
wege et du Danemark accoururent les rois de la mer, 
toujours rappeles par l'appat des raneons qu'on ne ces- 
saitde leur payer pour les eloigner. Olaf le norwe'gien, 
Svein ou Su£non le danois, firentdes descentes peViodi- 
ques sur les cdtes, qu'ils ravagerent sans rencontrer de 
resistance se'rieuse. Sous le regne d'Ethelred II, frere 
d'Edward le martyr, ils pousserent leurs incursions 
j'usqu'aux portes de Londres et purent s'installer paisi- 
blement dans plusieurs comte's (999). Impuissant a re- 
pousser par la force ces redoutables ennemis, Ethel red 
complota, vers l'an 1000, de s'en ddbarrasser par la tra- 
hison. Un mot d'ordre fut transmis dans ses Etats 
pour e'gorger a jour fixe tous les envahisseurs e*tablis 
sur le sol breton ; ce massacre devait consolider la do- 
mination danoise en Angleterre. 

En Orient, l'empire byzantin descendait tous les degr£s 
de la decadence. La dynastie de Basile le Mace*donien 
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occupait un tr6ne somite par tous les crimes et toutes 
les debauches. Forc£ de s'associer Romain Lecapene, un 
de ses gdndraux, Constantin Porphyrog^nete dut encore 
partager le pouvoir avec ses trois fils, de 919 a 945. 
Ccux-ci ddtrfinerent Ieur pere et allerent bientot le re- 
joindre dans son exil. Dix-huit ans plus tard, la veuve 
de Basilide-Romain II, Theophanie, donna pour collegues 
a ses enfants, Basile II et Constantin IX, deux de ses 
amants, Nice*phore Phocas en 963 et Jean Zimisces en 
969. Ce dernier poignarda Nice"phore, mais, anathema- 
tise" par le patriarche, il donna satisfaction a 1'Eglise en 
sacrifiantThe*ophanie. II reprit la Syrie sur lesMusulmans 
et mena9a le khalife j usque dans Bagdad ; a Constanti- 
nople, il voulut faire rendre gorge aux ennuques et fut 
empoisonne* par eux (976). Basile II reprit le pouvoir qui 
passa ensuite entre les mains de son frere. Les dernicrs 
rejetons de cette dynastie furent deux femmes, Z06 et 
Th^odosia. Malgre* cette anarchie, les khalyfes, occupe*s 
de se ddfendre contre les Turks, ne purent entamer 
Tempirc. 

Le khalyfat de Bagdad e*tait plus que jamais le jouet 
des mercenaires a sa solde. Sous Rhadi-Billah, tils de 
Mouktadir, une autorit£ presque illimite'e fut attached 
au titre nouveau d'Emyr-al-Omrah, c'est-a-dire com- 
mandant des commandants (93q>. Le premier qui fut 
investi de cette dignity le Turk Rhaik, dut la remet- 
tre au Turk Jakem, dont les empie^tements ne laisse- 
rent au khalyfe qu'une ombre de puissance temporelle. 
Peu apres, cette fonction, analogue a celle de maire du 
palais, passa entre les mains des princes de la dynastie 
persane des Bouides, qui la rendirent hlrlditaire dans 
leur famille. Alors, ce fut l'Emyr-al-Omrah qui rdgna a 
Bagdad, et les khalyfes furent d^pouillcs de leur su- 
preme prerogative, celle d'etre compris dans les prieres 
des croyants et d'avoir des monnaies frapp£es a leur 
nom (960). 

L'Egypte tomba, vers 970, au ponvoir des Fatimites, 
maitres de Tunis depuis 910, qui finirent par absor- 
ber en Afrique deux autres dynasties, les Aglabites de 

14. 
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KaTroan et les Edrysites de Fez, et qui, prenant aussi 
la qualification de khalifes, e*tablirent leur r&idence au 
Kaire, dont ils firent un centre de splendeurs e"gal a 
Bagdad. 

Un souverain du Turkestan, Ilkankan, s'dtait empare* 
du Khorassan : il en fut chasse* par le prince de Ghasna, 
Mahmoud, qui y fonda, en 998, la dynastie des Ghasne^ 
vides et porta ses armes victorieuses chez tous les 
peuples de 1'Hindou-Stan. 

En Espagne, la puissance des Arabes avait atteint le 
plus haut degre" de splendeur que puissent donner d'e"- 
clatantes victoires f6conde*es par une savante et glorieuse 
administration. La lutte intestine, provoquee par Kaleb- 
ben-Hafssoun, qui s'etait fait une veritable armee avec 
tous les bandits du royaume, pour la plupart Berbers ou 
Juifs d'Afrique, £branlait encore, au commencement du 
dixieme siecle, le khalyfat de Cordoue. Des son avene- 
ment au pouvoir supreme (911), Abd-el-Rahhmann III, 
fils de Mohhammed et petit-fils d'Abd-AUah, dirigea tous 
ses efforts contre ces rebelles, de"fit completement leur 
chef en 913, le harcela jusque dans les montagnes du 
nord et du sud de la Pemnsule, et, par la prise de To- 
lede, ou re*sisterent pendant trente mois les derniers sol- 
dats de Kaleb , e"touffa cette terrible insurrection des 
Hafssoun, qui avait dure" plus de soixante-dix ans (927). 

Les chre*tiensdesAsturiesavaient profits deces discor- 
des, et, du petit domaine de Pelage, devenu royaume 
d'Oviedo, puis de Le*on (914), ils avaient dtendu leurs 
expeditions jusqu'au fond de l'Estramadure (916), tandis 
que le roi de Navarre s'agrandissait de la province de 
la Rioja et de plusieurs places de 1'Aragon. Apres avoir 
pendtre" en Portugal jusqu'a Lisbonne, ils n'h^siterent 
pas a traverser les monts de Guadarrama et allerent pil- 
ler Madrid, ville peu importante, dont il est alors parl^ 
pour la premiere fois (935;. 

Abd-el-Rahhmann, irrite" de cette audace, mena une 
grande arm<te contre les forces combiners de Navarre et 
de Ldon , dans lesquelles on voyait figurer deja des 
comtes de Castille, d'Alava, d'Astorga, d'Orense, de 
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Bragance, de Lugo, de Burgos, etc. Le khalyfe, apres 
une sanglante mel^e sur les bords du Duero, resta 
maitre du champ de bataille et prit d'assaut la ville de 
Zamora (938). Au printemps suivant, on recommenca 
la guerre de part et d'autre avec une 6gale intrepidity, 
et enfin une treve de dix ans fut conclue avec le roi 
Ramiro II (9+0). Cette treve permit a Abd-el-Rahh- 
mann d'envoyer des troupes en Afrique pour re*tablir 
sur le trdne de Fez, usurpe* par la secte de Schyayah, la 
famille d'Edrys, qui re*gnait sur le Maghreb (Maurita- 
nie) depuis pres de deux siecles. 

A partir de cette 6poque, le regne de ce khalyfe fut 
paisible et prospere. Plein de grandeur et de ge'ne'rosite', 
il fit traiter a Cordoue, par ses propres m^decins, le roi 
de L6on, Sancho le-Gros, atteint d'une hydropisie; il lui 
donna une arme*e pour reconquerir son royaume, dont 
il avait e*te* de'posse'de' par le comte de Castille, qui se 
rendit inddpendant (060). Abd-el-Rahhmann III mourut 
en 961, dans son magnifique palais de Medinah-Azarah, 
ou il s*e"tait entoure' d'une foule de po€tes, d'artistes, de 
savants, attire's a sa courde tous les pays soumis a l'ls- 
lam. II avait ordonn^ la construction d'nn grand nom- 
bre d'6difices d'utilite* publique , encourage" partout l'em- 
bellissement des villes, et , par l'extension des relations 
commerciales avec 1'Orient, ouvert a son peuple de nou- 
velles sources de richesse. 

Son fils Al-Hhakem II porta au plus haut point la 
prospeYite" de TEspagne. Les guerriers d'Arabie, fana- 
tiques et belliqueux, se livrerent, sous son regne, a 
tous les travaux glorieux de la paix. Par le develop- 
pement extraordinaire de l'agri culture, de l'industrie et 
du commerce, par Texploitation active des mines d'or, 
■d'argent, de fer, de cuivre, de pierres prdcieuses, ils 
firent du pays conquis un jardin merveilleux, couvert 
d'innombrables troupeaux, ou e"taient cultivds lolivier, 
le mflrier, le coton, la canne a sucre, le riz, la vigne, 
le mals. Sur les nouvelles routes, perches de toutes 
parts, le khalyfe fit placer des fontaines de distance en 
distance et des auberges publiques ou les voyageurs re- 
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cevaient gratuitement l'hospitalitd, devoir sacre" pour 
les Islamites. La protection donne*e aux ceuvres de 1'es- 
prit ne fut jamais plus e*clair6e et l'e'poque d'Al-Hha- 
kem, dit justement M.Louis Viardot dans ses remar- 
quables Etudes sur les Maures d'Espagne, est une sorte 
de siecle d'Auguste, qui marque le point culminant de 
la civilisation des Arabes. 

A la mort de ce khalyfe pacifique (976), HeschSm II, 
son fils, age* de dix ans, he"rita de la souverainete", sous 
la re*gence du Hageb Mohammed- ben- A'mer, surnomme* 
Al'Manssour, (Almanzor) l'invincible. Noble et magnifi- 
que, e'claire' 1 austere, intre"pide, esclave de sa foi, ce 
ministre tout puissant me"rita par son gouvernement et 
ses succes une gloire durable. II voulut subjuger les 
Espagnols, et, apres vingt anne"es de combats incessants, 
il parvint a se rend re' maitre du comte* de Castille, de 
Salamanque, de Zamora, d'Astorga, de Le*on mSme, 
ayant refoule* les rois chre"tiens au dela de l'Ebre et du 
Duero (997). Vers la mSme dpoque furent e'crase'es, par 
son fils Abd-el-Melek, les tribus Berberes de l'Afri- 
que, r6volt6es contre la domination des Edrysytes. Le 
royaume de Fez reconnut de nouveau la suzerainete' des 
khalyfes Ommyades. Non content de tant de triomphes, 
il rouvrit la campagne contre les Chretiens par le Por- 
tugal, s'empara de Colmbre, de Lame'go, de Braga, et 
prit d'assaut, en Galice, la ville sainte de Saint-Jacques 
de Compostelle. 

Les Chretiens de Castille et de Navarre, des Asturies, 
de Galice et de Le'on, resserr^s dans les 6troites limites 
des domaines de Pelage, firent un effort de'sespe'rd. 
lis descendirent vers les sources du Duero, au-devant 
d'Al-Manssour , et le rencontrerent aupres de Calata- 
nozor. Une batailie terrible s'engagea. Elle dura tout un 
jour, sans qu'il y eut victoire ou deTaite. Seulement, 
lorsque la nuit eut suspendu le combat, le glorieux Ha- 
geb, couvert de blessures, s'apercut que la pi u part de 
ses lieutenants avaient pe'ri. Dans la douleur de n'avoir 
point vaincu, malgre* de si cruelles pertes, le he*ros mu- 
sulman de'chira les appareils qui retenaient son sang 
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(1000). Ainsi mourut Al-Manssour, qui d&laigna le 
tr6ne et que cinquante victoires ne purent consoler 
d'une dc'faite. 

Tandis que la civilisation arabe brillait d'un si vif dclat 
en Espagne, une affreuse anarchie, consequence du di- 
membrement feodal, d^solait la Germanie, la Gaule, 
l'ltalie. Les germes de renaissance, Ague's par Karl-le- 
Grand, avaient £t£ dtouflfes sous 1'avalanche des inva- 
sions normandes et hongroises. Le torrent de la bar- 
barie avait efface* jusqu'aux graces des e*coles. A peine 
subsistait-il quelques manuscrits. soustraits au pillage 
et a la destruction, et enfouis au fond de monasteres 
isole's. La guerre e"tant partout, le sol se couvrit de 
chateaux forts; les villes, les bourgs, les couvents se 
fortifierent aussi ; la lutte dclatant parfois dans rinte"- 
rieur meme des cit£s, chaque rue finit par avoir ses 
retranchements, chaque maison sa tour et ses meur- 
trieres. L'he're'dite' des bdndfices et des offices affran- 
chit les maitres de ces chateaux de toute de*pendance, 
et par la reunion dans les memes mains de la souve- 
rainete" et de la propria constitua essentiellement la 
fdodalite". 

Dans ces temps d'invasions continuelles , les petits 
possesseurs n'6tant plus prote*ge*s par la loi, donnerent 
lcur champ a ceux qui pouvaient les dCfendre et en de- 
vinrent les fermiers ; les seigneurs rdtroce"daient ces im- 
meubles, sous la condition du service militaire, soit aux 
anciens proprie'taires, soit a leursfideleset s'engageaient 
a venir en aide a ces sujets volontaires. Ainsi s'&abli- 
rent le vasselage et la seigneurie, c'est-a-dire la relation 
entre le fief infe'rieur et le fief supe"rieur. Tout posses- 
ses de terre qui voulait devenir vassal d'un seigneur, 
6tait soumis a la ce're'monie de Vhommage. Tete nue, 
sans ep£e, sans gperon, a genoux, les mains dans les 
mains de son futur suzerain, qui restait assis et cou- 
vert, ir lui disait : « Je deviens votre homme de ce 
« jour en avant, de vie, de membre, de terrestre hon- 
« neur, et a vans serai fial et loyal. » Apres l'hom- 
mage venait le serment de fideMite" ou de/oi, acte bien 
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distinct du premier, par lequel on jurait d'accomplir les 
devoirs inhe* rents au nouveau titre d'homme du sei- 
gneur. Cela fait, le suzerain donnait au vassal Yinves- 
titure du fief, en lui remettant, comme signe symbolique, 
une motte de gazon, une pierve, une branche d'arbre, 
une poigne'e de terre, ou tout autre objet. Alors seule- 
ment le vassal se trouvait en pleine possession de son 
fief (feod, feudum, du saxon fee, recompense, et od, 
proprie'te). 

L'hommage dtait lige ou simple. L'homme-lige s'en- 
gageait a servir en personne son seigneur envers et 
contre toute criature qui peut vivre et mourir, Le 
vassal simple pouvait fournir. un remplacant, et, pen- 
dant la ce're'monie de l'hommage, restait debout avec 
e*p6e et 6perons. L'investiture pour le royaume, sous 
la premiere race, se faisait par la franciske ou le 
hang; sous la second e race, par la couronne et le man- 
teau ; sous la troisieme, par le glaive, le sceptre et la 
main de justice. 

Outre les obligations morales que le vassal contractait 
envers son suzerain, comme de dCfendre son honneur, 
de l'dclairer dans le conseil, de garder ses secrets, ii 
lui devait des services mat^riels, et avant tout le service 
militaire. Les conditions de l'obligation variant suivant 
l'&endue des fiefs, le vassal e*tait tenu, de suivre son 
seigneur pendant vingt, quarante ou soixante jours, tan- 
tdt seul, tatitdt avec un certain nombre d'hommes, tantfit 
dans les limites du territoire feodal, tantfit partout, tan- 
t6t pour la defense seulement, tant6t pour l'attaque 
comme pour la defense. La fiance <*tait l'obligation de 
servir le suzerain dans sa cour, dans ses plaids, de 1'as- 
sister dans le jugement des contestations et de prSter 
les bras a I'exgcution des sentences. 

Les aides legates consistaient en secours pdcuniaire; 
qu'on lui devait quand il e"tait prisonnier et qu'il fallait 
payer sarancon; quand il armait son fils alne" chevalier 
quand il mariait sa fille ainde. A ces prerogatives vin- 
rent s'ajouter d'autres revenus. Le droit de relief, que 
tout he*ritier devait payer pour reprendre possession 
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du fief j le droit d'alie'nation en cas de vente des do- 
maines; le droit de disherence et de confiscation, 
quand le vassal ne laissait pas d'hdritiers, ou que, par 
un manquement a ses devoirs, il tombait en forfaiture ; 
le droit de tutelle, qui consistait dans la jouissance des 
revenus du mineur ; le droit de mariage, qui ne per- 
mettait pas a l'hlritiere d'un fief de refuser un mari 
sans payer a son suzerain une somme e*gale a celle 
qu'offrait le pre*tendant. 

L'accomplissement de ces obligations diverses laissait 
encore au vassal une grande inde*pendance, car il pouvait 
infloder tout ou partie de son fief a des vassaux d'un 
moindre rang, ou vavasseurs. Une vaste hterarchie fut 
ainsi fondle, et tout finit par s'inftoder : la concession 
d'une chasse, l'octroi d'une charge, d'un titre, d'une 
pension, le don d'une ruche d'abeilles, etc., d'ou les 
locutions de fief en I' air, fief sans domaine. 

De son cdte*, le suzerain e*tait tenu de maintenir, de 
proteger son vassal. Cette association e"tant basle sur 
le consentement mutuel, les contractants pouvaient la 
rompre et renoncer a ses charges com me a ses avan- 
tages. Le principe de la justice 6tait le jugement par 
les pairs, nom donne* aux vassaux de m€me rang, et 
celui qui se croyait mal juge* pouvait en appeler, par 
defaut de droit, au suzerain de son seigneur; mais 
comme on trouvait plus sur de se faire justice soi-meme, 
chacun recourait au droit de guerre privie qui fit de la 
fCodalite* un regime de violence. Les guerres privdes et 
les combats judiciaires en champ clos prirent le carac- 
tere de vdritables institutions et furent les seules ga- 
ramies dont jouit la rude socie'te' du temps. Variant 
selon 1'importance des fiefs, la justice se divisait en trois 
degree, haute, basse et moyenne. La premiere donnait 
scule droit de vie et de mort. Tout pouvoir tegislatif 
sup£rieur cessa d'etre reconnu dans l'&endue des sei- 
gneuries, parmi lesquelles, a l'avenement de Hugues 
Capet, cent cinquante au moins s'arrogerent le droit de 
battre monnaie. Une extreme inggalite* s'introduisit tres- 
vite entre c«s occupants de la terre ; leur situation r&i- 
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proque devint cependant plus complexe qu'exclusive, la 
pi u part dtant a la fois suzerains et vassaux. Souvent les 
memes hommes, a raison de fiefs difFerents qu'ils tenaient 
les uns des autres, se trouvaient entre eux tant6t dans 
le rapport du vasselage, tantdt dans celui de la suze- 
rainetd. 

Mais la feodalite" n'&ait pas seulement representee 
par des seigneurs et des vassaux. II y avait des sujets 
au pied du donjon fgodal, et s'il les prot^geait parfois, 
il les opprimait souvent. Les hommes libres avaient dis- 
paru, remplacgs par les serfs, les vilains, les hommes 
de poeste (gens potestatis), taillables a merci de la tele 
jtisqu'aux pieds. Non seulement le maitre du chateau 
taillait a son grti les colons, mais toute juridiction lui 
appartenait sur eux. lis pouvait leur prendre tout ce 
qu'ils poss£daient, les jeter en prison, avec ou sans 
motif. Le vilain (villicus, villageois) n'avait nul droit 
de fausser jugement, car la loi disait : • Entre tot, sei- 
« gneur, et toi, vilain, il n'y ajugj/ors Dieu. * 

Les mainmor tables, qui ne pouvaient ni se marier, 
ni acqudrir, ni aligner, ni hdriter, ni teguer leur p^cule 
sans I'agniment du maitre, etaicnt pourtant considers 
comme supdrieurs aux serfs. Au-dessus de ces deux 
classes opprimdes venait celle des tenanciers libres, 
vilains, manants ou roturiers, dont l'inde'pendance £tait 
respected en apparence, moyennant une rente annuelle 
et de nombreuses corvdes. On leur concddait, pour 
la forme, la faculty de tester en faveur de leurs en- 
fants; au fond, pendant longtemps du moins, surtout 
dans les campagnes, ils resterent confoudus avec les es- 
claves de la glebe. Telle 6tait cette population qui, seule, 
nourrissait les possesseurs du sol, sans pouvoir vivre 
elle-mSme, toujours victime des guerres feodales, d£ci- 
m6e par la peste et la famine permanentes, voue*e a la 
plus abjecte ignorance. A la fin du x« siecle, « siecle de 
fer, » l'ame des peuples chrdtiens se remplit d'une inex- 1 
primable epouvante ; on crut sincerement a la fin du 
monde; la mort intellectuelle allait 6tre suivie de la 
mort physique; on cessa de batir, de travailler, d'amas- 
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ser; le noble chatelain comme le miserable serf, oubiiant 
tout int^ret terrestre, ne songeait qu'au salut de son 
ame. D'innombrables actes de donation gtaient redig^s 
en ces termes : « Le soir du monde approche, mot, 
comte (ou baron)/*/ donne" a telle iglise pour le reined e 

de mon ante » Ou bien encore : « Considerant que 

le servage est contraire a la liberie chre'tienne, j'af- 
franchis un tel, serf de corps, /ai, ses en/ants, ses 
hoirs, etc... » Ces terreurs durerent jusqu'a la derniere 
heure de Tan mille... Les trompettes du jugement der- 
nier ne retentirent pas. Un cri d'ineffable reconnais- 
sance s'£chappa de toutes les poitrines vers le Dieu 
miseYicordieux. « Pres de trots ans apres Van mille^ dit 
Raoul Glaber, les basiliques des eglises furent renou- 
veties dans presque tout Vunivers. On eut dit que le 
monde entier secouait les hailhns de son antiquite" 
pour revHir une blanche robe d'iglises. 
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es. seigneurs teodaux avaient favorise Y6U- 
vation de la famille capetienne, dans la 
crainte qu'un chei karlovingien, belliqueux 
et entreprenant, ne parvint un jour a resti- 
tuer a la royaute seS prerogatives et sa 
puissance. lis avaient voulu fonder un gouvernement 
aristocratique dont le souverain, sans cesse contenu par 
ses pairs, ne fut en reafite que le chef honoraire d'une 
federation d'Etats. Une aristocratie lalque et religieuse. 
composde des vassaux et de leurs serfs, une royaute 
isoiee, autour de laquelle il n'y avait point encore de 
peuple, tel etait, sous les premiers successeurs de 
Hugues Capet, l'etat de la nation francaise. 

« Nous avons vu Robert, dit la chronique d'Anjou, 
« regner dans la derniere inertie, et nous voyons au- 
« jourd'hui son fils Henri, le roitelet t ne pas degindrer 
« de la paresse paternelle. » L'auteur anonyme de la 
chronique d'Anjou, qui porta it ce jugement dedaigneux, 
regrettait lempire de Karl-le-Grand et sa majestueuse 
unite. L'archeveque de Bourges, Helgaud, et I'evSque de 
Laon, Adalberon, ont juge moins severement les pre- 
miers capetiens. Reconcilie avec l'Eglise, Robert conti- 
nua de regner sagement et de montrer cette douceur de 
mceurs, cette bonte charitable, qui rendirent .le pouvoir 
royal pour longtemps populaire. II herita de la Bour- 
gogne a la mortde son oncle (1002) et dut luttcr plu- 
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sieurs anne"es, avec l'assistance du normand Richard II,* 
pour prendre possession de ce duch6 (1016). 

En 1017, le concile d'Orle*ans condamna douze h£r£ti- 
ques manicheens a etre bruits vifs. La reine Constance 
assistait au supplice. Aussi violente que son e'poux e*tait 
doux et patient, elle reconnut parmi les condamn^s son 
ancien confesseur, et lui creva un oeil avec une baguette. 

Malgre* les £troites limites assignees a son autoritd, 
Robert intervint parfois avec succes dans les querelles 
des grands feudataires. Son amitie* fut recherche'e par 
l'empereur Henry II, petit-fils de Henry-l'Oiseleur et 
successeur d'Otton III. Ce monarque germain, sacre" a 
Rome par le pape Benoit VIII, et canonist plus tard a 
cause de sa saintete*, avait du passer trois fois les Alpes 
pour renverser le marquis d'Ivre*e, Arduin, que le parti 
national d'ltalie avait proclame" roi, en haine de la domi- 
nation allemande. Epuise* par les fatigues de la guerre, 
Arduin renonca volontairement a ses pretentions et alia 
terminer ses jours dans un couvent (ioi5). Apres lui, 
aucun prince italien ne se pre*senta plus comme anti-roi : 
les papes vont devenir les reprCsentants et les champions 
de la Pe*ninsule, en face de la domination dtrangere. 

La mort de Henry II, le Saint, mit fin a la dynastie 
saxonne, et la couronne imp£riale revint a la maison de 
Franconie (1024). Konrad II, le Salique, fut nomme" 
par une assemble tenue sur les bords du Rhin. 

Des lors la constitution electorate de l'Empire est 
fixe*e. L'Clection appartient aux trois princes Primats 
de 1'dglise germanique et aux quatre principaux dues 
d'Allemagne, designed plus tard sous le nom d'Electeurs. 
A la Diete, l'archeveque de Mayence a la premiere voix ; 
les archevSques de Cologne et de Treves, la seconde 
et la troisieme. Des quatre prjnces lalques, le premier 
votant est le due de Franconie, plus tard le comte pa- 
latin du Rhin, qui repr^sentait les Lorrains; puis ve- 
naient le due de Saxe repre'sentant les Bohemes, le 
due de Baviere et le due de Souabe. 

A l'avenement de Konrad II, les Italiens, voulant se- 
couer le joug germanique, offrirent la couronne au roi 
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de France. Effraye' des dangers de I'entreprise, Robert 
refusa et se contenta de laisser paisiblement son royaume 
a son fils Henri I«[(io3i). Sous ce regne, une famine 
gdn^rale fit dans les Gaules de si e*pouvantables rava- 
ges, qu'on vit en plusieurs contre*es les hommes se d6- 
vorer les uns les autres. 

• // semblait, dit le moine Raoul Glaber, que ccfut un 
usage disormais consacre que de se nourrir de chair 
humaine. Un scelerat osa en porter au marchi de Tour- 
nus pour la vendre cuite, co'mme celle des animaux. II 
fut arreli et ne chercha pas a nier son crime; on le 
garotta, on lejeta dans lesflammes. Un autre alia de- 
rober, pendant la nuit, cette chair qu'on avait en/ouie 
dans la terre; il la mangea et fut brule" de memt. » 

Au milieu de ces fteaux, les seigneurs ne cessaient de 
se livrera leurs guerres particulieres, consequence for- 
ced de l'organisation fdodale : l'Eglise publia, en io35, 
la Paix de Dieu, avec menace d'excommunication con t re 
ceux qui la Yioleraient. Cette mesure ayant multiplie' les 
parjures sans arrSter les guerres privtSes, les conciles 
ddcrdterent une Treve de Dieu : toute effusion de sang 
fut interdite depuis le coucher du soleil, le mercredi 
soir, jusqu'a son lever, le lundi matin, ainsi que les 
jours de fete ou de jeune. La protection de la Trfive fut 
gtendue aux clercs, aux moines, aux paysans, aux trou- 
peaux, aux instruments de labourage (1040). » 

Konrad le Salique introduisit cette loi dans ses Etats 
et parvint a refrCner rindocilite" de ses grands vassaux. 
II fit condamner a mort, comme perturbateur de la paix 
publique, le due de Souabe, qui elevait des pretentions a 
la succession de la Bourgogne Helve'tique, et il rCunit a 
l'Empire germanique toute la valine du Rh6ne, la Fran- 
che-Comte* et la Suisse, en vertu d'une convention si- 
gnde,de sonvivant, parle vieux roi d'Arles,Rodolphe III 
(io33). II imposa sa suzerainete* a Miecislas de Pologne, 
et, par la cession de la Marche du Sleswig, conclut la 
paix avec le roi de Danemark, Kanut-le-Grand. II mit 
un terme aux entreprises des Lutiges, au nord de l'Elbe, 
et acheva la soumission des frontieres orientates. II passa 
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une premiere fois les Alpes pour se faire sacrer par le 
pape, et fit de nouveau consacrer par 1'usage le droit 
recent des souverains el us de Germanie a la couronne de 
fer, a la couronne imperiale et au titre de Rot des Ro- 
mains. Apres la pacification des pays Slaves, 11 revint 
en Italie pour terminer la lutte engagee par les seigneurs 
et les evSques contre les vassaux inferieurs ou vavasseurs 
et les hommes libres. La resistance opiniatre de l'aris- 
tocratie episcopate d&ermina l'Empereur a rendre dans 
une assembled tenue a Pavie son fameux edit de 1037 
qui declara les fiefs des vavasseurs irrlvocables, imme- 
diats et herdditaires. La feodalite italienne se trouva 
constitute en dehors de la forme hieYarchique etablie 
dans les autres pays, et la suppression de toute suze- 
rainete intermediate rendit directe la relation entre l'Em . 
pereur et les petits vassaux. Avant d'avoir obtenu la 
soumission des hauts prelats, irrites de ces concessions, 
surtout de Heribert, archeveque de Milan, Konrad le 
Salique, mine* par une grave maladie, quitta l'ltalie et 
alia mourir a Utrecht en 1039. 

Henry III, le Noir, matt re des quatre duches de Ba- 
viere, Souabe, Franconie et Carinthie, suivit la poli- 
tique Inergique de son pere contre les grands feuda- 
taires. 11 fit rentrer la Bohcmc sous la suzerainetd de 
l'Em pi re, retablit le roi Pierre sur le trdne de Hongrie 
et recut son hommage, prolongea a son gre la vacance 
des duches ou les confia a de simples gouverneurs. 
Force d'intervenir en Italie ou trois papes indignes se 
disputaient la tiare, l'Empereur designa successivement 
comme souverains pontifes Clement N, Damase II et 
Leon IX (1049). 

L'annee suivante, le concile de Rome condamna comme 
he>etique B6renger, archidiacre d'Angers , moderateur 
de Tecole de Tours, qui niait la presence reelle. Les 
interpretations heterodoxes de Berenger et de ses dis- 
ciples devaient plus tard etre renouveiees avec eclat, 
par Luther et par Calvin. 

. Un autre concile tenu a Sutri avait de nouveau reconnu 
qu'il ne pouvait etre eiu de souverain pontife sans le con- 

i5. 
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sentement de l'Empereur. Henry III avait use* discrete- 
merit de cette prerogative, ma is la sagesse de ses choix 
nepouvait que retarder le conflit entre les deux pouvoirs. 

Tout en subissant la suprtSmatie de l'Empereur, 
Le*on IX entra dans les projets du moine Hildebrand 
qui voulait soumettre le clerge* a une severe r6 forme. 
Pour une entreprise de cette gravite*, la papaute* avait 
besoin d'une inddpendance temporelle qui, a ce moment, 
n'existait, ni de fait, ni de nom. Sa situation 6tait si 
pr^caire, que le pape dut se mettre a la tete d'une ex- 
pedition contre les Norm and s de Naples, dont le voisi- 
nage devenait inquietant. 

Ces aventuriers, partis de Nenstrie pour aller en pele- 
rinage a Jerusalem, avaient £t£ employes, a leur retour, 
par la cour de Rome, contre les Grecs qui attaquaient 
Bene* vent, puis, par les Byzantins eux-mSmes contre les 
Sarrasins de Salerne et les Lombards de Capoue (1026). 
Renforcds sans cesse par de nouveaux compatriotes 
qu'attirait le deVir du butin, ils se trouverent bientfit 
assez forts pour s'emparer du pays ou ils combattaient 
en quality de mercenaires (1037). En 1043, Guillaume- 
Bras-de-fer, l'alnedes douze fils de Tancredede Haute- 
ville, gentilhomme de Coutances, prit le titre de comte 
de Pouille et eut pour successeurs ses freres Drogon, 
Humphroy et Robert Guiscard (l'Avis6). 

Les Grecs, battus par ces nouveaux venus, deman- 
derent des secours a Henry III qui chargea le pape 
d'exterminer ces aventuriers. Leon IX marcha contre 
eux avec quelques troupes germaniques et une nude 
d'ltaliens qui disparurent au milieu du combat, laissant 
le pontife aux mains des Normands Ceux-ci, trop avi- 
sos pour le maltraiter, s'agenouillerent devant leur pri- 
sonnier, se de*clarerent ses vassaux et se firent donner 
en fief tout ce qu'ils avaient conquis (io53). Le pape 
devint malgre* lui suzerain du duche* de Pouille auquel 
Robert Guiscard ajouta la Calabre, et son jeune frere 
Roger, la Sicile. La reunion de ces conquetes devait for- 
mer le royaume des Deux-Siciles, ou rggna une dynastic 
normande. 



d by Google 



0NZIEME SIECLE. 175 

Le*on IX mourut apres cette campagne; TEmpereur 
lui donna pour successeur Victor II (1054), et suc- 
comba lui-mSme en io56. La couronne impdriale passa 
a son fils Henry IV, age* de cinq ans, sous la tutelle 
de l'impdratrice-veuve, Agnes. Celle-ci s'efforca de se 
concilieries grands vassaux; ses complaisances ne r£us- 
sirent qu'a les enhardir, et la rCgence lui fut enleve*e 
*par les dues de Saxe et de Baviere, remplacds eux- 
mSmes par les archeveques de Mayence et de Cologne. 

Cette orageuse minority favorisa les projets de la com* 
de Rome. Sous les papes Etienne IX (1057), Nicolas II 
(io58), Alexandre II (1061), l'influence de l'ancien moine 
de Cluny , fils d'un metayer de Soana en Toscane , 
devenu archidiacre, et conseiller du Saint-Si£ge, fut 
toute-puissante. En io5g, Hildebrand fit rendre par 
Nicolas II un d6cret portant que 1'dlection des pontifes 
serait faite ddsormais par les cardinaux-e*ve*ques et les 
cardinaux-pretres du territoire romain; que le con- 
sentement du clerge* et du peuple vie nd rait ensuite; que 
l'Empereur exercerait alors son droit de confirmation, 
et, enfin, qu'on eMirait de preference un membre du 
clerge* romain. Un autre de*cret deTendait aux clercs de 
recevoir d'un lalque 1'investiture d'aucun benefice eccle- 
siastique. L'Eglise de Rome, dont la suprdmatie spi- 
rituelle e*tait inconteste'e dans l'Europe chretienne, se 
pre*parait a revendiquer le pouvoir temporel. Si la pa- 
paute* commencait 1'attaque, e'est quelle se sentait des 
forces pour la soutenir. La deTaite de Ldon IX a Civi- 
tella avait donne" au Saint-Sie'ge les vaillantes e'pe'es des 
Normands, vassaux volontaires et inte'resse's a deTendre 
l'Eglise. 

11 n'e"tait bruit, a cette e*poque, que de la valeur de ces 
anciens Scandinaves, definitivement implanted sur le sol 
neustrien, et dont le nouveau chef, aussi puissant que 
le roi de France, venait de battre son suzerain, Henri I", 
dans trois campagnes. Guillaume II, batard de Robert 
le Diable, et dont la mere, la belle Arlete, e'tait fille d'un 
tanneur de Falaise, avait he'rite' du duche* de Normandie* 
selon lavolonte* de son pere, mort en Bithynie(io35). Jus- 
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qu'asa majority la guerre civile re*gna parmi ses vassaux 
rdvoltds ; mais, des qu'il eut vingl ans, Guillaume exerca 
d'horribles reprisal lies contre les rebelles et r£duisit les 
plus enters (1047). Saquerelle avec le roi de France se 
termina par la bataille de Mortemer et le traite* de 
Rouen, dont les conditions furent toutes a l'avantage du 
vassal victorieux (io55). 

Henri I« r corapensa ces re vers par Tacquisition du 
comt£ de Sens qui fut re*uni 4 la couronne apres la 
mort du comtc Renaud, le roi des Juifs. Dans la 
crainte, dit-on, de s'unir, a son insu, a une femme qui 
lui fut alliee par le sang, ce prince gpousa en troisiemes 
noces Anne de Russie, fllle du grand-due Jaroslaw, et il 
en eut trois eofants. L'atne" de ses fils, Philippe I' r , ag£ 
de sept ans, lui succlda; il avait deja 6te" sacre" & Reims, 
suivant la coutume des rois de la troisieme race (1060). 

Le comtc de Fiandre, Baudoin, charge* de la r^gence 
pendant la minority de Philippe, s'occupa beaucoup plus 
de I'administralion de ses propres Wens que du gouver- 
nement du royaume. II n'exerca aucune influence sur 
les entreprises de ses pairs et n'intervint ni dans les 
d£ melt's de la succession angevine, ni dans les affaires 
des Aquitains que leur due en train ait dans une folle 
expedition contre les Maures d'Espagne (106 3). II ne 
s'£mut pas da vantage de l'ambition lou jours croissante 
du due de Normandie qui, pour se de*barrasser d'un rival 
dangereux, faisait empoisonner le due de Bretagne, Ko- 
nan, et profitait de la rivalitd des neveux de Geoffroy 
Martel, comte d'Anjou, pour leur enlever le Maine. 

Lorsque son autorite se trouva bien affermie, Guil- 
laume le Batard se rendit en Angleterre, sur l'invitation 
d'Edward-le-Confesseur. Edward avait toujours aime* 
les Normands au milieu desquels l'exil avait jetl son 
eniance, et il les attirait en foule a sa cour. Guillaume 
fut frappe" de la preeminence de ses compatriotes dans 
cette lie. Soldats, £v£ques, abbe's, bourgeois, tous par- 
laient le franco-normand et Taccueillirent en souverain : 
un coup d'audace pouvait assurer la possession de l'An- 
gleterre aux descendants de Roi Ion. 
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Edward-le-Confesseur e*tait le fils afne" de ce roi 
Ethelred II qui, pour venger ses deTaites, fit massacrer, 
le jour de la saint Brice, tous les Danois t^tablis dans 
son royaume (1002). La rage des meurtriers n'cJpargna 
ni 1'eige, ni le sexe, ni la naissance; mais la joie de la 
dglivrance fut de courte duree. Le roi de Danemark, 
Swein ou Su^non, dont la soeur avait 616 assassinee, 
arriva bientot avec une flotte formidable. Ses reprdsailles 
furent terribles. Ethelred paya tributs sur tributs et le 
Danois multiplia les invasions. Enfin, vers 10 1 3, Swein 
reparut a l'embouchure de l'Humber, repandant du nord 
au midi, sur toutes les contrles qa'il traversait, le pil- 
lage, l'incendie et le meurtre. Les habitants d Oxford 
lui envoyerent des otages pour d&ourner sa colerc. L'al- 
derman du Devonshire et un grand nombre d'autres 
Thanes vinrent le trouTer a son campement de Bath, ou 
il se. proclama roi d'Angleterre. 

Ethelred essaya vainement de defend re Londres contre 
1'arm^e danoise. II dut se retirer avec sa flotte vers 
Greenwich, puis dans la petite ile de Wight. De la, il 
alia demander un asile au due de Normandie dont il 
avait 6pous£ la fille Emma. Swein 6tant mort subitement 
a Gainsborough (10 1 4), Ethelred revintdans ses dtats et 
rem porta de brillants succes, pendant que son fils Edmund 
levait une armde pour s'opposer aux troupci que rame- 
nait de Danemark le roi Kanut, fils de Swein. Trahi par 
son principal Keutenant, Edrik, qui passa tout a coup a 
Tennemi, Edmund fut oblige^ de se rtfugier dans la Nor- 
thumbrie et ensuite a Londres on son pere Ethelred 
venait de rendre le dernier soupir (1016). 

La lutte continua entre les deux prltendants, le saxon 
Edmund, surnomme Cdte-de-Fer, et le danois Kunt ou 
Kanut, hentier de Swein. Ap/es cinq grandes batailles, 
dont les rSsultats furent incertains , les partisans des 
deux comp6titeurs les de"terminerent a conclure un traite* 
de paix. Kanut eut la Mercie et la Northumbrie. Edmund 
les autres Elats. Ce dernier ne survdeut que sept mois 
a cet arrangement, et Kanut-le-Grand &endit sur tout 
le pays la domination danoise (1017). Des que la sou- 
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mission des Anglo-Saxons fut assume, il s'etudia a gagrter 
l'affection de ses nouveaux sujets, se montra ami des 
moines, des preMats, et adversaire implacable de ses 
anciens co-religionnaires. II confirma les lois d'Edgar et 
en fit re*diger de nouvelles, qu'il eut l'adresse de trans- 
gresser le premier, en tuant un soldat, pour se donner 
la gloire de se condamner lui-meme a payer neuf fois 
l'amende ordinaire. Le meurtre de cet homme lui couta, 
dit-on, trois cent soixante sous d'or. Par ces moyens, 
Kanut se fit une renommge d'inflexible impartiality. 
Une autre anecdote, qui nest peut-etre qu'une forme 
de la tradition populaire, nous fait bien connaltre ce 
barbare civilisg. Un jour, a Southampton, voulant don- 
ner une lecon a ses courtisans qui lui attribuaient un 
pouvoir sans limite, il alia s'asseoir sur la plage a la 
martSe montante et intima l'ordre a la mer qui s'avancait 
de* respecter le bord de sa robe. Quand il eut les pieds et 
les genoux mouiltes, il se releva et dit d'un ton severe a 
la foule des flatteurs : « Reconnaisse\ maintenant com- 
ix bien est fragile la puissance d'un monarque de la 
« terre, compare" e au pouvoir de Celui qui gouverne les 
• iUments et qui seulpeut dire : Tu viendrasjusqu'iciy 
« tu n'iras pas plus loin. » Les annalistes ajoutent que 
Kanut quitta sa couronne apres ce discours et la dlposa 
dans la cathe^rale de Winchester. 

En 1 01 9, Kanut-le-Grand se rendit dans son royaume 
de Danemark, qui <5tait alors en guerre avec la Suede, 
accompagne* d'une armge d'anglosaxons commanded par 
le comte Godwin. Victorieux de ce c6te*, le Danois revint 
en Angleterre et fit encore une expedition heureuse dans 
le pays de Galles ou s'etaient retires les derniers de*bris 
de la race kimrique. Apres un pelerinage a Rome ou il 
rencontra Konrad II (1027), Kanut, de retour en Dane- 
mark, recommanda le payement annuel du denier de 
saint Pierre et cr£a un impfit sur chaque/<?tt au profit 
du Saint-Siege. La prodigality de ses dons lui valut une 
grande reputation d'opulence et, comme il ne mtfprisait 
pas la podsie, sa cour devint le sdjour des skaldes, des 
menestrels et des hommes de gaie science. Apres la 
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mort de ce conquerant a Shaftesbury (io36), une scis- 
sion eut lieu entre le nord et le midi de l'Angleterre. Le 
nord reconnut son fils Harald qu'il avait eu d'une pre- 
miere femme j le sud proclama Hard-Kanut, n6 de son 
mariage avec la reine Emma, veuve d'Ethelred, et sou- 
tenu par le parti saxon que dirigeait le puissant comte 
Godwin, ancien gardeur de vaches. La mort de Harald 
(1040), mit tout le royaume sous l'autorite* de Hard- 
Kanut qui, au bout de quelques mois, expirait a la suite 
d'un banquet (1040). 

La dynastie saxonne fut restaur^ par le fils d'E- 
thelred, eMeve* a la courde Normandie, Edward, surnomme' 
le Confesseur (1042) . Sa predilection pour les Nor- 
mands ne tarda pas a mlcontenter la plus grande partie 
de la nation. A la suite d'une rixe a Douvres, dans 
laquelle le comte Eustache de Boulogne avait insolemment 
provoque* les Saxons, le roi donna raison aux Normands 
et disgracia le comte Godwin, protecteur naturel de ses 
compatriotes. L'exil de cet homme, dont le credit ba- 
lancait naguere l'autorite royale, excita chez les Saxons 
une indignation g£n£rale. Soutenu par l'opinion public 
que, Godwin ddbarqua sur la c6te de Kent et se trouva 
bientdt a la tete d'une veritable armde, grossie chaque 
jour par de nouveaux partisans et surtout par des trou- 
pes irlandaises qui lui amenerent ses deux fils Harold 
et Leofwin. Cette manifestation dltermina un arrange- 
ment amiable. Apres un gchange d'otages, les rebel lea 
firent leur soumission au roi qui les r&ablit dans leurs 
dignite*s. Sans attend re la sentence de bannissement que 
Godwin avait exig6e, les Normands s'empresserent de 
s'dloigner, et Edward envoya au due Guillaume les ota- 
ges qui lui avaient e*te* livrds, un fils et un petit fils de 
Godwin. Celui-ci ne jouit pas longtemps de son triom- 
phe ; il tomba sans connaissance un jour qu'il dinait a 
la table du roi (io53). Le comte de Northumberland, 
Siward-le-Fort, ennemi acharne" des Normands, ne tarda 
pas a le suivre dans la tombe. Ce guerrier, qui fendait 
un rocher d'un coup de hache, £puise* par la dyssen- 
tirie, ne voulut point mourir, dit-il, accroupi comme 
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une vache. II ordonna a ses fideles de le lever, de le re- 
vStir de ses armes, et il expira silencieusement, debout 
dans son armure (1054). 

II restait encore a la cause saxonne un vaillant deTen- 
seur, Harold ou Harald, fils aine* de Godwin, qui, maitre 
de l'immense heritage de son pere, avait en mains les 
gouvernements de Wessex, de Sussex, d'Essex et de 
Kent. Quelques victoires sur les Gallois avaient tellement 
accru sa popularity qu'Edward, prive* d'he*ritiers di- 
rects, finit par le consid£rer comme son successeur au 
trdne. 

Edward n'ayant plus aucun motif de garder les otages 
confids a la cour de Normandie, Harold, leur frere et 
leuroncle, re"solut d'alleren personne les re'clamer. Un 
naufrage le jeta sur les terres du comte de Ponthicu 
qui le livra au due de Normandie. Guillaume lui fit 
a Rouen une reception magnifique, lui conc&ia avec em- 
pressement la liberty des otages, et ne lui demanda que 
de rester quelques :)ours en Normandie avec ses com- 
pagnons. II Tin vita a le suivre dans une expedition qu'il 
entreprenait contre ses voisins de Bretagne. Harold y 
consentit et rendit de tels services dans cette campagne 
que le due voulut lui donner sa fille en manage. Pen- 
dant cette expedition, Guillaume raconta un jour qu'Ed- 
ward, a re*poque de son exil, lui avait promis, s'il deve- 
nait roi d'Angleterre, de le choisir pour h£ritier. Le ruse* 
Normand comptait sur l'appui du Saxon pour s'em- 
parer du tr6ne. Harold comprit que le BStard n'&ait 
point d'humeur a subir patiemment un refus et pro- 
mit vaguement. Mais, dans une assemble convoqu^e 
a Bayeux, Guillaume, ayant fait apporter un missel, 
1'ouvrit a lendroit de l"Evangile et dit au Saxon : « Ha- 
« roldje te requiers de conjirmer par serment les pro- 
« messes que tu m'as faites: de m'aider a obtenir le 
« royaume d'Angleterre apres la mort du roi Edward; 
« d'epouser ma fille Adele et de m'envoyer ta sceur 
« pour queje la marie a Vun des miens. » 

Le fils de Godwin jura surle missel. Aussitdt on en- 
leve le livre et on souleve un drap au-dessous duquel 
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apparait une grande cuve pleine d'ossements et de re- 
liques de saints. A cette vue,,Harold palit, comprenant 
la gravity du sermcnt. II part it en fin comble* de presents 
par le Normand, qui garda toutefois Tun des otages. 

A peine £tait-il de retour dans son pays, que le vieil 
Edward, malade depuis longtemps, expira le 5 Janvier 
1066. Le lendemain, le comte Harold tut couronne* roi 
dans l'c'glisede Saint-Paul par Aldred,archevequed' York. 
Sa popularity le d^signait si naturellement aux suffra- 
ges de la nation, que personne n'acclama le nom d'Ed- 
gar t petit-nls d'Edmund Cote-de-fer^ seul hlritier legi- 
time du trdne. 

Instruit de l'e've'nement, le due de Normandie somma 
le Saxon de tenir ses promesses *faites sur de bons et 
saints reliquaires. » Harold ayant re'plique' que des ser- 
ments arrache*s par la violence ne pouvaient l'engager, 
Guillaume le fit declarer parjure et sacrilege par la cour 
de Rome. Investi du royaume d'Angleterre par le Saint- 
Siege qui lui envoya une banniere benite, le Batard or- 
donna dans ses domaines une levee ge'ne'rale, et, suivi 
par une foule d'aventuriers accourus de toutes les par- 
ties de la Gaule, il ddbarqua sur la cdte de Sussex, pres 
de Hastings, avec une arme'e de soixante mille hommes, 
le 28 septembre 1066. 

Trois jours auparavant, Harold avait remporte" une 
grande victoire, pres d'York, sur des bandes norwe'- 
giennes conduites par son frere Tostig. Blesse* dans ce 
combat, le roi saxon se reposait de ses fatigues lorsqu'il 
apprit le de*barquement des Normands. II se mit en mar- 
che aussttdt, et, sans attendre l'arrivee des milices du 
no rd, alia camper sur les hauteurs d'Hastings avec des 
forces quatre fois moindres que eel les de I'ennemi. Ses 
capitaines lui conseiltaient de revenir sur Londres en 
ravageant tout le pays pour affamer les envahisseurs; le 
royal chef d&lara que, malgre* l'inforiorit(i du nombre, il 
aimait mieux courir les chances de la lutte que de miner 
les populations confines a sa garde. II se fortifia sur les 
colliues avec des palissades de grands pieux. Ainsi re- 
tranche's, les Anglo-Saxons passerent la nuit a chanter 

16 
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leurs chants de guerre, en buvant la biere et le vin dans 
des comes, tandis que, dans 1'autre camp, les moines et 
les pretres psalmodiaient des oraisons pendant la veillee 
des Normands. 

A l'aube, monte sur un cheval d'Espagne, Guillaume, 
le cou charge des fameuses reliques, harangua ses 
troupes devant lesquelles il fit porter l'&endard ponti- 
fical. L'armtie sMbranla et l'attaque commenca. Les 
fleches des archers, les carreaux des arbaldtriers s'amor- 
tissant contre les palissades, les fantassins et les cava- 
liers armgs de lances, tenterent 1'assaut des redoutes. 
Leurs efforts vinrent se briser contre les haches des 
Saxons, qui repousserent meme les assaillants jusqu'a 
un grand ravin oh beaucoup d'entre eux tomberent pele- 
mSle. 

L'attaque des gens de pied fut renouvetee aux cris de : 
Notre-Dame! Dieu aide! Elle 6choua encore devant une 
resistance in£branlable. Harold, l'ceil creve* par une fle- 
che, des le de*but dc Taction, n'en combattait pas raoins 
furieusement a la tele des siens. Guillaume, dSvore* d'in- 
qui&ude et cherchant un strata geme, donna l'ordre a sa 
cavalerie de recommencer la charge et de fuir aussitot 
en paraissant se d£bander, Cette ddroute simule*e attira 
les Saxons hors de leurs retranchements. Pris alors de 
front et de flanc par d'autres troupes apostles, ils furent 
taill(is en pieces et leur camp fut envahi. Harold com- 
battit jusqu'a son dernier souffle, avec ses deux freres, 
au pied de son elendard, et ses guerriers soutinrent la 
lutte jusqu'au soleil couchant, couvrant au loin la terra 
de leurs cadavres, surlesquels les Normands, dans la 
joie du triomphe. firent bondir leurs chevaux. Parmi ces 
innomb rabies morts, treize furent trouv^s, vetus d'habits 
de moines sous leurs armes ensanglant^es. C'dtaient 
l'abbe* de Hidda et ses douze compagnons, qui avaient 
quitte" leur monastere pour ddfendre le sol de leur pays. 

Dans cette longue bataille de Hastings, Guillaume 
paya bravement de sa personne, il eut trois chevaux 
tu<Js sous lui et perdit quinze mille hommes. Cette vic- 
toire decisive lui ouvrit toutes les villes. II prit posses- 
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sion du chateau de Douvres et ma re ha sur Londres 
qui ne tenta mSme pas de register. Les principaux prl- 
lats, les bourgeois notables, et Edgar Atheling, le roi 
nouvellement eMu, vinrent lui apporter les clefs de la 
cite\ ou il fut solcnnellement couronn^ dans l'abbaye de 
Westminster. 

Le conquerant s'adjugea tous les trdsors des anciens 
roi s, l'orfe" vrerie des dglises, les objets les plus pr£cieux, 
requisitionn^s dans les magasins des riches marchands, 
et abandonna a ses hommes le reste des ddpouilles. Sui- 
vant l'importance des grades et des services, les uns 
recurent des chateaux, de vastes domaines, des bourgs, 
des villes entieres ; d'autres s'installerent dans les de- 
meures des vaincus dont ils Ipouserent les veuves. Ter- 
res, maisons, meubles, femmes> et filles, tout convint aux 
vainqueurs, et tel qui, naguere, gtait serf ou soldat, de- 
vint gentilhomme et baron avec pages, vassaux et sei- 
gneurie. Les archives de certaines e*glises ont conserve* 
les noms de ces nouveaux seigneurs : Saint-Malo, 
(Eil-de-Boeuf, Guillaume-le-Charretier , Bouvilain, Hu- 
gues-le-Tailleur , Champagne et Troussebout, etc. Apres 
cette spoliation ge*n£rale, qui atteignit mfime le clerge* 
anglo-saxon, Guillaume 61eva partout des forteresses en 
provision des r£vo!tes futures. 

Le premier soulevement 6clata en 1067, pendant un 
voyage de Guillaume en Normandie. II revint a la hate, 
p£nltra dans les contnSes soulev^es, s'empara des villes 
d* Exeter et d'Oxford, des comt£s de Devon, de Som- 
merset et de Glocester, de Warwick et de Leicester, 
Levant de tous c6te*s des citadelles ou s'Ctablirent des 
garnisons. Entre l*Ouse et 1'Humbert, il rencontra les 
insurgls soutenus par les Gallois, les dispersa et les 
poursuivit j usque dans la ville d'York qu'il prit d'assaut 
et qu'il mit a feu et a sang (1068). 

Ces deTaites ne ddcouragerent pas les Anglo-Saxons 
qui avaient a leur tSte des chefs intrdpides, Edric le 
Forestier, Waltheof, les fils de Harold , Edmund et 
Godwin, le jeune Si ward, haut de stature comme son 
pere, Gospatric, Edwin et Markar, Hereward et le jeune 
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roi legitime Edgar Atheling. lis adresserent un appel 
aux Sea ndi naves, leurs anciens ennemis, et, appuyes sur 
lea auxiliaires amends par Osbiorn, frere du roi de Da- 
nemark, ils renverserent les fortifications du Normand 
et occuperent la ville d'York, apres un grand carnage 
(1069). 

Guillaume re*unit alors ses me il leurs soldats, eioigna 
les Danois avec de Tor, reprit York, Durham, Chester, 
Salisbury et s'avanca vers le nord, brulant tout le pays, 
passant tous les habitants au fil de l'£p£e. Jamais expe- 
dition de Barbares n'offrit un plus epouvantable spectacle 
d'incendies. de massacres et de devastations. En quel- 
ques mois cent mille Saxons furent egorges ; d'York a 
Durham, pas un village ne conserva ame vivante; on 
massacra mSme les troupeaux, et le feu, alimente* avec 
rage, devora, sur un espace immense, les monasteres, 
les chateaux, les champs et les chaumieres (1070). 

Les survivantsde cette sauvage execution chercherent 
encore a re*sister dans 1'ile d'Ely. Entre la Nen et l'Ouse, 
ils ouvrirent le camp-de-refuge, ou accoururent les pros- 
crits que le roi d'Ecosse, Malcolm, essaya vainement de 
secourir. Le roi de Danemark les soutiut d'abord avec 
une flotte, puis les abandonna, gagne aussi par des pre- 
sents. Guillaume attaqua alors le camp-de-refuge et 
l'emporta, malgre" l'herolque defense du saxon Hereward 
(1072). II n'y eut plus desormais que des resistances in- 
dividuelles, et 1'ancienne energie des Northumbres ne 
survecut que dans les contrees desoiees du nord de 
1'Humber. Cest la que se recrutaient les Outlaws que 
les vainqueurs fletrissaient du nom de voleurs et de ban- 
dits; la, pendant pres d'un siecle, se perpetua dans les 
bois, toujours traquee et toujours combattant, cette race 
de revoltes indomptables dont le heros populaire devait 
Stre Robin-Hood. Ne en 11 60, apres une existence ro- 
manesquedans la foret de Shervood, il mourut en 1247, 
des mains d'une religieuse qui lui ouvrit a dessein 1'ar- 
tere radiale. Walter Scott l'a immortalise dans Ivanhot. 
Guillaume fit dresser en six ans un cadastre de Uni- 
tes les proprietes du pays , nomme par les Saxons le 
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Dooms-day-book, le livre du jugement dernier, parce 
qu'il con sac rait leur expropriation irrevocable. Dans 
ce livre furent enregistr6es toutes les terres du 
royaume, leur Vendue dans chaque district, les noms de 
leurs propri&aires, leur valeur, leurs redevances avant 
et apres l'invasion. Un corps flodal, compose* de six 
cents barons et de soixante mille chevaliers, s'etablit sur 
ce territoire ainsi cadastre*, ayant a sa tete le roi, auquel 
gtaient directement lids les moindres vassauxpar la con- 
dition de Ximme'diatete'. Non content de s'Stre adjug£ 
pour sa part quatorze cent vingt-deux manoirs et les 
villes principals du royaume, Guillaume prohta des re- 
visions que comportait ce recensement pour ddposse*der 
ses prop res lietitenants des biens qu'il convoitait. « // , 

• e"tait forf avare et d'une ardente rapaciti, dit un 

• chroniqueur de cette Ipoque, dormant ses terres au 
« plus haul prix et rompant le contrat convenu, lors- 
« qu'un plus fort encherisseur venait plus tard se pre- 
« senter. II se souciait peu de la maniere criminelle 
« dont ses baillis volaient V argent des malheureux. Dans 
« la crainte d'etre fruslre" du moindre produit de ses 
« chasses, il promulgua des lots qui condamnaient a 
« perdre la vue quiconque tuerait un cerfou une biche, 
« un sanglierou un lievre. 11 aitnait les betes sauvages 
« comme $'il eut ete" leur pere. Suivre en tout sa volontd 

• Matt la regie de ceux qui voulaient vivre. • Orderic 
Vital affirme que les revenus de ce prince s'eMevaient au 
chiffre fabuleux de trente millions par jour. 

Guillaume tenta meme d'abelir la langue anglo- 
saxonne. It obligea toutes les gcoles a enseigner le franco- 
normand qui fut seul employe 1 dans les actes publics et 
qui resta, jusqu'a Edward III, la langue de la cour et 
des tribunaux. 

La puissance que la conquete de I'Angleterre donna a 
Guillaume-le-B£tard avait inspire* a son suzerain,. Phi- 
lippe de France, la plus violente jalousie. Sans oser re- 
courir directement a la voie des armes, Philippe avait 
saisi toutes les occasions de rend re les plus mauvais 
offices a son redoutable vassal. Ce dernier, ayant indis- 

iC. 
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pose" beaucoup de Bretons, avait du les corabattre et les 
de*pouiller en partie de leurs domaines. Des seigneurs 
normands, le propre fits du conqueYant, Robert Courte- 
Heuse (aux petites jambes), le due de Bretagne Hoel V, 
solliciterent l'intervention de Philippe contre l'impi- 
toyable tyrannie de Guillaume qui fut contraint de lever 
le sie*ge de Dol (1084). Le Cape*tien s'e'tant moqug de 
1' extreme embonpoint de son vassal, Guillaume, furieux 
de la plaisanterie, jura de porter a Philippe les cierges 
des relevailles. II marcha sur la ville de Mantes qu'il re- 
duisit en cendres, et il se disposait a pousser plus loin 
ses ravages, quand il mourut a Rouen, le 10 septembre 
1087, en recommandant son ame k a Madame Marie 
sainte Mere de Dieu, » il avait soixante-trois ans. A 
peine eut-il expire que les assistants, meViecins, vassaux 
et parasites s'enfuirent a cheval pour aller veiller sur 
leurs biens ; les gens de service se haterent d'enlever les 
armes, les vases, les vetements, jusqu'au lit fun^raire, 
laissant mi, sur le carreau, le corps de leur maitre. Le 
vainqueur d'Hastings ne dut qu'a la pitie de quelques 
clercs une tombe dans son pays natal. 

Guillaume II, surnomme" Rufus ou le Roux, lui sue- 
edda en Angleterre; Robert; Courteheuse, rahie*, en Nor- 
mandie ; le troisieme, Henri, dit Beau-Clerc, n'eut que 
cinq mille livres d'argent. Guillaume et Robert travail- 
lerent tour a tour a s'enlever 1'Angleterre et la Norman- 
die. Robert, qui comptait des partisans a la cour meme 
de son frere, tenta une descente dans le royaume ; mais, 
vaincu par Guillaume, ;1 fut sur le point de perdre son 
propre apanage et ne parvint a le deTendre que grSce a 
1'appui de Henri-Beau-Clerc et surtout du vaillant 
comte d'Anjou, Foulques-le-R^chin. Cette guerre civile 
desola tout le duche* de Normandie; les seigneurs en 
profiterent pour massacrer les principaux habitants des 
villes od la bourgeoisie commencait a s'dlever et pour 
s'emparer sommairement de leurs d^pouilles (1091). 

Quant a Guillaume-le-Roux, dur et violent, passionne* 
pour la chasse comme son pere, il traita durement ses 
sujets qui Tappelaient gardien desforets et berger des 
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betes fauves. Un jour qu'il chassait dans son domainede 
Mai wood, son arc se brisa au moment ou il ajustait un 
cerf. • Tire done, de par le diable! » cria-t-il a son com- 
pagnon Walter Tyrrel, cache" dans un tail lis. Une fleche 
partit a l'instant; le trait ricocha et frappa le roi en 
pleine poitrine. Sans jeter un cri, sans pousser un sou- 
pir, Guillaume-le-Roux tomba de cheval et expira (i ioo). 

Henri Beau-Clerc profita de 1'absence de Robert 
Courteheuse, qui e*tait a Jerusalem, pour s'emparer du 
tr£sor royal et de la couronne. II usa de la plus grande 
haMlete* pour se faire reconnaitre, tira bon parti de sa 
naissance sur le sol breton et manifesta 1'intention de 
n'lpouser qu'une femme anglaise. II promit des reTormes 
et promulgua, en effet, peu de jours apres son couron- 
nement, une charte liberate qui restreignait plusieurs 
prerogatives royales au sujet des heritages, des taxes 
arbitraires, des mutations de benefices eccl^siastiques. 
Cette charte limitait aussi les droits de relief et de ma- 
nage, dispositions pleines d'gquite* qui ne furent jamais 
appliqu^es. Vers la fin de l'annle, Robert revint et s'em- 
pressa de rlclamer 1'Angleterre ou il fit une descente 
apres avoir pris possession sans difficult^ du duche* 
de Normandie. Cette expedition ayant comple'tement 
e"choude, Henri passe en Normandie, gagne les allies de 
son compe*titeur et le bat a Tinchebray. Robert fut en- 
fennd dans le donjon de Cardiff ou son frere donna 
l'ordre de lui crever les yeux. II n'y mourut qu'en 1 134. 

Etranger a toute pense*e politique, a tout inte*rfit na- 
tional, Philippe de France ne sut tirer aucun profit de la 
querelle des princes Normands et continua le cours de 
ses debauches. Lasse* de sa femme, Berthe de Hoi land e, 
it la re*pudia pour enlever et e*pouser Bertrade, marine a 
Foulques-le-R£chin, comte d'Anjou (1093). Frappd par 
la reprobation generate et par les censures des e*vSques, 
il abandonna Bertrade, la reprit, l'abandonna encore et 
la reprit de nouveau. Exconimunie" par un concile tenu a 
Autun, ce triste monarque se laissa ddpouiller du cos- 
tume royal et renonca a porter la couronne (1095). De 
douloureuses infirmit6s le dlterminerent, en 1100, a as- 
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socierson fils Louis au tr6ne et, des lors, il ne rdgna plus 
que de nom. II ne cessait de ndgocier pour obtenir sa 
reconciliation avec le Saint-Si^ge. Malgre* ses efforts et 
ses prieres, 1'anatheme fut maintenu contre lui au con- 
cile de Poitiers. 

L'Eglise avait le droit de se montrer severe : une 
importante revolution s'etait accomplie depuis un quart 
de siecle dans son gouvernement comme dans sa dis- 
cipline. A la mort du pape Alexandre II, l'archidiacre 
Hildebrand avait enfin pris possession de la chaire de 
saint Pierre (1073), sous le nom de Grggoire VII. Pen- 
dant plus de vingt ans, il avait 6te* Tame du Sacre*- 
Coll6ge, le chef de toutes les legations importantes, 
l'instigateur de tous les dlcrets pontificaux. La lutte 
sourde qu'il avait poursuivie avec une opiniatre per- 
severance, de 1049 a 1073, contre le manage des 
prStres, la simonie et 1'investiture lalque, il allait la 
continuer avec eclat du haut de la chaire de saint Pierre. 
Caractere energique, conviction profonde, vertu sans 
tache, doue* du, genie qui concoit les vastes desseins et de 
la force d'ame qui permet de braver 1'adversite, Gre- 
goire VII avait toutes les quaiite*s qui frappent I'imagi- 
natiOn des hommes. Constituer un clerge plus pur, plus 
uni, plus independant du monde et plus dependant de 
Rome, im poser 1'omnipotence du Saint-Sie"ge a l'Eglise 
et l'autorite temporelle du Saint-Siege a la chre*tiente* f 
arracher le Saint-Slpulcre aux Musulmans, tel fut son 
but. II est mort a la tache, il a sue combe sans avoir vu 
la fin de la lutte terrible qu'il avait provoquee, mais son 
ceuvre n'a pas ete inutile; l'Eglise re'ge'ne're'e lui dut 
plusieurs siecles de suprematie; 1'Europe tout entiere 
real i sa la pensee des croisades qu'il avait concue, et 
1'histoire, tout en reconnaissant qu'il a depasse les limites 
de sa juridiction, tout en reprouvant sa dangereuse 
utopie de gouvernement theocratique , doit le saluer 
comme un des plus grands papes du Moyen-Age. 

Depuis que le clerge, pour defendre ses biens, etait 
entre* dans la higrarchie feodale, il e"tait devenu le complice 
des exactions des princes et des grands vassaux. Les 
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dvSques, tenant pour la pi u part leurs fiefs d'une cou- 
ronne, la concession des dignite*s et des domaines eccld- 
siastiques 6tait 1'objet d'un trafic permanent. Nicolas II 
et Alexandre II avaient dCja tents de supprimer ces de"- 
sordres, Hildebrand allait les attaquer de front. 

Dans un premier concile (1074) Gr£goire VII renou- 
vela la bulle contre le mariage des pretres, contre les 
moines concubinaires et proscrivit la simonie. Afin de 
soustraire la nomination des Papes a 1'influence des 
Em pe rears, il 6tablit le college des cardinaux sp&iale- 
ment charge* de l'election des Pontifes. Com me le but 
de toute sa vie avait iti d'affranchir l'autorit£ spirituelle 
de toute servitude tempore) le, il promulgua, au mois 
de mars 1075, dans un second concile de Rome, le de*- 
cret qui suscita la longue querelle des investitures. 
Ce de'cret dlfendait, sous peine d'excommunication , 
de recevoir aucun eVSche* ni aucun be'ne'fice eccldsias- 
tique de la main d'un lalque, et menacait des foudres 
pontilicales quiconque oserait investir un eccllsias- 
tique. 

On admettait alors que l'Eglise avait quelque pouvoir 
sur les rois chrltiens , en tant que ces princes pou- 
vaient la troubler ou 1'assister. Fort de cette opinion, 
Gr£goire VII declare la papautd arm£e du droit de de- 
pose r les Empereurs et les Rois et de les juger sans 
appel. Ce fut sur Philippe de France qu'il essaya d'abord 
sa puissance spirituelle. Landry avait it€ nomine" a I'e've*- 
ch6 de Macon, le roi voulait lui vendre l'investiture. 
Le pape sou lev e les prSlats contre le roi simoniaque : 
Philippe, effrayl, se soumet. 

Le fougueux pontife allait rencontrer de plus redou- 
tablesadversaires; il £tait prSt a la lutte : « Maudit soit, 
disait-il, celui qui n'ensanglante pas son £p£e. » II r£- 
clama la suzerainetl des royaumes de Hongrie, de Da- 
ncmark, d'Espagne et de Pologne, exigea l'abdication de 
l'Empereur victorieux de Constantinople contre lequel il 
envoya les troupes normandes de son feudataire Robert 
Guiscard, et nomma le due de Croatie, D£m£trius, roi 
des Dalmates, a condition de 1'hommage au Saint-Silge. 
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Enfin, il s'attaqua au jeune monarque germain, et ne 
craignit pas de parler en mattre a cette Allemagne ou il 
s'etait cree tant d'ennemis, pendant ses legations, par ses 
legitimes se've'rite's envers les preiats debauches et simo- 
niaques. 

Henry IV, qui avait surmonte tous les perils de sa 
minorite, venait de remporter une grande victoire sur 
ies Saxons toujours prets a la revoke. II avait r6prim6 
ses ennemis interieurs et exterieurs, et pouvait 6e croire 
gussi puissant que son pere, lorsqu'un ordre du pape 
vint tout a coup lui signifier de suspendre les hostilites, 
de laisser a la cour romaine le jugement de sa querelle 
avec la Saxe, et de renoncer de*sormais a toute inves- 
titure ecclesiastique, En mSme temps Gregoire VII 
chargea ses le'gats de citer l'Empereur a comparaitre a 
Rome a jour fixe, et de presider un concile, avec mis- 
sion de reformer I'Eglise germanique. Les ev&mes d* Al- 
lemagne se refusant h subir cette enquete, Gregoire 
frappa d'excommunication plusieurs d'entre eux : parti- 
culierement I'archev&jue de BrSme et les principaux of- 
ficiers de l'Empire. II ecrivit au roi de Danemark pour 
s'assurer, en cas de besoin, de. la cooperation de ses 
troupes. 

Henry, exasperd, enfreignit a s dessein le decret relatit 
aux investitures, brava les menaces du pontife, chassa 
de ses Etats les envoy£s du Saint - Siege , et , dans les 
synodes de Worms et de Pavie , fit prononcer solen- 
nellement la deposition de Gre'goire : les e venues de la * 
Lorn bardie et de la Ma re he d'Ancfine accepterent cette 
decision (1076). 

Sur ces entrefaites, le jour de Noel, pendant la cele- 
bration de la messe de minuit, le prefet de Rome, Cen- 
sius, penetra tout arme dans reglise de Sainte-Marie- 
Majeure, s'empara du pape qui officiait, le ckpouilla de 
ses ornements et l'enferma dans la tour du pont Saint- 
Pierre. Mais le peuple, souleve, deiivra son pontife qui 
revint tranquillement a 1'autel pour achever les trois 
messes d'usage. 

A peine libre, Gregoire reunit une grande assemble * 
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a Saint-Jean-de-Latran et la en presence des prdlats, du 
pcuple et de la comtesse Mathilde, il se justifia par ser- 
ment des accusations portees contre lui et fulmina une 
excommunication contre les pr£lats rebelles d'Allemagne 
et de Lombardie et contre rEmpereur.il d^clara celui- 
ci de"chu de la dignitd impe*riale et, pour la premiere 
fois, ddlia ses sujets du serment de fidelity. L'ctat des 
espritsen Germanie favorisa 1'exe'cutionde cette sentence. 
Les dues de Souabe, de Baviere, de Carinthie et les 
princes saxons formerent une ligue formidable. Au mois 
d'octobre 1076, la diete de Tribur for9a Henry a cesser 
ses fonctions impenales; a rompre avec les excommu- 
ntes et a se retirer a Spire; il dut s'engager a renoucer 
au trdne si, les anathemes de Rome n'<Haient pas r<£vo- 
qu£s dans l'ann^e. 

Henry s'humilia et, suivi de sa femme et de son en- 
fant ag£ de deux ans, franchit les Alpes'au milieu de 
l'hiver. Le pape re*sidait alors dans le chateau de Ca- 
nossa, chez la grande comtesse Mathilde, maltresse des 
marquisats de Toscane, de Spolete, d'une partie des 
Marches, de la Lombardie, de Parme, de Plaisance, et 
toute de*vouee a*u Saint-Stege. 

L'Empereur d£sarm4, nu-pieds dans la neige, vetu 
d'une robe de bure, attendit trois jours dans la cour du 
chateau, criant en vain misdricorde. Le quatrieme jour, 
l'inflexible pontife jure sur 1'hostie cousacree qu'il est 
innocent des crimes qu'on lui a imputes, adjure 1'Empc* 
reur 6pouvante* de prSter le mSme serment et, apres 
1'avoir accabte par ce dernier coup, lui accorde une 
absolution conditionnelle ; son re*tablissement sur la 
trone d'Allemagne fut laisse" au jugement de la diete 
d'Augsbourg (1077). 

Henry I V i a peine releve* de I'excommunication, trouva 
des partisans en Lombardie, et suitout dans les com- 
munes des villes librcs, pour combattre les seigneurs de 
Germanie qui venaient d'clirc empereur Rodohphe de 
Souabe. Ce ne fut cependant qu'apres deux victoires 
remportees par les dissidents, en 1078, pres de Melrieh* 
stadt et, en 1080, pres de Mulhduse, que le pape recon* 
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z?s$& vi:r ya unc couronne d '° rsur ,a " ueiie 

Petra dedit Petro, Petrus diadema Rodolpho. 

" " ! " " ve ' a . l ' exco n'm»nicationde Henry. Mais celui-cl 
rcpara b.entot ses defaites, et ta bataUIe de WolkiWta? 

de Bo^l^T"? «? RoJo, P he ,ut tai P" Go3eD 
. ? ".,??' duC de la B »sse-Lorraine. lui rendit presque 

partL„ A & ne i ,o8 u 0) K " confia alors * ^MK 

partisan, Frederic de Hohenstaufen, quil avail invest! 
du duchc de Souabe, le soin de redu re ses ennem £ ger 
man.ques et il passa en Italic. Apres avoir "erased 
troupes de Mathilde, il marcha sur Rome, suWi de 
a^n^ aim T " l (Guibcrt de R ™) q«" avait 
an" Horde iP/t 80 '? 8 ° UtiDt le ^ P«*« tro 
S"*- ,'j i" de .^ ch,r Levant le danger, renouvela le 

reur reussit enfin, par trahison ou par surprise a s'L 

dTonfcr/J"' 04 " imr6nisa "•anti-papeSen,, tanl 
d s que Gnigoire, retranch<5 dans le chateau Saint-Anae 

guert; airat e r mme,lt ,e >,™°>"^ Robe^Gui'sc^d fni 
UntinoolL »1 C t ° ntr ? ' usur >' a *«»- °" trone de Cons- 
pendX L I ' rev l" V" effet ' au mois de ™i 'o«4, 
d" Ivr" lenant S ? n r e d * Henr y- " P rit Rome d'assaut 
fatiaues de .W \ e '!" neni . a Salerne - AccabI ° P" '« 
111 8 !.. . i age et les agitations de sa vie, Greeoire 

* Zt ice rt ZJEW". CC9 paroIes : ' } ' aiaim * I* 
U mort di T" '""I" 1 '*' «Je meurs dans Vexil. , 
reros4?B„^ rcdout « b ' e adversaire rendit quelque 
rZmL?,^r " Ui Permitde P acifier la Sa *' « "a 
eccSy„e a 9 ni ; t ma,S ' C •** d «° u ^t« reformes 
paprVicr.,, n f, tarda P as arecommencer la l««e. Le 
SL'T' S °" 9UCCesseur Vrb ™ " re- 
appuy^s ,w es Mn Penda T C ! ab , S °' Ue de '' E e Iise . toa >°>™ 
Roger rec„, I p rmandsde Siciledont le nou'veau due, 

vin? de TA 1 6 le ,i,re de roi - U P a P aut(S Par- 

vmt, de ,o 9 i i , , 00 , a placer a la tete de ses partisans 
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les propres fils de 1'Empereur. Trahi par tout le monde, 
Henry IVpassa les dernieres anne*es de sa vie a com- 
battre ses enfants, tomba entre les mains du plus jeune 
Henry, fut ddpouilld de la dignity impdriale a la diete de 
Mayence i io5 et, toujours sous le coup des anathemes 
de l'Eglise, essaya d'aller vivre a Lidge ou il mourut de 
faim; son corps fut exhume* et jctd a la voirie comme 
celui d'un excommunid : Grdgoire VII dtait vengd. 

Ainsi 1'idde, si dnergiquement affirmee par Hildebrand, "1 
d'un gouvernement thdocratique, avait jetd de profondes I 
racines et s'imposait a ses successeurs. Les humiliations 
acceptccs par les souverains de Germanie et de Gauie, 
impliquaient la reconnaissance tacite de cette suprdmatie 
religieuse. Grdgoire VII s'dtait en effet persuadd que 
rien ne devait dchapper a sa domination, et suivant du 
regard la formation des nouveaux royaumes chrdtiens 
d'Espagne, occupds par les fils de Sancho-le- Grand de- 
puis 1037, il s'dtait empressd de rdclamer l'hommage 
des monarques de la Pdninsule, sous prdtexte que toute 
terre conquise sur les infideles dtait terre de l'Eglise. Les 
rois espagnols s'dtaient soumis, non sans difficulty sen- 
tant la ndcessitd d'affermir leurs conquctes par une con* 
sdcration religieuse. Leurs progres sur les Arabes 
s'dtaient accrus depuis Sancho III dont le regne victo- 
ricux avait prdpard la substitution de la maison basque 
d'Aznar a la race de Nlage. Son second fils, Ferdinand, 
a la mort de Bermud, avait rduni sous son autoritd Lddn 
et Castille. A parti r de cette dpoque (1037), rEspagne 1 
catholique s'dtait trduvde constitude en trois royaumes : 
Navarre au nord, Aragott au nord-est, Castille et L6on 
au nordouest. 

L'organisation de ces trois Etats, gouvernds par les 
trois freres, de la maisdn de Navarre, avait dtd singtl- 
lierement favorisde par le ddmembrement que subissait 
TEmpire musulman depuis la mdrt du glorleux Hagib 
Al-Manssoftr. Le renvoi de la gafde africaine par I'usur* 
pateur Muhamad avait ouveft la sdrie de ces dissensions 
sanglantes qui deValent andantir la puissance de l'lslam 
en Espagne. 
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Les Bcrberes, chassis du palais, s'^taient mis en pleine 
r^volte, et leur chet, Solyman-ben-O'qbab, vainqueur 
des troupes du khalyfe, avait emporte* d'assaut la grande 
cite* de Cordoue ou il avait pris en main le gouverne- 
ment supreme (1012). L'arriv£e d'Aly-Ben-Hamoud, 
wali de Ceuta en Afrique, renversa 1'usurpateur. Apres 
la mort du wali, le khalifat fut successivement dispute* 
par Al-Qasgm et Yahia, frere et fils d'AIy, par un autre 
Muhamed et par deux Abd-el-Rahhman qui pe*rirent 
successivement de mort violenfe. Enfin le Divan porta 
ses suffrages sur 1'Ommyade HeschSm qui, heureux de 
vivre ignore dans un chateau de la Castille, n'accepta 
qu'a contre-cceur cette couronne si disputed (1026). 

Les walis, profitant de ces troubles pour augmenter 
leur ind^pendance, avaient rompu de tous c6t£s la chatne 
hidrarchique. Le nouveau khalife essaya de les ramener 
a TobCissance, un peu par les armes et beaucoup par la 
persuasion. L'insucces de sa politique donna lieu a des 
mdcontentements stfditieux, et le peuple finit par deman- 
der sa deposition. Hescham III descendit avec joie du 
tr6ne, quitta imm£diatement le palais avec sa famille et 
regagna la retraite qu'il avait abandonee a regret 
Cio3i). Dernier descendant des Ommyades, en lui s'etei- 
gnit cette dynastie qui re"gnait sur 1'Espagne depuis pres 
de trois siecles. Le Divan lui donna pour successeur un 
homme d'une vertu rigide, le Wazir Geh war- ben-Mo- 
hammed, qui commenca par former, avec les principaux 
Cordouans, une sorte de conseil de gouvemement dont 
il ne se re"serva que la prdsidence. Par ce partage de 
rautorite* supreme il r^ussit promptement a re*tablir la 
tranquillity publique et a rendre un certain e*clat au kha- 
lyfat 6branle. Gehwar rdduisit toutes les defenses du pa- 
lais, chassa les valets de cour, supprima le faste royal, 
bannit les dClateurs des tribunaux, institua des magis- 
trats charges de juger gratuitement les proces civils, dd- 
crgta les meilleures mesures d'intCret commercial et con- 
fia aux citoyens eux-memes la police intdrieure des villes. 
Les esp^rances de paix et de prosperity qu'engendraient 
ces sages dispositions furent de*truites par l'insubordina- 
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tiondes principaux dmyrs. Gehwar mourut (1044), sans 
avoir pu conjurer la guerre civile qui, sous son fils 
Muhamad, prit les proportions d'une conflagration g£n£- 
rale. L'e"myr de Seville, Aben-Abed, celui de Tolede, 
Al-Mamoun, souleverent toutes les provinces. A'lie" du 
khalife, Aben-Abed entra par trahison dans Cordoue et 
se de*barrassa par le fer de Muhamad et de son fils Abd- 
el-Malek. II sut, par la terreur et les fStes, asservir les 
habitants et consomma la chute du khalyfat de Cordoue 
dont le nom mSme disparut (1060). 

MaTtre d'une grande partie de l'Empire, Aben-Abed 
ne voyait plus d'autre obstacle a ses projets de domina- 
tion gdndrale que le puissant royaume de Tolede gou- 
verne' par le jeune Yahia, fils d'Al-Mamoun (1079). Pour 
ruiner ce dernier rival, il demanda et obtint l'alliance du 
roi chr^tien Alphonse VI, fils de Ferdinand I« r , he*ritier 
depuis 1073 de la couronne de Castille et de L6on. 

Alphonse qui, autrefois, avait recu la riche hospitality 
de l'imyr Al-Mamoun, se jeta sans declaration de guerre 
sur les Etats du fils de son h6te, y porta pendant quatre 
ans le ravage et la desolation et s'empara de toutes les 
places fortes qui avoisinaient la capitale. Deja maitre de 
Madrid, de Guadalajara, d'Olmos, il asstegea Tolede 
(io85). Cette riche cit6, dpuisde par une famine de plu- 
sieursmois, dut capituler. Toutefois, les musulmans se 
re*serverent le droit d'exercer leur religion, de nommer 
leurs cadis et d'etre jugds par eux seuls. 

La prise de Tolede, dont Alphonse fit aussit6t la ca- 
pitale de ses Etats, fit sentir aux Arabes le besoin de la 
concorde et de 1'union. Dans une assemble ge"n6rale te- 
nue a Seville, ils se ddterminerent a appeler les Almor- 
ravides d'Afrique au secours de 1'Islam. 

Cette tribu, nominee Lamtounah, venue de l'Y£men et 
e*tablie au-dela des monts Daren, avait 6t6 ramende au 
culte orthodoxedu Koran, vers io5o, par un iman de 
Fez, Abd-Allah, qui donna a ces croyants, demi-sau- 
vages, le nom d'Almorravides (vouds a Dieu). Ce chef 
leur fit traverser les monts de la Mauritanie, et son suc- 
cesseur Abou-Beckr forca les Perberes du Maghreb de 



d by Google 



ig5 HISTOIRE DU MOYEN-AGR. 

lui conc&ler un vaste territoire au centre duquel il £leva 
la ville de Maroc. Le cousin d'Abou-Beckr, Youzef-ben- 
Taschfyn, recula ses frontieres, accrut son arm£e et 
conquit tous les Etats voisins. Sa domination s'dtendait 
sur les villes de Fez, Tanger, Ceuta, Tuniz, Alger et 
sur tous les territoires africains compris entre la c6te de 
Nigritie et l'ancienne Carthage, lorsqu'il re9ut 1'appel de 
ses freres d'Espagne. II partit avec une nombreuse armc'e 
d'Almorravides, de Berberes et de negres, franchit le 
de*troit, marcha vers Seville et rencontra Alphonse VI 
dans la plaine de Zalaca, pres de Badajoz, ou les Chre- 
tiens furent e*crase*s (1086). Dans une derniere expedi- 
tion, appele* par Aben-Abed, e"myr de Seville, Yousef 
p£n£tra au sein de la Plninsule, non plus en allie", mais 
en maitre. II s'empara de Grenade, de Seville et de toute 
l'Espagne musulmane, apres avoir battu les troupes 
arabes des emyrs ainsi qu'une armc'e espagnole (1091), 
commanded par Ruy Diaz de Vivar, dit le Cid (Sytf, 
seigneur) surnom que lui avaient donne* les musulmans a 
la solde desquels il avait fait ses premieres armes en 
combattant les Chretiens d'Aragon. 
* Apres sa defaite, Ruy ou Rodrigue Diaz de Vivar, 
qui s'e'tait retire avec ses Campeadores, dans un chateau- 
fort nomme* la Pena del Cid (la roche du Cid), revint 
assieger Valence que deTendait le vieux cadi Ahhmed 
avec une faible garnison d'Almorravides. Le cadi dut 
capituler, mais a des conditions si avantageuses qu'elles 
stipulaient le maintien de sa fonction dans la cite. Ce- 
pendant, des qu'il eut pris possession de la ville, le Cid 
livra a la torture ce malheureux vieillard soupconne* 
d'avoir cache de pre*tendus tremors et, n'en obtenant pas 
de revelations, le fit bruler en place publique. Ce heros 
de legende, qui ne fut en r^alitd qu'un guerrier sauvage, 
cupide, vindicatif et dcloyal, mourut a Valence en 1099, 
ayant promene dans tous les camps sa valeur venale. 
Les Espagnols, a peu pres refouies jusqu'aux frontieres 
de Castille, en 1093, ne perdirent point courage et se 
prdparerent a recommencer la lutte. Vers eette epoque, 
un arriere petit-fils du Capetien Robert de France, 
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Henri do Bourgogne, s'emparait de Porto-Cald, a 1'euH 
bouchuredu Douro, et obtenait d'Alphonse VJ rejection 
de sa conquSte on comte* de Portugal, 

Les Almorravides se rendirent ainsi maftres de 
1'orient et de l'occident»de l'Espagne (1094). lis soumi- 
rent egalemgnt les ties Bal^ares et, a la mort du Cid, 
re*occuperent Valence (1100). 

L,a finit, dit M. Louis Viardot, avec leur domina- 
u tion, 1'histoire des Arabes ou Asiatiques, et commence 
« 1'histoire des Maures ou Africains. Cest une errcur 
« bien commute que cejle qui confond en un seul les 
divers peuples de meme religion. Les Maures, en Es- 

• pagn'e, ne furent pas plus Arabes que les Turks ne le 
« furent en Syrie; pas plus que les Goths, les Franks* 

• les Bourguignons et les Lombards qui embrasserent 
« la religion des Romains ne furent les Romains eux- 
« memes. Au contraire, comme l'empire de Constantin 

• fut dCtruit par les Barbares devenus chrdtiens, l'empire 
« temporel de Mohhammed fut dtftruit par lc3 Maures 
« et les Turks devenus musulmans. » 

Depuis longtcmps deja l'Asie mahomdtane n'ctait plus 
au pouvoir des Arabes. A la mort du Gazncvide Man- 
moud, les Turkomans, etablis a 1'orient de la Perse, 
s'c'taient rdvolttfs, sous la conduitc de 1'esclavc Seldjouk 
qui eleva, au sein du khalyfat oriental, la dynastie des 
Seldjouk ides. La dispossession de la race arabe fut con- 
somme^ par Togrul-Beg, petit-fils de Seldjouk, sous la 
protection duquel se placa lui-meme le khalyfe Hatem 
de Bagdad, en lui remettant les emblemes du pouvoir 
supreme sur tous les royaumes de 1'Jslam (io58). Sous 
les successeursde Togrul-Beg, les Turks reconstituerent 
un vaste empire. Alp-Arslam conquit l'Armdnic et fit 
prisonnierrEmpereurde Byzance, Romain Diogene (io63- 
1071); Malck-Shah s'empara de la Syrie, de la Pales- 
line, de Jerusalem, etp&ietra jusqu'en Egyptc; un autre 
Seldjoukide enlevait aux Grccs TAsic Mincure et, du 
Taurus au Bosphore, fondait un royaumc qui, sous Ki- 
lidje-Arslam, devint la sultanie de Roum (1075-1093). 
Cet empire se dtfmembra, apres Malek-Shah, et, bien 

! 7« 
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que 1'Asie appartint toujours aux Turks, la Perse, la 
Syrie, le Kerman formerent des sultanies distinctes. De- 
vant cette nouvelle invasion, Constantinople chancelait 
malgre* 1'dnergie intermittente dequelques souverains de 
la dynastie macddonienne, de Nic^phore Phocas, de Jean 
Zimisces, de Basile II, dont les armes, souvent victo- 
rieuses, avaient fait reculer les Bulgares, les Russes ct 
les Arabes. 

La separation de 1'Eglise d'Orient et de la communion 
romaine, commenced par la querelle des iconoclastes, 
continue sous le patriarche Photius par la non-accep- 
tation du Filioque, par l'emploi du pain levc* au lieu du 
pain azyme, par Tusage du bapteme par immersion, de 
la langue vulgaire dans les offices, avait dte* consomm£c 
par l'anatheme qu'en 1054, sous le patriarchatde Michel 
Cerulaire et le pontificat de L£on IX, trois Idgats fulmi- 
nerent dans la basilique de Sainte-Sophie contre les 
sept mortelles hdr<3sies des Grecs. Theodora, sceur de 
Zoe\ gouvernait alors 1'Empire Byzantin, entourge de 
sages ministres et de bons g£ne>aux. Mais les dangers 
incessants qu'engendraient les incursions Barbares n'a- 
vaient nullement attiedi la passion des disputes thColo- 
giques. En io56, la maison mace\donienne s'e'teint avcc 
Theodora et la dynastie des Commene monte sur le 
lr6ne avcc Isaac (1057). L'Empereur Romain Diogene 
combat coutre les Seldjoukides non sans vigueur, mais il 
est vaincu a la longue et son successeur Alexis Commene 
» (1081) se sentant incapable de tenir tete aux Turks, de- 
*- mande du secours a I'Occident. Les hordes asiatiques, 
qui vcnaient d'emporter Jerusalem, avaient remplace" par 
d'outrageuses vexations la tolerance hospitaliere dont 
jouissaient les pelerins sous les khalyfes de Bagdad et du 
Kaire. L'Empereur Alexis envoya des ambassadeurs au 
pape Urbain II, des lettres a son ami Robert, comte de 
Flandre, se plaignant avec amertume que les soldats du 
Christ pcrmissent aux infideles de dCtruire le christianismc 
en Asie, de transformer les temples en (Scuries et en ena- 
bles, d'outrager les femmes et les filles chre'tiennes et les 
plus saints prelats. S'adressant a la fois aux passions no- 
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bles et aux appeYits grossiers, Alexis etalait aux yeux des 
princes de l'Europe les monceaux d'or que la victoirear- 
racherait aux musulmans, et les joies de toute sorte que' 
promettaient aux libdrateursde l'Asie les richessesdu sol. 

Gr^goire VII, apres Gerbert, avait voulu conduire 
cinquante mille hommes contre les Turks. A deTaut 
d'expdditions , les pelerinages s'dtaient multiplies. Des 
milliers de pelerins, revenus de la Terre-Sainte, racon- 
taicnt lescruelles tfpreuves qu'ils avaicnt traversers et, 
au milieu dos profanations musulmaues, les merveilles 
dont ils avaient 6t6 tdmoins. Us disaient les dangers et 
les faits d'armes, la misere des chre*tiens de Palestine, 
la magnificence des Sarrasins et les splendeurs de l'Em- 
pire Byzantin. Ces recits, jetes dans les masses, allu- 
maient en meme temps toutes les convoitises et toutes 
les indignations. 

Telle gtait la situation des esprits, quand un moine, 
Pierre-l'Ermite, partit d'Amiens, sa ville natale, pour 
Jerusalem, ou sa ferveur se transforma bient6t en une 
pieuse exaltation. Revenu en Europe, il se rendit en Ita- 
lie, communiqua son ardeur au pape Urbain II, exhauffa 
l'imagination des princes et parvint a dectriser les po- 
pulations. Le pape convoqua a Plaisance un premier 
concile ou parurent les ambassadeurs de l'Empereur grec, 
puis un second a Clermont ou il pr^sida quatre cents 
preMats ou abbe's crosses et treize archevSques (iog5). 

Urbain, dans I'dloquent tableau qu'il traca de la deso- 
lation des Lieux-Saints, remplit ses auditcurs d'un tel 
enthousiasme que tous se leverent au cri unanime de 
Dieu le veut! Une croix d'dtoffe rouge, placee sur 
1'epaule droite, fut le sjgne distinctif de ceux qui s'enga- 
gerent a marcher dans la voie de Dieu. Le nomde Croi- 
sade vint de cette marque symbolique qui, une ibis po- 
sde sur le corps, contraignait de poursuivre Tentreprise 
sous peine d'encourir un anatheme irre*missible. Le pape 
donna lui-mSme des croix aux princes, aux comtes, aux 
seigneurs. Les e\6ques en prirent eux-memes et en dis- 
tribuerent au peuple qui accourait en foule. Le nombre 
de ceux qui, en cette annle et dans la suivante, s'enro- 
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lerent sous la banaicrc du Christ ou le. serf trouvait sa 
liberty, s'dleva a plus d'un million. 

« Le pere n'osait s'opposer au depart de son fils, dit 
o un chroniqueur, la femme n'osait retenir son mari, le 
« seigneur arrSter son serf. Le chemin de Jerusalem 
« dtait libre a tons par la crainte et l'amour de Dieu. » 

Les premieres bandes, composers suVtout de pauvres, 
<Je serfs, de laboureurs, de vagabonds, de femmes et 
d'enfants, n'eurent point la patience d'attendre la fin des 
prdparatifs et partirent presque sans armes. L'une dtait 
commandce par un chevalier normand nomine* Gautier- 
sans-Avoir : une autre, forte de cent mille individus, par 
Pierre-l'Ermite; une troisieme, par les pretres allemands 
Gotteschalk et Wolkmar. Ges malheureux, bientot affa- 
me*s, mirent au pillage les contrdes germaniques, mas- 
sacrerent les juifs et rdpandirent partout la devastation. 
Les populations s'armerent pour les ddtruire : rejetes 
sur la Thrace par les Hoagrois, harcele's par les Bul- 
gares, ces premiers Croisds perirent aux trois quarts 
avant d'atteindre le Bosphore. Ceux qui parvinrent en 
Asie, ou 1'Empereur Alexis se hata de les faire trans- 
porter, furent achevds par les Turks dans les plaines de 
Nicee, 

Derriere cette avant-garde , Tarmde proprement dite 
des Groises, comprenant environ cent mille chevaliers, 
s'dtait mise en marche par 1'Allemagne, conduite par le 
due de Basse-Lorraine, Godefroy de Bouillon, ses deux 
freres Baudouin et Eustache de Boulogne, son cousin 
Baudouin du Bourg, Hugues de Vermandois, frere du 
roi de France, Robert de Flandres, Etienne de Blois et 
de Chartres, Robert Courteheuse,ducdeNormandie. Les 
Groisds du Midi, sous les ordres de Raymond, comte de 
Toulouse, passerent par les Alpes avec I'dvSque du Puy, 
Adhdmar, legat du Saint-SiCge et chef spirituel de la 
croisade. Par 1'Adriatique, a travers la Grece et la Ma- 
eddoinc, arriverent les Normands d'ltalie, conduits par 
je prince de Tarente, Bohdmond, fils de Robert Guis- 
card, et par son cousin Tancrede. Ges six cent mille 
Groisds, ayant elu pour chef Godefroy de Bouillon, se 



d by Google 



ONZIEMB SI&CL3. 



rtfunirent a Constantinople, d'od ils passerent en Asie. 
Quoique fort trouble a la vue de cette multitude de guer- 
riers aux moeurs farouches, Alexis eut l'habilete' d'obte- 
nir d'eux le serment d'hommage pour leurs conquStes 
futures. 

A 1'entrde de la Peninsule asiatique, les Croises batti- 
rent le sultan de Roum, Solyman Kilidje-Arslam, devant 
Nic^e, dont ils durent abandonner le siege, par suite de 
la perfidie des Grecs. Ils s'enfoncerent alors dans 1'Asie 
Mineure, e*craserent de nouveaulesTurks dans les plaines 
de Dorylee (1097), et pdnetrerent dans les regions bru- 
lantes de Phrygie ou la faim et la soif les decimerent, 
envenimant les querelles incessantes de ces princes et 
de ces soldats de tout pays. 

Baudouin, frere de Godefroy, marchant en avant sur 
PEuphrate, s'empara d'Edesse dont il se fit prince. Apres 
avoir pris Tarse, le gros de rarme'e arriva le 18 oc- 
tobre 1097, devant Antioche, la cite" aux quatre cents 
tours. Les Croisds investirent la ville. Pendant ce long 
siege de six mois, ils furent assaillis par les rigueurs de 
1'hiver et par une dpouvantable famine qui. les rtSduisit 
a manger les cadavres d'animaux et meme les corps des 
musulmans morts ou tues. Enfin, la grande cite tomba en 
. leur pouvoir grace aux intrigues de Bohemond qui la re- 
cut avec le titre de prince. Les Croises assieges a leur 
tour, se jeterent en d&espeYCs sur les Musulmans et les 
taillerent en pieces. 

Apres six autres mois de sejour inutile dans Antioche 
ou la peste lesdeVora, lesvainqueurs,rdduits a cinquante 
mille hommes, marcherent sur Jerusalem que defendaient 
les soldats du khalyfe du Kaire. Le siege dura cinq se- 
maines. Le i5 juillet 1099, a la pointe du jour, ils don- 
no rent un assaut general, et, le lendemain, emporterent 
la ville oil Tancrede et Godefroy entrerent les premiers. 
Ils continuerent la'lutte dans les rues et dans les tem- 
ples, et allerent solennellement, pieds nus et sans armes, 
s'agenouiller au Saint-Sepulcre. Soixante-dix mille Sar- 
rasins, de tout age et de tout sexe, furent egorgds. Les 
chevaux marcherent dans le sang jusqu'aux genoux, 
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Malgre* quelques contestations avec le tegat Adh6mar, 
qui voulait annexer la nouvelle conquete aux possessions 
du Saint-Sidge, Godefroy de Bouillon, ddsigne* par les 
suffrages de tous, prit d'abord le titre de d&fenseur et 
Baron du Saint-S^pulcre, puis celui de roi de Jerusa- 
lem, sous la suzerainete* spirituelle de Rome. Peu apres, 
une armee dgyplienne 6tant venue l'attaquer, Godefroy 
I'dcrasa a la bataille d'Ascalon, et, le nouveau royaume 
paraissant a jamais affermi par cette derniere victoire, 
la plupart des crois£s rentrerent en Europe. 

La Judde re9ut alors une constitution toute fdodale, 
dont le code fut r&iige' sous le nom d' Assises de Jeru- 
salem. On cre*a des e'veche's et des fiefs, et, inde"pendam- 
ment des principaute's d'Antioche et d'Edesse, il y eut 
des marquisats de Tyr, de Sidon, de Ce"saree , des Com- 
tek d'Assur et de Tripoli, des seigneurs de Jaffa, de 
Naplouse, de Tiberiade. La cour du roi, celle du vicomte 
de Jerusalem, et le tribunal syrien pour les indigenes, 
furent les trois juridictiong du pays. Pour ddfendre la 
nouvelle conquete, on cre"a deux grands ordres militaires 
et religieux, celui des Hospitaliers de Saint-Jean de Je- 
rusalem, fonde - en uoo par Gerard de Martigues, et, 
dix-huit ans plus tard, celui des Templiers par.Hugues 
de Payens. Godefroy de Bouillon mourut dans sa capi-. 
tale le 18 juillet uoo, et eut pour successeur son frere 
Baudouin I". 

La premiere croisade donna un caractere plus d-leve* a 
1'institution de la chevalerie, nde du melange des nations 
Arabes et des peuples Gcrmains. Les sentiments reli- 
gieux du Teuton et la galanterie deMicate de l'Arabe dic- 
terent les devoirs du chevalier qui consistaient a prier 
Dieu, servir les dames, ddfendre la veuve et l'orphelin, 
aimer son seigneur, combattre, chasser, bien manicr son 
cheval et sa lance. Le discredit dans lequel e"taient tom- 
bdes les lettres et les sciences, l'absence complete de 
toute culture intellectuelle favoriserent, dans la feoda- 
lite" chrdtienne, le fanatisme mystique, sans nuire a la 
violence et a la fe'rocite' des mceurs. C'&ait dans les 
chateaux des seigneurs, a la cour des suzerains, ou les 
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vassaux conduisaient leurs fils, que ces jeunes nobles 
apprenaient a servir, sous le nom de varlets, de da- 
moisaux, de pages, d'dcuyers, et a meViter l'honneur 
de la chevalerie. La cdrdmonie de la reception dtait a la 
fois religieuse et militaire et comprenait le bain symbo- 
lique, le jeune de vingt-quatre heures, la veillde des 
amies, la nuit passde en prieres dans l'6glise, la confes- 
sion et la communion. Puis, le rdcipiendaire recevait, de 
la main des chevaliers ou des dames, les dperons, le 
haubert ou la cotte de mailles, la cuirasse, les brassards, 
les gantelets et l'e'pe'e. II s'agenouillait devant son sei- 
gneur qui lui donnait 1'accolade en trois coups de plat 
d'dpe*e sur Rpaule et disait : « Au nom de Dieu ! de 
« saint Michel et de saint Georges, je te fais cheva- 
o Her. » 

L'usage des noms de famille dans la noblesse remonte 
a la premiere croisade, ainsi que les armoiries et les 
emblemes hdraldiques. Dans ces grandes reunions 
d'hommes, tout chevalier ne pouvait se faire reconnaitre 
que par un nom qui lui fut propre, et la plupart adopte- 
rent celui de leur fief. lis firent peindre dgalement sur" 
leurs dcus, en signes abr6ge*s, les exploits que rappelaient 
les bannieres sous lesquelles ils avaient combattu. lis y 
ajouterent des devises qui servaient a les distinguer dans 
les tournois, ou, luttant de force, d'adresse, de magnifi- 
cence, ils recherchaient les applaudissements et les prix 
donnas aux vainqueurs par les dames. 

Les Croise*s, revenus de Palestine, portaient dans les 
chateaux les nouvelles de ceux qu'ils avaient laissds et 
racontaient leurs aventures hdrolques. On appelait trou- 
veres dans le nord et troubadours dans le midi ceux 
qui mettaient ces exploits en vers. Les jongleurs Ctaient 
ceux qui les nScitaient, et les chanteres et menestrels 
ceux qui les chantaient en s'accompagnant d'instruments. 
Dans l'isolement et roisivete" que comportait la vie du 
chateau fdodal dont les murailles arr&aient autant la 
civilisation que l'ennemi, ces premiers chanteurs de 
prouesses reprdsentaient toute la distraction des longues 
soirees. Aussi 6taient-ils toujours accueillis avec joie et 
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munificence par les ecuycrs, les damoiselles, les barons 
et les chatelaines. 

Ces poetes errants commencement a donner une forme 
litteraireaux idiomes nouvcaux, encore imparfaits, rudes, 
variables, plus ou moins imprcgncs de latin, suivant le 
gdnie ou l'ignorance des divers peuples barbares. 

Ces langues vulgaires comprenaient : en Gcrmanie, au 
dela de la Meuse, le tudesque, langue de ia ; en Italie, 
Yitalien, langue de si ; dans la Gaule romaine et neus- 
trienne, le roman, de*ja divise" en roman du nord, Welche 
ou Wallon, langue d'oi'/, et en roman du midi, langue 
d'oc. Le roman etait le produit de la langue gallo-ro- 
maine, modified par les Franks et dont la formation fut 
surtout hate"e par les Scandinaves, des leur e*tablissement 
en Normandie. Le latin, quoique fort avili, resta la lan- 
gue religieuse et philosophique, tandis que les idiomes 
nationaux se de"veloppaient dans la soctete" temporelle. 
Les interminables e*pope"es des trouveres, appetees Chan- 
sons de geste, ayant parfois de vingt a quarante mille 
vers, appartenaient par leurs sujets" a plusieurs cycles : 
Ls cycle karlovingien, dont Karl-le-Grand fut le heYos, 
et qui, plus tard, produisit la chanson de Roland et le 
roman des LohCrains ; le cycle armoricain, dont les hd- 
ros furent le roi Arthus et les chevaliers de la Table 
ronde, personnages tegendaires calquCs sur ceux du sie- 
cle pre'ee'dent et chantes par Robert Wace, un demi-siecle 
apres, dans son roman de BrUt. Alexandre-le-Grand 
fut le heVos du troisieme cycle. Des le commencement 
du xi<> siecle se produisit done une sorte de renaissance 
litte'raire dont les symptdmes, visibles du temps de 
T-Karl-le-Grand, s'e'taient effaces sous ses successeurs. 

rJCependant, sous l'empereur Karl-le-Chauve, subsistait 
encore une certaine activite* intellectuclle, qui s'affirma 
dans re*cole du palais et surtout dans les disputes th^o- 
logiques. Vers 85o, le be^dictin Gotescalc, disciple ri- 
goureux de saint Paul et de saint Augustin, avait pro- 
voque* d'ardentes cOntroverses en soutenant le dogme de 
la predestination. Condamne' par deux conciles, menie 
publiquement, puis emprisonne* par Hinkmar dans un 
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cloitre, le moine ne consentit jamais a se laisser con- 
vaincre, ni par les refutations de l'dveque de Mayence, 
Raban Maur, ni par celles du ceMebre Jean Scott Erii- 
gene. 

Au lendemain de'l'an 1000, le monde s'e'veillant de 
nouveau, Tame humaine secoue un peu sa ldthargie. On 
se reraet a labourer et a construire. De Rome, Sylves- 
tre II essaie de dissipen la torpeur des intelligences. 
Instruit pour son temps, ayant e'tudie' chez les musul- 
mans d'Espagne, il introduit l'usage du chiffre arabe, 
niunit une bibliotheque, imagine 1'horloge a balancier 
et passe pour magicien. La treve de Dieu apporte aux 
populations effaces quelques heures de paix, et le mou- 
vement des ide*es se poursuit dans le tumulte feodal. 
Plus dc quatre mille auditcurs se pressent aux lecons de 
Lanfranc et de saint Anselme qui se succedent de l'ab- 
baye du Bee a rarcheveche* de Canterbury. On ne se 
borne plus, au fond des monasteres, a copier les rares 
manuscrits de rantiquite" ; on s'inquiete des dvdnements 
et on e*crit des chroniques . Le moine Richer compose 
une histoire du x« siecle, Guillaume travaille a cellc des 
Northmans, et 1'dveque Abbon cliante en vers grossiers 
le sigge de Paris. L'Eglise est a peine de"barrassee des 
doctrines eucharistiques de Bdranger de Tours, que Jehan 
Roscelin publie en 1092 sa Dissertation sur la Tri- 
nite et prepare, avec Guillaume de Champeaux, l'ave- 
nement de la philosophie scolastique, dans la grandc 
querelle des re"alistes et des nominalistes . Tels dtaient 
les progres accomplis dans la societe* fe*odale, a la fin du 
xie siecle. 

Mais tandis que les peuples chre'tiens tentaient pdni- 
blement de se dCbarrasscr des langes de la Barbarie, 
la civilisatidn mat^rielle, litte"raire et seientifique des 
Arabes avait atteint son apogee, des bbrds du Tage a 
ceux de l'lndus. lis commentaient de*ja, a Bagdad, du 
temps de Karl le-Grand, les livres d'Aristote, d'Hippo- 
crate, de Galien, d'Euclide, d'Arehimede, de Ptolemde, 
dont les noms nous avaient £t& transmis par eux, avant 
la de*eouverte des originaux grees. lis etaient savants 
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en g£om£trie, en algebre, en chimie, en astronomie, en 
architecture et dans to us les arts inuustriels ; ils culti- 
vaient la poesie, ils e*tudiaient l'histoire, ils faisaient 
fairc de sdrieux progres a la ge*ographie. L'illustre m£- 
decin Avicenne, qui se distingua dans toutes les bran- 
ches de la science, mourut a Hamadan en io36, 6puis£ 
par Tabus des plaisirs. Ses livres furent jusqu'au xv* sie- 
cle l'oracle des e*coles d'ltalie et de France; au xvn« on 
les commentait encore a Montpellier. Le persan Fer- 
doucy, souveut compare* a Homere, vivait a la cour de 
Mahmoud le Gaznlvide j il c^tebra, dans un poSrne do 
120.000 vers, l'histoire des anciens rois de Perse. 
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sg m deux siecles, la feodalite n'avait pas seu-^ 
™> lement rdussi a paralyser 1'exercice du pou- 
• voir royal, elle avait d^truit, par surcroit, 
1 toute mdependance municipale et aneanti 
les restes de liberty individuelle qui avaient 
surv^cu aux bouleversementsdel'invasion. Les ancLns 
hommes hbres, accables de charges onereuses qui ren- 
daient leur condition peu diffeiente de celle des serfs, se 
r^rent dans les villes pour dchapper aux vexations 
des chateaux. Us y retrouverent dans la personne des 
comtes 1 inevitable tyrannie de cette societe" organisee 
dapres laxiome : Point de terre sans seigneur Les 
villes avaient 6t6 assuj&ies comme les campagnes 'a des 
droits de toute nature, redevances, pe*ages, levies im- 
pnSvues d argent, ainsi qu'a l'impdt arbitraire de la taille 
impot personnel et territorial a la fois, qui livrait au cal 
price du suzerain et de ses gens, vivres, meubles, che- 
vaux, voitures, sans rdtributiou ni dddommagcment. 
Serfs ou bourgeois ne se re*signerent pas toujours a cette 
sujetion. Us se rSvolterent et furent cruellement repri- 
me-s comme il arriva, en 987, aux vilains de Normandie, 
aux habitants du Mans qui formerent par serment, en 
1067, une association de resistance armde, a ceux de 
Cambrai qui affirmerent, par un siecle de luttes, leur 
droit a une constitution municipale. Le mouvement 
communal se propagea a Noyon, a Beauvais, a Saint- 
Quentm, et le tiers-e"tat, qui venait de naitre, ne tarda 
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pas a reclamer de tous c6te*s son affranchissemcnt. II ne 
demandait ni pouvoir politique, ni participation au gou- 
vernement de 1'Etat } il voulait otyenir de serieuses ga^- 
ranties contre l'escjavage, reconquerir le droit de posse* 

# der, de conserver, de leguer, ressaisir l'independance 
ciyile et vivre avec quelquc sdcurite* sous les lois eta- 
blies. 

Un grand nombre de villes, surtout dans le midi de la 
Gaule et dans les provinces italiennes, avaient conserve 
le regime municipal, heritage des Romains, comme Mar« 
seille, Narbonne, Aries, Toulouse, NJmes, Perigueux, 
GSnes, Milan, Pavie, Vdrone, etc, Ces cites jmportantes, 
riches, peupltjes, et quelques autres du centre et du nord, 
telles que Bourges, Reims, Metz, n'eurent point a se 
mSler djrectement a cette ardente lutte dont 1'unique objet 
etait la conquSte de franchises qu'elles posse'daient deja. 
D'autres centres plus ou moins considerables, surtout 
ceux qui dtaient groupe"s autour des chateaux, avaient 
peniblement arrache* quelques privileges aux seigneurs, 
convaincus a la longue qu'ils profiteraient de la pros- 
perity de leurs colons. De ce cote", TintdrSt des posses- 
seurs de domaines seconda les^ progres d'une indepen- 
dance relative qui, sans soustraire les classes rurales k 
la domination du fief, eut cependant pour rdsultat d'at- 
tirer les travailleurs moins favorise*s ailleurs, d'accroltre 
la richesse collective et d'amener des concessions plus 
etendues. Ces privileges, bien que fort incomplets et 
souvent violas, n'en contribuerent pas moins a recons- 
tituer peu a peu la classc des hommes libres. Entre ces 
deux categories de cites , anciennes municipality et 
villes deja affranchies, les roluriers s'organiserent sous 
l'influence de l'esprit aristocratique et se constituent 
plus s'pecialement en villes de bourgeoisie, ou se retrou- 
verent les anciennes denominations de stnateurs, con- 
suls, duumvirs, ediles, remplacees ailleurs par des terr- 
mes a peu pres equivalents, plus approprids au Moyen- 
Age, ceux de prevots, prud' hommes, bons hommes. 
Dans le nord et le nord-est de la Gaule, les villes an- 

. ciennes ou nouveljes, en fc>utte 4 d'iutoleVaples vexations 
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convaincues de la sterility de toute revendication <JquU 
table, recoururent a la lutte arrive. II en re'sulta une 
foule de petites guerres a la suite desquelles les cites 
victorieuses obtinrent des traites qui, sous le nom de 
chartes de commune, consacrerent leur affranchissement 
municipal et leur confererent la juridiction, ou droit de 
rendre la justice, que ne posse'daient pas les bourgeoi- 
sies. Ces privileges, obtenus par la conqu&e, eurent en 
general plus d'etendue et d'efticacite que ceux qui etaient 
acquis pacifiquement. Ce fut done l'insurrection des 
opprime's contrc les forts, des villes contre leurs sei- 
gneurs, comtes ou eVSques, qui amena l'etablissement 
des communes proprement dites. Les victoires popu- 
laires doterent ces communes d'une sorte de souverai- 
nete intra muros, par laquelle etaient garantis* les per- 
sonnes et les biens, sous la surveillance de magistrats 
choisis par les habitants et nomrnds maires^jurds, eche- 
vins % etc. 

La premiere croisade exerca une influence conside- 
rable sur ce mouvement d' Emancipation dont l'e"nergie 
triompha presque partout des resistances fdodales. Les 
depenses qu'exigeaient ces lointaines expeditions deter- 
minant les barons, qui partaient suivis d'une multi- 
tude de chevaliers, a vendre pour de Tor des droits qu'ils 
avaient usurped. Les citoyens profiterent de l'absence 
des dppresseurs pour cimenter leur union ; mais ils ne 
re*ussirent pas tou jours et furent obliges sou vent, apres 
avoir achete leurs franchises, de recourir aux armes 
pour les conserve* 

La plus longue et la plus dramatique de ces luttes fut 
cellequi dclata a Laon en 1106. Cette ville, theatre de 
brigandages incessants, accabiee d'impfits et d'exactions 
dont l'eveque suzerain partageait le produit avec les- no- 
bles ou les religieux, avait achete le droit de se rdgir 
par une charte communale. L'evSque voulut reprendre 
le privilege vendu, des qu'il en eut touche le prix. Les 
bourgeois se revolterent, tuerent revSque et les gentils- 
hommes de son parti. Le roi de France, Louis VI, qui 
avait sucedde a son pere Philippe I" en 1108, intervint 
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dans cette querelle. Ce prince, sentant la necessity de 
s'appuyer sur la bourgeoisie naissante pour lutter contre 
les seigneurs feodaux, signala son regne par la sanction 
qu'il donna a raffranchissement de plusieurs communes. 
Toutefois, il se borna a tegitimer des revolutions accom- 
plies, et ii n'octroya jamais cette faveur qu'a prix d'ar- 
gent. Louis VI, nomine* d'abord YEveilli ou le Batail- 
leur, puis le Gros, attentif surtout aux besoins de son 
trdsor, n'eut garde d'accorder sur ses propres domaines 
les privileges qu'il ratifiait sur les terres d'autrui. A 
1'occasion mSme de 1'insurrectiou de Laon, on le vit ce*- 
der au poids de Tor des privileges aux bourgeois, et 
vendreaux seigneurs la faculty de les reprendre. La ville 
de Laon, qui, a 1'exemple de Noyon et de Saint-Quen- 
tin, avait voulu acheter sa charte, dut soutenir, pour la 
conserver, des luttes opiniatres. II en fut de me me dans 
les communes d'Amiens, de Soissons, de Sens, de Veze- 
ay, qui s'&ablirent a la suite. 

Les milices des communes donnerent toujouis leur 
assistance au roi pour r^tablir quelque s^curite" sur les 
routes de ses domaines. Les seigneurs, descendant de 
leurs donjons, infestaient les routes d'Orleans et de Pa- 
ris, pillaient les villages, les £glises, les monasteres, ran- 
connaient le« voyageurs et detroussaient les marchands. 
Louis- le- Gros, sorte de chevalier errant de la ro\aute, 
toujours chevauchant avec quatre ou cinq cents cavaliers 
s'empara de la tour de Montlhdry, situde a six lieues de 
la capitale, dont le sire, depuis vingt ans, dtait la terreur 
des campagnes. Le chateau du Puiset, qui faisait l'dpou- 
vantc de la Beauce, fut detruit de fond en comble apres 
trois anndes de guerre. La cour royale condamna a res- 
titution Bouchard de Montmorency pour avoir pi!16 les 
terres de Saint-Denis, et la ville d'Amiens fut ddlivrde, 
par la destruction de sa citadelle, de la tyrannie des sires 
d'Enguerrand de Coucy. L'ordre et la paix furent done 
maintenus, les laboureurs. les artisans et les pauvres 
efficacement protCg^s par ce prince, hardi batailleur et 
severe justicier, qui sut prouver aux Mathieu de Beau- 
mont, aux Drogon de Mouchy, aux Ebles de Roucy, aux 
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L6on de Mehun et a tant d'autres, que « les rois ont les _ J 
mains longues. » 

Effrayd de la puissance du roi d'Angleterre Henri I«r, 
son vassal, Louis le Gros embrassa la cause de Guil- - 
laume Cliton, fils de Robert Courte-Heuse. Apres une 
premiere lutte sans rt ; sultats importants, autour du cha- 
teau de Gisors, les hostility recommence rent dans la 
Normandie, dont les paysans furent ruine's. Les deux 
rois se rencontferent dans le seul combat sCrieux de 
cette campagne, a Brenneville, ayant chacun une escorte 
de quatre a cinq cents hommes. Trois combattants seule- 
ment pCrirent dans cette journde qui fut moins une ba- 
taille qu'un tournoi. Cent quarante chevaliers de Louis 
et l'^tendard royal resterent au pouvoir du roi d'Angle- 
terre (1119). Le papc Calixte If, venu au concile de 
Reims pour chercher des partisans contre les monar- 
ques germains, dans la querelle des investitures, ^con- 
cilia le roi de France avec son redoutable feudataire. Le 
me'con ten tern ent des amis de Guillaume Cliton ralluma la 
lutte, dans laquelle Henri I« obtint 1'appui de son gen- 
dre, 1'empereur d'Allemagne (ii2|.). Louis VI, aide* de 
son premier ministre Suger, abbe* de Saint-Denis, or- 
ganisa le plus formidable armement qu'eiit encore com- 
mando* un prince de la troisieme race. 

L'empereur Henry V n'eut pas le temps de mettre a 
execution ses projets contre la France : il mourut inopi- 
nCment, a Utrecht, le 23 mai U25. Sous son regne 
s'e"tait terminee cette querelle des investitures, qui ne fut 
que le premier des trois actes du grand dCbat entre l'Em- 
pire etle Sacerdoce. La papaute* avait suscitC a I'Empe- 
reur de graves difficulte"s dans ses propres Etats, mais 
Henry V, actif et e*nergiquc, triompha des re"voltes de 
ses vassaux. En 1 1 16, il confia le soin de la pacification 
inttfrieure a son frere Fre'de'ric de Souabe et a son ne- 
veu Konrad de flohenstaufen, qu'il avait investi d'un 
nouveau duche - de Franconie, forme* de 1'ancienne Ale- 
manie et de quelques portions de territoire ddtachdes de 
la Baviere. II se rendit en personne en Italie* et s'empara 
de la riche succession de la comtcsse Mathilde, Idgue^e 
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par elle au Saint-Stege et destined a soulever de nou- 
velles discordes. A son retour, Henry termina par un 
arrangement equivoque les dissensions de Germanie, et, 
comme la nomination d'un antipape oppose* a Gelase II 
n'avait eu que peu d'effet, ii se ddcida a nouer avec Ca- 
Hxte II, successeur de Gelase, des negotiations qui 
.aboutirent au Concordat de Worms (1x22). 

II fut convenu par ce traite" que l'Empereur renonce- 
rait a l'investiture par la crosse et 1'anrteau et laisserait 
aux dglises les Elections canoniques et les consecrations 
libres. De son c6te, le pape consentit a ce que les Elec- 
tions se fissent en presence de l'Empereur qui, en cas 
de partage ou de contestation, prononcerait en faveur du. 
plus m^ritant, d'apres 1'opinion du mdtropolitain et des 
Cveques provinciaux. L'eMu devait recevoir par le scep- 
tre, symbole de la puissance sdculiere, Tinvestiture des 
regales ou fiefs attachds a son sie*ge. Cette transaction, 
tres-^quitable, laissait a l'Empereur le pouvoir temporel, 
, au Saint-Sidge la souverainete spirituelle. 
J La guerre des investitures et les gucrres feodales eu- 
' rent une sdrieuse influence sur la constitution interieure 
de 1'Allemagne. L'amoindrissemcnt de l'autorite royala 
favorisa Emancipation des dues, des autres grands vas- 
saux, et surtout celle des villes. Les comtes palatins dis- 
parurent pour faire place aux Burgraves, charges de 
surveiller les domaines de la couronne et de reprc'senter 
le souverain dans les villes. Les bourgeois qui prirent 
parti pour l'Empereur obtinrent le droit de s'armer; des 
exemptions et des privileges rEcompenserent leurs ser- 
vices. Les rite's placets sous la protection immediate de 
1'Empire recurent des lettres de franchise par lesquelles 
Henry V octroya a tous les bourgeois sans exception, 
meme aux artisans, le droit absolu de propriety et de 
succession. Les citoyens furent autorjse's a se grouper, 
par corporations de metier, institutions qu'adopterent 
prompteinent tous les pays commercants, et peu a peu 
\^ entrerent en possession de 1'ad ministration municipale. 
La maisoh de Franconie s'dteignit avec Henry V, a 
qui les princes donnerent pour successeur le due de 
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Saxe, Lother, de la maison de Billung. Ce souverain, 
dont la faiblesse fat exploits f>ar les grands feudataires, 
ne r£ussit a mattriser la maison de rfohenstaufen qu'en 
agrandissant celle de Baviere, qu'il investit de la Saxe, 
par le mariage de sa fille avec le due Henry-le-Superbe 
(i 127). -| 

Lors de 1'usurpation de 1'antipape Anaclet II, Lother 1 
ramena k Rome Innocent II, reconnu pontife legitime 
par le concile d'Etampes, dans lequel 1'eMoquence de 
Bernard, abbe de Clairvaux, entratna tous les suffrages 
(u3o). Le monarque germain recut la couronne imp£- 
riale, dans l'<Sglise de Latran, des mains du pape rdin- 
te'grd qui affecta de la lui accorder k titre de pure 
bienveillance. Le pontife fit jurer a 1'Empereur de cou- 
server veram fidem et subjectionem jebitam. Lother 
accepta sans rdcriminer, et conscntit meme a tenir, 
comme fiefs du Saint-Sidge, les terres allodiales de la 
comtesse Mathilde, comprenant le marquisat de Tos- 
cane, le duche* de Spolete, la Marche d'Ancdne et de Bo- J 
logne, avec Parme et Plaisance. 

Innocent II, avant son depart pour 1'Italie, avait re- 
mercie" Louis-le-Gros de son appui au concile d'Etampes, 
en couronnant a Reims son fils Louis-le-Jeune. D61ivrd~~J 
de tout souci du c6te" de 1'Allemagne, le roi de France ! 
tourna ses forces contre les grands yassaux qui jusqu'a- 
lors avaient mdconnu sa suzerainete\ II eut I'habilete" de 
les attaquer sous le prdtexte de deTendre les prerogatives 
de 1'Eglise. L'evgque de Clermont, engage dans un 
grave conflit avec le comte d'Auvergne, pr&endit ne re- 
lever que de la couronne et demanda le secours du roi 
de France dont son ad versa ire rdcusait la juridiction. 
Appuye* par le due de Bretagne et les comtes d'Anjou 
et de Nevers, Louis -le-Gros marcha contre le rebelle 
que soutenait son suzerain immddiat Guillaume IX de 
Poitiers, due d'Aquitaine. La prise du chateau de Mont- 
fenand et la vigueur deployed par l'arme'e royale d&er- 
minerent bientdt Guillaume a offiir au roi son hommage, 
et forcerent le comte d'Auvergne a se soumettre au ju- 
gement des barons. Louis s'empressa de conclurc un 
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arrangement amiable, heureux d'avoir fait reconnaltre 
la suzerainete* de la couronne par ces puissants seigneurs 
du Midi. Quelques ann£es apres, il mariait son fils, 
Louis-le-Jeune, a Eldonore ou Alienor, fille unique et 
seule heYitiere de Guillaume X, comte de Poitiers et due 
d'Aquitaine. 

L'assassinat du comte de Flandres, Charles-le-Bon, 
dans I'dglise Saint-Donatien de Bruges, par la famille 
du pre" v6t Van der Strate, permit a Louis d'exercer son 
pouvoir dans le Nord. II se rendit a Arras avec une 
arme'e, livra les meurtriers au supplice et forca les Fla- 
mands a reconnaltre pour seigneur son protege" Guil- 
laume Cliton. Celui-ci, ayant ose" attenter aux privileges 
des villes, ne tarda pas a Stre renverse* et remplace* par 
Thierry d'Alsace. II voulut deTendre ses pretentions par 
la force et peVit des suites d'une blessure qu'il recut au 
sidge d'Arras (1128). 

La mort du seul he*ritier de Robert Courte-Heuse 
remplit de joie le roi d'Angleterre, certain ddsormais que 
rien ne l'empecherait de transmettre sa succession a sa 
fille Mathilde, veuve de 1'empereur Henry V, qu'il avait 
remariee au comte Geoffroy d'AnJou, surnomme' Plan- 
tagenet, a cause d'une branche de genet qu'il portait a 
sa toque. De cette union dtait ne" un fils qu'on nomma 
Henri, et a qui son grand-pere fit preter serment de 
fiddlite" par toute la noblesse de ses Etats. La naissance 
de ce nouvel hdritier consola Henri de la perte de ses 
deux fils qui avaient succombe - quelque temps aupara- 
vant dans le naufrage de la Blanche-Nef. Au moment 
ou il se disposait a repasser en Angleterre, ou 1'appelait 
une incursion de Gallois, il mourut d'une indigestion 
en u35. 

Sous ce regne, d'une dure*e de trente-cinq ans, le 
royaume jouit d'une tranquillity complete, quoique le 
peuple ait cruellement souffert de la violence, de la per- 
fidie et de la fe'rocite' du prince. II avait fait crever les 
yeux au poete Luc de BarrC qui l'avait crible" de traits 
satiriques : « Que l'exemple de cet insolent dit le souve- 
« rain offense", apprenne aux autres faiseurl de vers ce 
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« qu'ils doivent attend re s'ils insultent lc roi d'Anglc- 
« terre. » Pendant le supplice, le poe"te, s'dchappant des 
mains des bourreaux, parvint a se briser le crane contre " 
une muraille. L'eVSque de Lincoln, Blogt, apprenant que 
Henri avait parte de lui avec estime, s'ecria aussitdt : 
« Je suis perdu, jamais le roi n'a loud un homme qu'il 
« n'ait eu l'intention de s'en deTaire. » Cette opinion fut 
justifiee par 1'evenement. 

Le tr6ne d'Angleterre, qui semblait acquis a 1'ex-im- 
peratrice Mathilde jusqu'a la majority de son fils Henri, 
fut usurps par Etienne de Blois, comte de Boulogne, lie- 
veu du feu roi, auquel il devait tout et qui avait jure* de 
proteger YEmpresse, titre, qu'en langage du temps, on 
donnait a Mathilde. Cette usurpation fut le signal d'une 
conflagration g£n£rale. David, roi d'Ecosse, appuye* sur 
les Saxons et les Gallois, passa la Twed pour soutenir 
la cause de sa niece. Pour la premiere fois les Nor- 
mands et les Ecossais se heurterent pres d'Allerton, a la 
bataille de YEtendard^ le 22 aout 11 38. Les Highlan- 
ders, les guerriers de. Galloway, des basses-terres et 
des lies, arm£s de longues piques effilees, du petit bou- 
clier de bois recouvert de cuir et de la claymore, ou 
brandissant la hache des anciens Scandinaves, commen- 
cerent Tattaque au cri de * Alban, Alban 1 ■ pousse* par 
toutes les tribus gaeliques des hautes-terres. « lis cre- 
« verent les rangs ennemis, dit Brompton, comme une 
« toile d'araign^e. » Cependant la cavalerie normande 
repoussa cette charge terrible, et les archers anglais 
firent pleuvoir leurs vole*es de fleches. Apres une ef- 
froyable lutte corps a corps de deux heures, les Ecos- 
sais, ayant perdu douze mille des leurs, durent ceder le 
terrain. lis se retirerent, et, l'anne'e suivante, un traits 
de paix laissa en leur pouvoir les provinces du Cumber- 
land, du Westmoreland et le comte* de Northumberland. 
La guerre continua avec les partisans de Mathilde 
dont la cause fut embrassde par les barons normands du 
Nord et de l'Ouest. D'une extr^mite" du royaume a 1'au- 
tre le sang coula par torrents. L'incendie de"vora partout 
les villes, les bourgs, les chateaux, les monasteres et 
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les dglises. La chronique saxonne ajoute : «< Les Nor- 
« mands emmenaient tous ceux, hommes ou femmes, 
« qu'ils supposaient possdder quelque chose, ct les sou- 
« mettaient a d'horribles tortures pour les forcer a don- 
(i ner leur or. Les uns, suspendus par les jarrets, avaient 
« la tete plongde dans une fumde dpaisse; d'autres 
« etaient pendus par les pouces avec un brasier ardent 
« sous les pieds; on serrait la tete des recalcitrants avec 
« une courroie jusqu'au point de faire dclater le crane ; 
« quelques-uns Etaient mis dans une chambre a crucie : 
« espece de coffre court, dtroit, garni de pierres tran- 
« chantes, et ou les patients etaient tenus serres jusqu'a 
«- dislocation des membres. » — (1141.) 

Etienne remporta d'abord de grands avantages ; il fut 
pris quelque temps apres, a Lincoln, 1141, et bientdt 
delivre* par ses partisans. UEmpresse, qui dtait deja 
installed a Londres, eut a peine le temps de se sauver. 
La mortprdmaturde du seul fils de l'usurpateur (u53) 
eut pour rdsultat un traits de paix : il fut stipule 
qu'Etienne conserverait la couronne jusqu'a la fin de ses 
jours et aurait pour successeur Henri d'Anjou, fils de 
Mathildeet de Geoffroy Plantagenet (11 54). L'anndc sui- 
vante Etienne mourut a Douv res. 

Des le de"but de cette sanglante lutte 3 le roi de France, 
Louis VII dit le Jeune, successeur de Louis-Ie-Gros 
(1 137), avait aide" le comte d'Anjou a conquerir la Nor- 
mandie, s'assurant ainsi 1'hommage et la fidClitd de 
Geoffroy. Sa domination s'etendait a cette dpoqUe sur 
une grande partie de la France mCridionale ; par son 
manage avec Eldonore,il avait ajoute" au domaine royal, 
jusqu'alors si restreint, l'Aquitaine, le Poitou, le Limou- 
sin, le Bordelais, l'Agdnois, 1'ancien duehe de Gascogne 
et la suzerainete' sur l'Auvergne, le Pdrigord, la Marche, 
la Saintonge et l'Angoumois. Maitre d'un puissant 
royaume, Louis le Jeune dtait, des son avenement, tres- 
ddcide* a faire respecter son autorite" par les grands vas* 
saux. II punit les brigandages du sire de Montjoy, rd- 
prima les seigneurs du pays d'Aunis,, confirma les 
chartes accorddes par son pete a Orleans, Etampes* 
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Beauvais, et en octroya lui-meme a vingt-trois autrcs 
villes. La nomination d'un £v£que de Bourges le jeta 
dans un conflit assez grave avec le Saint-Sidge qui 1'ex- 
communia. En guerroyant- contre le comte de Cham- 
pagne qui tenait pour le pape Innocent II, Louis laissa 
bruler l'^glise de Vitry ou pe"rirent dans les flammes 
treize cents malheureux qui s'y e"taient ntfugies. Les re- 
mords le d^ciderent a demander au Pape son absolution. 
II 1'obtint de Celestin II, successeur d* Innocent (1144). 

Un de*sastre dprouve" par les Chretiens d'Orient attirait 
alors l'attention de l'Europe vers le petit royaume de Je- 
rusalem qui, depuis la fin du regne de Baudouin II 
(iii8-ii3i), e"tait en pleine decadence. 

Dans le cours de I'ann^e 1 144, les Atabeks, qui do- 
minaient a Mossoul et a Damas, prirent d'assaut la ville 
d'Edesse, dont ils massacrerent la population. La pa- 
paute" s'timut du danger que courait la ville sainte, et 
l'abbe" de Clairvaux se fit le pr^dicateur d'une nouvelle 
croisade. Elle fut rdsolue dans la cour pteniere de Veze- 
lay (comte* de Nevers), le 3i mars 1146. Louis le Jeunc 
et la reine Elttonore prirent la croix, ainsi qu'une grande 
partie de la noblesse de France. L'enthousiasme des po- 
pulations fut moins ge"ne"ral qu'en 1095, et les impdts 
etablis pour faire face aux frais de I'expeMition exciterent 
des murmures et des r^voltes ; les bourgeois de Sens, 
mutinCs, tuerent un de leurs seigneurs, l'abb£ de Saint- 
Pierre le Vif. Malgrd les conseils de son ministre Su- 
ger et ces resistances populaircs, Louis poursuivit ses 
prdparatifs de ddpart, stimule par sa femme, Eteonorc 
de Guyenne. 

De la Gaule, saint Bernard, que le pape Eugene III 
avait nomme* son legat, passa en Germanie pour conti- 
nuec sa propagande. II poursuivit de ses instances, a 
Francfort> a Constance, a Spire, le nouvel empereur 
Konrad III qui avait sucedde a Lother en 11 38. 

Konrad de Hohenstaufen, seigneur de Weiblingcn,' 1 
avait 6t6 e"lu contre Henry-le-Superbe, chef de la mai- | 
son des Welfs, par l'assemble'e des princes qu'effrayait 
la puissance de ce dernier. Press<5 d'affaiblir un tel adver- 

»9 
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saire, l'Empereur lui retira Tun de ses deux duches , la 
Saxe, et la donna a Albert I'Ours, margrave de Brande- 
bourg. Henry prit les armes, ma is, pendant qu'il com- 
bat ta it en Saxe, Konrad investit de la Baviere son frere 
uterin Leopold IV, margrave d'Autriche. Telle fut 
l'origine de la rivalite des Guelfes et des Gibelins. deno- 
minations venues du cri de ralliement des partis rivaux: 
Hie Welf! pour la maison des Guelfes ; Hie Waiblin- 
gen ! pour celle des Hohenstaufen dont le fief de famille 
se nommait Waiblingen. Transported en Italie, la deno- 
mination de Guelfes de*signa les partisans de 1'inddpen- 
dance et des papes qui la defendaient, celle de Gibelins 
les allies des empereurs de la maison de Souabe. Dans le 
sein meme des villes italiennes, les Guelfes furent les 
partisans de la democratic, et les Gibelins les soutiens 
de 1'aristocratie. 

Konrad apaisa la querelle des deux maisons, a la mort 
de Henry-le-Superbe (ii3c)), en restituant la Saxe a 
son fils Henry-le-Lion qui renonca a toute pretention 
sur la Baviere. Le margraviat de Brandebourg fut deta- 
che de la Saxe en faveur d'Albert I'Ours qui recut en 
outre la charge hereditaire d'archichambellan (1142). La 
paix retablie a l'interieur, Konrad se laissa toucher par 
r&oquence de saint Bernard et rdsolut d'aller chasser les 
infideles qui occupaientla Palestine. II partit de Nurem- 
berg, le 29 mai 1147, avec beaucoup de princes et d'e- 
veques, a la tete de soixante-dix mille cavaliers et d'un 
grand nombre d'hommes de pied. II traversa la Hongrie 
pour gagner Constantinople, s'engagea en Asie Mineure, 
fut egare" par les guides grecs dans les defile's du Taurus 
et vit ses troupes e*crasdes par les Turks. 

Konrad revint presque seul de cette expedition desas- 
treuse. A peine etait-il de retour qu'il perdit son unique 
fils, et lui-mSme le suivit bientdt dans la tombe, leguant 
le trone germanique a son neveu Frederic Barberousse, 

} de Souabe, qu'il avait designe pour son successeur. 

'— Louis le Jeune n'etait parti que le 14 fuin 1147, a la 
tSte de quatre-vingt mille hommes. L'armee fran9aise 
traversa 1'AIlemagne, la Hongrie et parvint a Constan- 
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tinople. L'empereur Manuel Comnene, irrit^ des exces 
auxquels s'&aient livr£s les CroisSs allemands, ne recula 
devant aucun expedient pour se d^barrasser au plus tot 
des Francais. II propagea le bruit que les Germains 
avaient signale" leur entree en Palestine par d'eclatantes 
victoires et le roi de France, jaloux des succes attribues 
a Konrad, precipita son entree en campagne. Vainqueur 
sur les bords du Meandre en Janvier 1 148, Louis p^rdit 
une bataille dans la Phrygie occidentale et il dut renoa- 
cer a se porter plus loin. Pour achever son pelerinage, 
il prit la mer, accompagne" de sa femme et de ses cheva- 
liers, abandonnant les Croise*sde « petite condition » que 
les Turks exterminerent, a I'exception de trois mille en- 
viron qui embrasserent Hslamisme pour sauver leur vie. 

Les pelerins royaux arriverent a Antioche ou r6gnait 
Raymond de Poitiers, oncle d'Eteonore de Guyenne, 
qui retint longtemps le roi et les chevaliers francais 
pour la defense de sa principaute\ Lorsque Louis VI [ 
voulut partir pour Jerusalem, Eldonore, qui trouvait a 
la cour polie de Raymond de galantes distractions, s'y 
refusa nettement. Le roi fut oblige* de 1'enlever d'An- 
tioche pendant la nuit. 

Louis se rendit a Jerusalem et accomplit son voea , 
puis on parvint a rallier les debris des Crois£s fran9ais 
et allemands et on alia mettre le sidge devant Damas, le 
boulevard de la Syrie. Les premieres attaques iurent 
couronnt s es de succes, et les princes Chretiens se dispu- 
taient dtSja la possession de ce riche pays, lorsque de 
nouvelles troupes musulmanes survinrent, culbuterent 
les assiegeants et disperserent les derniers champions de 
la seconde Croisade. Tandis que Konrad revenait d'un 
cfite* dans ses Etats, Louis le Jeune s'embarquait a 
Saint-Jean-d'Acre pour l'Europe. II tomba, pendant la 
traversed, entre les mains de pirates grecs et ne dut son 
salutqu'a un capitaine normand de Genes (1149). 

L'eMite des hommes d'armes de France et de Germanic 
pSrit dans cette funeste expedition. Un cri g£ne>al d'in- 
dignation s'^leva en Europe contre 1'abbe" de Clairvaux 
qui avait promis les plus glorieux triomphes a tous les 
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soldats du Christ. Saint Bernard, rejetant sur les p6ch6s 
des Croistfs la honte de leurs revers, leur reprocha jus* 
tement leurs brigandages, leurs rapines et leurs debau- 
ches. 

Au retour de la Croisade, le concile de Beaugency- 
sur-Loire pronon9a la nullite du mariage de Louis VII 
et d'Eteonore, le i&mars u52. Ele*onore, qui ddsirait 
ce divorce plus que son e*poux, rentra en possession de 
sa 3ot, se rendit de Beaugency a Poitiers, Cvitant avec 
peine divers pretendants qui voulaient P^pouser de force, 
et ne tarda pas a cdle'brer de nouvelles noces avec le 
jeune Henry Plantagenet, comte d'Anjou et due de Nor- 
mandie, qui allait succ^der a Etienne sur le tr6ne d'An- 
gleterre ( i 1 54), 

Ce premier roi de la famille des Plantagenets, tenait, 
du chef de sa mere et de son pere, la Normandie, le 
Maine, la Touraine, PAnjou, et, du chef de sa femme, 
duchesse d'Aquitaine, la Gascogne, le Poitou, et la su- 
zerainete" sur I'Aunis, la Saintonge, l'Angoumois, la 
Marche, 1'Auvergne et le Pdrigord. II re'unit bientflt a 
ces possessions le duche" de Bretagne, et se trouva mai- 
tre d'environ quarante-six ou quarante-sept dSparte- 
ments de la France actuelle ; le roi, son suzerain, en 
posse"dait a peine vingt. 

Les ressources de Louis VII, prince faible et inintelli- 
gent, dCjadiminudes pard'6clatantesdisgraces, semblaient 
bien restreintes, comparers a celles de ce vassal actit, 
tenace, qui avait encore sur le roi de France Pa vantage de 
possdder une sorted'armde permanente, compose d'aven- 
turiers brabancons, de cjtereaux et de routiers, merce- 
naires toujours prets a combattre, tandis que les troupes 
feodales se rctiraient apres une campagne de quaraitfe 
jours. Si la nouvelle monarchic francaise e*chappa a Pab- 
sorption que prdsageait cette double superiority du talent 
et de la force, e'est parce qu'elle fut prot^gCe par les dis- 
cordes inte'rieuresquide'ehirerent la royaute* d'Angleterre, 
et surtout par le lien feudal dont le respect s'imposait a 
tout feudataire comme Ctant Punique sauvegarde de son 
autorite propre a Pdgard de ses vassaux imm&iia,ts. 
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Quelque puissant que fiit le monarquc anglais, il ne pou- 
vait songer a ddpouiller son suzerain, sans craindre un j 
soulevement gdndral de tous les possesseurs de fiefs. / 
Ajoutons que dans cette lutte l'Eglise soutint nos rois 
contre ceux d'Angleterre qui descendaient, disait-on. de 
Robert le Diable et de la fee Mdlusine. 

Henry II observa, aussi strictement que lesmoeurs de 
l'dpoque le comportaient, ses devoirs de vassal envers 
leToi de France. Au moment d'attaquer Toulouse, dont 
sa femme rdclamait la possession, il apprit que Louis le 
Jeune s'dtait jetd lui-mSme dans la place pour la ddfen- 
dre. Henry arreta ses troupes et rien ne put le deter- 
miner a assidger son suzerain. II n'en continua pasmoins 
a porter la devastation dans d'autres contrdes, et il s'em- 
para, dans le Vexin, des trois villes de Gisors, de Neu- 
flise et de Neufchatel qui composaient la dot promise a 
la fiancde de son fils aine, la jeune Marguerite, fille de 
Louis VII, a peine agde de trois ans. Le roide France, • 
trop faible pour rompre violemment, dut consentir au 
mariage projetd 

Henry revint a Londres et rdsolut de profiter de la 
paix extdrieure pour rdprimer les empietements de 
l'Eglise dans l'administration de 1'Etat. Docile pendant 
la rude domination de Guillaume le Conqudrant et de son 
fils Rufus, le clergd dtait parvenu, sous leurs succes- 
seurs, as'affranchir de toute subordination civile. Grace 
au privilege, appeld benefice de clcrgie, qui lui donnait 
la juridiction absolue sur tout litige impliquant un int-*- 
ret eccldsiastique, il contrariait sans cesse l'autoritd sd- 
culiere, et, opposant ses immunitds aux tribunaux lai- 
ques, s'attribuait le jugement de presque tqutes les 
affaires qui pouvaient se rattacher a une question de 
conscience, de canon ou de sacerdoce. 

L'indulgence des tribunaux eccldsiastiques entratnait 
de graves abus qui portaient atteinte aux prerogatives 
de la couronne. Henry II, ddcidd a les rdformer, convo- 
qua une assemblde de prdlats et de barons a Clarendon, 
et fit adopter les Constitutions de ce nom. Ces consti- 
tutions, au nombre de seize, obligeaient les membres du 
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clerge a se soumettre aux lois generates du pays, et a 
reconnaitre la competence des tribunaux royaux dans les 
causes criminelles ; elles prohibaient les appels a la cour 
de Rome, ainsi que les voyages hors du territoire, et 
subordonnaient l'effet des excommunications au consen- 
tement du souverain. 

Cette limitation des privileges du clerge, accepts par 
les eveques assembles, trouva un adversaire inattendu 
dans 1'archeveque de Canterbury, Thomas Becket. Ce 
prelat, d'abord courtisan et intime ami du roi, nomme* 
par lui chancelier du royaume, et bientot primat d'An- 
gleterre, avait ete jusqu'alors le deTenseur ardent des 
prerogatives du trdne. A la suite de son elevation a la 
Primatie, un changement considerable s'opera en lui. 
Son palais, ouvert jadis a tous les plaisirs et a tous les 
seigneurs frivoles, ne recut plus que des pauvres et des 
moines. II prit des vetements de bure, se nourrit d'ali- 
ments grossiers et prodigua ses revenus en ceuvres de 
charite. Le courtisan magnifique fit place au religieux 
austere, et, a l'epoque meme ou le Saint-Siege flechis- 
sait devant la puissance de 1'empereur Frederic Barbe- 
rousse, 1'archeveque de Canterbury prenait en mains la 
defense de l'Eglise et proclamait ouvertement que le pou- 
voir spirituel etait independant de toute juridiction tem- 
porelle (1164.*. 

En presence cfe l'extr^me irritation de Henry II, les 
eveques d'Angleterre desavouerent le Primat et pronon- 
cerent sa deposition. Thomas Becket interrompit la lec- 
ture de la sentence en s'ecriant : « J'en appellea Dieu et 
« a mon seigneur le Pape par qui seul je dois etre juge, 
« et vous somme tous de comparaitre devant ce supreme 
« tribunal. » Apres avoir prononce ces paroles dans le 
grand conseil tenu a Northampton, il partit le soir meme 
sous un deguisement et se rendit en France ou Louis VII 
lui fit le meilleur accueil. 

L'inimitie entre le prelat el son souverain dura pres de 
. sept ans, malgre plusieurs tentatives de reconciliation 
qui echouerent devant les restrictions obstinees de Bec- 
ket, dispose a reconnaitre l'autorite royale en toutes 
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chores, sail/ dans celles cii Vhonnear de Dieu ou de 
VEglise serait engage". 

Pendant la guerre de 1170 avec le roi de France, et 
pour conjurer le danger d'une interdiction, Henry se dd- 
cida a quelques concessions ; Becket, de son cote*, promit 
d'honorer et de servir lemonarque, autant qu'un arche- 
veque pourrait le /aire. De retour a Canterbury, le 
pnilat choisit le jour de NoSl pour prononcer, en pleinc 
cathe"drale, des sentences d'excommunication contretrois 
e"v€ques, partisans de la couronne, Ranulf de Broc, Ni- 
gel de Sackville et Robert de Broc. Le roi, instruit en 
Normandie de cette bravade, ne put maitriser un trans- 
port de fureur : « Comment, s'e*cria-t-il, ce miserable 
« qui a mange* mon pain, un mendiant venu a ma cour 

• surun clieval boiteux, ose m'insulter ainsi! Eh quoi! 

• aucun de ceux que je nourris a ma table ne me ddli- 
« vrera de ce pretre insolent ? » 

Quatre gentilshommes de sa suite, prenant a la let tie 
ces imprecations, se haterent de passer le dCtroit et se 
rendirent a Canterbury. lis se glisserent dans la cathe 1 - 
drale, pendant 1'office, et Cgorgerent le primal au pied de 
l'autel (29 ddcembre 1170). 

A la nouvelle de ce meurlre, une vive indignation se 
re*pandit dans les classes infe^rieures qui firent de Thomas 
Becket un martyr et un saint. A l'Ctranger, la reproba- 
tion ne fut pas moindre contre le roi d'Angleterre. Les 
seigneurs et les pr&ats de France supplierent le Papc 
de tirer le glaive de saint Pierre, afin d'infliger un cha- 
timent exemplaire « a cet horrible persecuteur de Dieu, 
f j m jf ui surpassait Neron en cruaute' ) Julien en perjidie 
« efJudas en trahison. » 

Henry II tdmoigna le plus profond chagrin de cet as- 
sassinat et envoya a Rome une brillante ambassadc pour 
apaiser le Saint-SiCge. Sa penitence canonique, sa sou- 
mission absolue aux reparations exigdes par l'Eglise et 
Tabolition des statuts de Clarendon lui valurent 1 indul- 
gence de la Cour apostolique, et ce fut sous le patro ; 
nage d' Alexandre III qu'il entreprit a cette Cpoque la 
conquSte de l'lrlande (1171). 
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Cet antique payi des Galls, qui re9Ut d'eux le nom 
d'Erinti) tie occidentale, et fut appeld Vile des Saints, 
lors de sa conversion au christianisme, conservait en- 
core, avec ses moeurs patriarcales, son inddpendance 
politique et religieuse. Sauf les c6tes habitues par les 
hommes de FEst (anciens Danois), l'ile dtait divisde en 
quatre royaumes : Leinster, Munster, Ulster et Con- 
naught, subdivise*s a leur tour en fiefs hdrdditaires sub- 
ordonnds les uns aux autres et gouvernds par des Chief- 
tains dependants. De frequentes dissensions intestines 
maintenaient l'ile dans un dtat voisin de la barbarie et 
la livraient aflfaiblie et divisde aux invasions dtrangeres. 
Un dvdnement inattendu vint donner un prdtexte spd- 
cieux a l'intervention de TAngleterre. Le roi de Leins- 
ter, Dermot, chassd de ses Etats,- demanda la protec - 
tion de Henry II (i 167). Celui-ci autorisa ses vassaux 
a prendre la defense du prince ddpossddd qui reconquit 
ses anciens domaines avec l'aide d'un corps d'aventu- 
riers commandds par Richard Strongbow, comte de 
Pembroke, dont il fit son gendre et son successeur. C'est 
a ce moment que Henry, jaloux des succes de ce vas- 
sal, ddbarqua lui-meme en Irlande, au mois d'octobre 

1 171, avec quatre cents chevaliers et quatre mille hom- 
mes d'armes. 11 occupa immddiatement Waterford, et, 
comme il appuyait son droit de conquete sur une bulle 
du Pape, le clergd se ddclara en sa faveur. II recut 
bientdt I'nommage de la plupart des petits souverains 
et entra triomphalement a Dublin, le 21 novembre 

1 172. II distribua a ses barons de vastes domaines 
et introduisit dans le territoire conquis, qu'on nomma 
la Marche, l'organisation administrative de 1* Angle- 
terre. 

Le roi de Connaught, Roderich O'Connor, le premier 
des monarques de l'ile, qui avait oppose" la plus opinia- 
tre resistance, finit par consentir a un arrangement, en 
vertu duquel il resta possesseur des contrdes du Nord, 
sous la suzerainetd de l'Angleterre. Ndanmoins, les vio- 
lences des chevaliers anglais investis des fiefs confis- 
quds exciterent promptement les haines les plus ardentes 
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et firent des lors do l'lrlande un theatre de discorcjos 
sanglantes que le temps ne devait point apaiser. 

Cependant le meurtre de Thomas Becket avait gra- 
vement e'branH l'autorite' de Henry II chez les seigneurs, 
et particulierement parmi les peuples de ses Etats. II eut 
beau obtenir le pardon du Pape, ses ennemis ne cessaient 
d'invoquer cet 6 vdnement pour lui susciter de nouvelles 
difficulte's. II rdussit enfin a calmer I'indignation popu- 
late en entreprenant un pelerinage a la tombe de 1'ar- 
chevSque sanctifie". VStu de laine, a jeun et pieds nus, 
le royal penitent resta un jour entier agenouille* sur les 
dalles de la cathe'drale ou le crime avait 6t6 commis, et 
se soumit a 6tre battu de verges par le clerge\ les moines 
et les chantres de cette dglise. II avait de*ja, vers cette 
£poque, associc* a la couronne 1'aine* de ses fils Henry 
Court-Mantel; le second, Richard, surnomme* plus tard 
Cceur de Lion, avait regu l'Aquitaine; le troisieme, 
Geoffroy, devait a un manage le duchd de Bretagne ; 
quant au quatrieme, Jean, le prCfe're' de son pere, il e*tait 
trop jeune encore pour qu'aucun fief lui fut assigns, et 
cette circonstance lui valut le surnom de Jean-sans- 
Terre. 

A l'instigation du roi de France, et d'Eleonore, leur 
mere, irritee de I'attachement de son mari pour Rose- 
monde de Clifford, les trois fils atn£s de Henry prirent les 
armes contre lui et firent hommage a Louis VII, attirant 
a leur cause les comtes de Flandre, de Boulogne, de 
Blois, de Leicester et le roi d'Ecosse (1173). Le roi d'An- 
gleterre envoyacontre les rdvoltes ses mercenaires braban- 
gonsetlesramenaa 1'obdissance. Le roi dcossais fut fait pri- 
sonnier a AInwick,et cette capture ddtermina la soumission 
teodalede la couronne d'Ecosse a celled' Angleterre. Henry 
vainquit dgalement le roi de France, avec lequel il conclut 
la paix de Montlouis, pardonna a ses fils leurr dbellion et 
rendit la liberty a tous les captifs (11 74). Cette gene" ro- 
sit<S ne lui Spargna point de nouvelles guerres civiles, 
suscitSes par ses enfants et, dans lesquelles il consuma 
sa puissance, qui cessa peu apeu d'etre rcdoutable pour 
le roi de France. Celui-ci, toujours inquiet et versatile, 
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traitiait une vieillesse pre*maturee. Peu apres avoir pre- 
side au couronnement de son fils daus une assemble 
tenue a Paris, il se rendit en Angleterre pour demander 
stir le tombeau de Becket la gudrison de Philippe, alors 
malade : il y fut atteint d'une attaque de paralysie qui le 
conduisit au tombeau (1180). 

Les rares bienfaits de ce regne sont dus a l'abbe de 
Saint-Denis, Suger, qui fut tour a tour 1'aini et le con- 
seiller de Louis le Gros, et le ministre tout-puissant de 
l'indolent Louis VII. Pendant la seconde croisade, Suger, 
veritable vice-roi, fit respecter le pouvoir central, admi- 
nistra severement les revenus du domaine, maintint 
energiquement l'ordre public, et me>ita par sa sagesse le 
surnom de Salomon du siecle. par ses services, celui de 
Pere de la Patrie. Rentr£dans la solitude de son abbaye, 
qu'il gouvernait depuis 1 121 etou il commenca peut-Stre 
\a redaction des grandes chroniques de Saint-Denis, 
Suger, cotnme saint Bernard, deplora la triste issue de la 
deuxieme croisade, gemit sur les malheurs de la Terre- 
Sainte, et songea m&ne a prendre le commandemcnt 
d'une nouvelle expedition : la mort surprit 1'ardent vieil- 
lard au milieu de ces nobles preoccupations (11 52). On 
peut, avec le president Henault, lui appliquer le mot de 
Tibere sur Curtius Rufus : Mihi videtur ex se natus. 

Philippe II, que l'histoire a surnomme* Philippe- Au- 
guste, avait a peine quinze ans quand il succeda a son 
pere. Son regne vit commencer la veritable monarchic 
francaise. Par son mariage avec la niece du comte de 
Flandre, Philippe acquit le Vermandois, l'Amicnois, le 
Valois, ddpouilla sa mere de ses chateaux, et, grace a 
l'appui du roi d' Angleterre, r^duisit a 1'impuissance ses 
oncles et ses ennemis. En prenant possession du comte 
d'Amiens, il repondit a l'dveque, qui en etait suzerain et 
qui reclamait 1'hommage du nouveau titulaire : « Le roi 
« de France ne rend hommage a personne (u85). » 

Tels furent les premiers actes de ce prince, habile, 
eutreprenant, peu scrupuleux sur le choix des moyens, 
plus^pacifique que guerrier, que Guillaume le Breton, 
auteur d'une Philippide, calquce sur I'Encide, et les ro- 
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manciers du temps, ont si etrangement transform^ en 
paladin chevalerosque et courtois. La Idgende qui fait 
de lui une sorte de roi eccldsiastique est-elle plus vrai- 
semblable? Des miracles s'operent en sa faveur, si nous 
e:i croyons le moine Rigord, son annaliste; il tue 
7,000 cotereaux dans le Berry, il brule les Juifs, il per- 
secute les he>£tiques; pourtant sa foi ne ressemble pas 
a la devotion du roi Robert ; il se decide difficilement a 
partir pour la croisade, il rdsiste a FEglise intervenant 
dans sa vie privee; il a peu de respect pour le pape et 
pour le concile; en r6sum6, c'est un politique bien plus 
qu'un croyant. 

Philippe-Auguste ne cessa d'exciter contre leur pere 
les fils de Henry If, surtout Richard, Caeur-de-Lyon, 
devenu, par la mort de son frere, Henry Court-Mantel, 
he>itier prdsomptif de l'Angleterre et de la Normandie. 

Bien que ses armes fussent le plus souvcnt victo- 
rieuses, Henry I[ se montra toujours dispose a fairedes 
concessions pour obtenir la paix domestique. Pourtant 
dans une derniere lutte contre Philippe et Richard, la 
fortune l'abandonna. II dut rend re le Mans, Tours, Am- 
boise et signer l'humiliant traits de la Colombiere. II 
apprit alors que Jean-sans-Terre, le plus cher de ses 
enfants, l'avait trahi pour embrasser la cause de ses en- 
nemis. Cette preuve d'ingratitude le frappa douloureu- 
sement. Moins de huit jours apres cette revelation, il 
mourut a Chinon, le 6 juillet 1189, dans la trente- 
cinquieme annge de son regne et la cinquante-septieme 
de son age. 

Richard Cceur-de-Lion, qui succe*dait a son pere en 
Normandie; en Aquitaine et en Angleterre, avait dte jus- 
qu'alors l'insdparable ami de Philippe-Auguste, man- 
geant a la memc table, couchant dans le memc lit. 
C'dtait un rude chevalier, intr^pide et brutal, troubadoui 
et bandit, amoureux d'or et de sang, aussi rapace que 
prodigue. Avant de partir pour l'expe\iition qu'il pro- 
jetait en Terre-Sainte , il augmenta les tresors prodi •• 
gieux qu'avait laiss<5s son pere, par la vente des cha- 
teaux, manoirs, pares, forets et bois royaux. 11 mit aux 
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encheres les plus hautes dignities, les offices les plus im- 
portants, cdda pour dix mille marcs la suzerainete' sur le 
royaume d'Ecosse, et finit par s'ecrier : « Je vendrais 
« Londres, sijepouvais trouver un acquereur. » Lorsque 
Philippe-Auguste, qui avait dgalement jurd, sous l'orme 
de Gisors, de prendre la croix, eut termine de son c6te 
les prtiparatifs ne*cessaires a l'accomplissement de son 
vceu, les deux souverains eurent une entrevue a Gue- 
Saint-R£mi, au milieu de Janvier (1190). lis se jurerent 
une amitie* mutuelle, vouerent celui qui se parjurerait 
aux anathemes de l'Eglise, et arreterent le rendez-vous 
general pour la Saint-Jean. 

lis allaient etre pr<£cede*s dans cette troisieme croiside 
par un monarque plus illustre et plus puissant qu'eux 
et dont le nom retentissait depuis trente-huit ans deja en 
Italie et en Allemagne. 

Des son avenement a 1'Empire, FrddCric Barberousse 
s'e'tait propose - de fonder, hors de l'Allemagne, en faveur 
de sa maison, une souverainete" absolue. 11 fixa les yeux 
au dela des Alpes, sur ce magnifique pays, tant de fois 
ravage" et loujours fertile, qui renouvelait constamment 
ses richesses par un vaste commerce et dont les divi- 
sions intdrieures favorisaient sans cesse les entreprises 
ambitieuses. L'ltalie n'avait point cesse" de former un 
royaume, re"uni depuis Otton le Grand, a la couronne de 
Germanie. Quoique cette supre"matie ne fut pas Active, 
celui qui l'exercait, vivant constamment au dela des 
monts, n'avait aucune action directe sur le gouvernement 
de la Pctoinsule. Ces villes si nombreuses, ou le roi 
n'tStait repre*sente" que par des comtes, privets eux-memes 
de relations et de liens d'unite", se de"veloppaient avecdes 
caracteres tranche's qui annulaient 1'influence du pouvoir 
central. En outre, l'edit de 1037, rendu par Konrad le 
Salique, avaient profond£ment modifi£ l'organisation po- 
litique etsocialede l'ltalie. Le9 possesseurs de.domaines 
n'avaient plus ni suzerainete, ni juridiction, etladerniere 
trace de la grande ftodalite" avait disparu avec la com- 
tesse Mathilde. Sauf Venise, qui, n'ayant jamais i\i sub- 
juguSe, n'avait point a reconque'rir son ind£pendance$ les 



d by Google 



DOUZIEME SIECLE. 229 

villesitalienncs chcrchcrent, dans leurs revolutions com- 
rn unales, moins un nouvel affranchissement 'que la res- 
. tauration d'anciennes coutumes. Elles rSvaient de la 
vieille cite" romaine dont elles admiraient la prospdritd 
en confondant volontiers ses epoques de grandeur et de 
decadence, et en melant leur amour de la liberte* avec 
leur respect des Cdsars ou de l'autorite" pontificale. 

Pise, Amalfi, Naples formerentdes communautds libres* 
quand le reste de l'Europe &ait courbe" sur la glebe. Les 
autres villes reconstituerent leur existence inddpendante 
avecjes ddbris des anciennes constitutions municipales. 
A peine n£es, elles engagerent la lutte contre les ba- 
rons voisins et raserent les donjons germaniques. Les 
bourgeois victorieux ve*curent dans la cite" avec les nobles 
humilids, et la guerre entre les deux races s'e'ternisa 
sur la place publique. Si on reldgua parfois hors des en- 
ceintes fortifides le chateau menacant du Teuton, la pen- 
s£e ne viiit a personne de secouer le joug de toute suze- 
rainete. Ces rdpubliques naissantes voulurent avoir un 
maitre; les unes le chercherent dans I'Empereur, les autres 
dansl'Eglise; elles furent Gibelines ouGuelfes, a l'ex- 
ception de Venise a qui nul monarque allemand n'osa 
jamais demander un serment de fidelitd. La plupait de 
ces communes libres, qui furent des Etats, donnerent la 
magistrature supreme a un Stranger, le Podestat, choisi , 
gdndralement parmi les habitants d'une citd amie ; cha- / 
cun redoutant un concitoyen pour maitre. ~^£ 

A Rome, un disciple d'Abdlard, le moine Arnaldo de | 
Brescia, hardi, savant, Eloquent, se faisait l'iristigateur | 
d'un soulevement populaire contre le clerge\ II ne se 
contenta pas d'attaquer les mceurs dissolues des pretres, 
il soutint qu'ils ne pouvaient possdder et que le tempo- 
rel devait etre sdpare* du spirituel. Le pape Innocent II, 
tout en condamnant, dans trente canons, les exces rele- 
vds par Arnaldo de Brescia, proscrivit sa doctrine et 
lanca 1'excommunication contre lui et ses adherents. Le 
peuple, enflamme" par les predications du reTormateur, 
s'assembla au Capitole, chassa le Pape et institua un 
S&iat de cinquante-six membres, a la tete duquel fut place* 

ao 
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un patrice (1141). Le successeur d'lunocent, Lucius II, 
ayant voulu resister, fut precipite des escaliers du Ca- 
pitole, et la revolution triompha. 

Arnaldo abolit la prefecture, ne reconnut que le pa- 
triciat, et fit saisir les proprietes ecciesiastiques. Les 
actes publics reparurent avec la formule sacramentellc : 
Senatus populusque romanus. Le prestige des souve- 
nirs etait si puissant encore dans toute la Pdninsule, 
sauf dans le royaume de Naples, qu'a 1'exemple de Rome, 
la plus petite cite voulut avoir un gouvernement rdpu- 
blicain. 

Tels dtaient les evenements qui attiraient depuis long- 
temps I'attentionde Frederic Barber 011 sse. II mit promp- 
tcment en ordre les affaires germaniques, termina le 
diffeVend qui existait entre les fils du roi de Danemark, 
Kanut, Waldemar et Guenon, en dCcernant a ce dernier 
la couronne danoise a titre de fief relevant de l'Empire, 
et gagna Henry le Lion a ses interets, en reconnaissant 
la legitimite de ses droits sur la Baviere. En meme temps, 
il renvoya les Idgats du saint -siege qui pretendaient 
intervenir dans l'eiection des dveques ; puis, il leva une 
armde formidable pour se rendre de Pautre cdte* des 
Alpes ou les villes lombardes s'etaient peu a peu affran- 
chies de l'autorite imperiale. 

Elles se divisaient pourtant en deux partis rivaux, 
celui de Milan et eclui de Pavie, le premier devoue a la 
papaute, le second reclamant,par antagonisme la protec- 
tion des Allemands. Frederic s'empara d'Asti, brula 
Chieri, rasa Tortone, se proclama a Pavie roi des 
Lombards et entra a Rome, on, le 18 juin 1 155, le pape 
Adrien IV placa la couronne imperiale sur sa tSte. Bar- 
berousse reconnaissant livra Arnaldo de Brescia au 
pontife. L'illustre defenseur des libertes publiques fut 
bruie vif ; ses cendres furent jetees dans le Tibre, de pcur 
que le peuple honorat ses reliques comme cclles d'un 
martyr. 

Revenu en Allemagne, Frederic fit avec succes la 
guerre au roi de Pologne Boleslas, et erigca la Boheme 
en royaume (1 157). La revolte de quelques villes le rap- 
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pela en Lombardie (i i58). II s'empara d'abord de Bres- 
cia, contraignit Milan de lui ouvrir ses portes, de lui 
preter serment de fidelity et de soumettre a son approba- 
tion 1'eMection des consuls. II tint, p£juhJA^afla»de fois, a I 
Roncaglia, une grande diete, par laquelle il fit consacrer J 
ses pretentions absolues (quidquid vrincipi placeat | 
suprema lex esto).'l\ s'adjugea tous les droits de douane 
et tous les revenus publics, et voulut imposer aux villes 
des podestats impe'riaux. Une nouvelle rdvolte eclata et 
se prolongea avec une courageuse opiniatrete. La divi- 
sion gagna les cardinaux, a la mort d'Adrien IV. Les 
unsdlurent un pape imperialiste, Victor IV; les autres 
un pape patriote; Alexandre III. Ce dernier dut se reTu- 
gier en France, d'ou il excommunia Fre*deric I«. L'Em- 
pereur, sans s'e'mouvoir, poursuivit ses operations contre 
les re'volte's. II investit Milan, qui ne se rendit qu'apres 
un siege de deux ans (i 162). Elle fut ddtruite de fond en 
comble, et ses habitants n'eurent la vie sauve qu'a la 
condition de se disperser dans quatre bourgades eioi- 
gnees. Victor IV etait mort (1 164). L'empereur fit eiire 
un nouvel anti pape, Pascal III, au mepris des droits 
d' Alexandre, qui parvint cependant a rentrer a Rome 
en u65. 

Chasse de nouveau, en 1167, le propugnateur de la 
liberie' italienne allnit pourtant ravir a l'Empereur une 
victoire presque certaine; par son ardent patriotisme, 
par ses grandes qualite's politiques et son indomptable 
energie, il allait faire triompher la ligue lombarde, nee 
sous ses auspices. 

Impatientees d'un joug devenu intolerable et pdne'tre'es 
des consequences funestes de leurs discordes intestines, 
les villes d'ltalie tenterentde s'uniret conclurent pour la 
defense de leurs droits la ligue, dite Lombarde, a laquelle 
adhererent successivement Cre*mone, Brescia, Vicence, 
Bergame,Tre vise,Verone,Padoue,Ferrare, Bologne, Man- 
toue, Reggio, Modene, Parme et Plaisance. Les confederds 
commencerent a reedifier Milan; puis, rappelant Alexan- 
dre III, pour le mettre a leur tSte contre la domination 
teutonique, fonderent en son honneur, en 1168, laville 
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d'Alexandrie,au confluent duTanaro et de la Bormida. 
Des 1 1 66 Frdde'ric Barberousse avait, pour la qua- 
trieme fois, envahi l'ltalie et ramene* Pascal III dans 
Rome. Une maladie pestilentielle qui de"cima ses troupes 
l'obligea de se retirer prScipitamment. II ne put revenir 
qu'en 1174. Abandonne* au dernier moment par Henry 
le Lion, chef des Welfs, Fre"de*ric . assidgea vainement 
Alexandrie, et fut battu a la bataille de Legnano. Con- 
traint de reconnaitre Alexandre III, il conclut un armis- 
*tice de six ans avec les villes lombardes, et donna son 
consentement a leur ftddration (1 176). 

Des son retour en Allemagne, il traduisit devant la 
diete de Wurtzbourg Henry le Lion, a la defection du- 
quel il attribuait sa ddfaite. Celui-ci fut mis au ban de 
l'Empire et ddpouille* de tous ses fiefs. La Baviere, sauf 
le Tyrol et la Styrie, paya les services d'Otton de Wit- 
telsbach ; Ratisbonne et Lubeck furent e*rigdes en villes 
libres impdriales, comme re*tait d<Sja Hambourg, ce qui 
amena plus tard la fondation de la Hanse. Re"duit a ses 
biens patrimoniaux de Lunebourg et de Brunswick, 
Henry le Lion Cut, en outre, condamne' a trois anne*es de 
bannissement en Angleterre (1 182). 
S\*A ^^-Re'signe' a laisser la paix a l'ltalie,- Fr6de*ric ronserva 
1 " de bons rapports avec le pape llrhnin IIIi Trflrr"T-iir 

d'Alexandre (1181). En 11 83, ^k conclut a Constance, 
avec les villes lombardes, un traite" de paix definiti^ux 
termes duquel elles acquirent le droit de se confiSderer, de 
choisir leurs magistrats et de se fortifier, sous la suze- 
rainel£ de I'Empereur. Le Pape recouvra les allodiaux 
de la comtesse Mathilde, et Emancipation de l'ltalie 
termina la seconde phase de la lutte engaged entre le 
le-Sacerdoce et l'Empire. 

Barberousse ne laissa cependant pas dcliapper l'occa- 
sion de rendre sa maison l'arbitre des destinies futures 
de la P^ninsule. II demanda pour son fils Henry la main 
de Constance, fille unique et seule he>itiere du normand 
Roger, roi de la Pouille et de la Sicile (1 186). Malgre" les 
obstacles suscitds par le saint-si£ge, le mariage fut 
\ . ceM^bre" a Milan, au milieu des fetes, 
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Sur ces entrefaites, l'Europe tcrrifitSe recut la nou- I 
velle de I'expulsion des chrdtiens de la Palestine et de la 
prise de Jerusalem par le sultan Salah-Ed-Din Youset- 
Ebn-Ayoub (Saladin). Ce musulman avait renverse" du 
trdne d'Egypte, en 1171, la dynastie des Fatimites et 
s'e'tait rendu independant du sultan d'Alep, Nourreddin. 
A la mort de ce dernier, il n'hdsita pas a prendre les 
armes contre son nouveau souverain Al-Malek, et s'em- 
para de Darnas (1181). Son gouvernement, plein de 
sagesse et d'equite", lui valut peu a peu la soumission 
du pays entier, dont la capitale, Alep, ouvrit enfin ses' 
portes. Salah-Ed-Din, mattre de l'Egypte et de la Syrie, 
re*gna de l'Euphrate au Nil, avec le titre de sultan, que 
lui confirma le khalyfe Nasser. Les Chretiens, en atta- 
quant les pelerins qui se rendaient a la Mekke, lui four- 
nirent 1'occasion de conqudrir la Palestine. Une grande 
bataille se livra dans la plaine dc Tibe*riade, ou les 
Chretiens furent e*cras6s (1 187). Le roi Guy de Lusignan, 
le grand mattre des Templiers et une foule de chevaliers 
resterent prisonniers des Sarrasins. Cette victoire eut 
pour consequence immediate la prise de Saint- Jean- 
d'Acre, de Said, de Beyrout et enfin de Jerusalem. 

Ces (ive'nements produisirent en Europe une Amotion 
universelle, et les monarques d'Allemagne, de France et 
d'Angleterre prirent la croix. Fre'de'ric Barberousse par- 
tit le premier a la tSte d'une armde de cent mille hommes. 
Par ses habiles dispositions, il surmonta les obstacles 
qu'avaient rencontre's jusqu'alors ces longues expeditions 
par terre, Cvita les embuches de l'empereur grec Isaac 
l'Ange etdirigea sa marche a travers l'Asie Mineure. II 
avait dej'abattu lesTurks a Philomelium et a Iconium, lors- 
qu'il p£rit inopinement, le 10 juin 1190, pres de Seleu- / 
cie, en voulant traverser a la nage les eaux glacjales du ^* cpwf* 
Cydnus. Ainsi finit ce puissant Empereur ; s'flavait tous ^ £^ / t 
les deTauts et toutes les quality de son epoque, par la » 

rare culture de son esprit il e*tait suplrieur a la plupart ' 
de ses contemporains. Sa correspondance avec l'£veque 
de Freisingen Otton est un des plus inteVessants monu- , 
ments de l'histoire d'Allemagne. Ce long et glorieux 
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4 regne de Barberousse laissa dans la mtSmoire des peu- 
I pie* un souvenir impdrissable ; les Germains refusereot 
I longtemps de croire a cette mort inattendue, en des con- 
I triies aussi lointaines. La legende s'empara du vieil 
/ Empereur et le fit sommeiller dans une gorge iuconnue 
» des montagnes de BohSme, d'ou il devait sortir un jour 
Vapour rendre l'age d'or a la nouvelle Allemagne. 

La mort de Barberousse produisit une telle panique, 
que son armde se d^banda. Cinq mille hommes, a peine, 
rallids par FrtSddric de Souabe, atteignirent la Tene- 
Sainte. A cette expedition se rattache la fondation de 
XOrdre Teutonique, institution a la fois monacale et 
chevaleresque, dont le premier grand maitre fut Henry 
X^dt Walpot. 

rLes crois^s de France et d'Angleterre arriverent bien- 
t6t Philippe-Auguste et Richard Coeur-de-Lion, s'e'taient 
embarque"s, le premier a GSnes, le second a Marseille) 
emportant toutes leurs richesses, augmentces de la Dime 
Saladine, qui reprdsentait le dixieme du revenu de tous 
les sujets restant dans leurs foyers. lis aborderent a 
Messine. dans la Sidle usurped par Tancrede sur sa 
parente Constance, spouse de Henry VI, fils de Barbe- 
rousse. Tancrede, qui craignait dgalement les deux rois» 
parvint a les diviser. Le roi de France, s'autorisant de 
sa supre*matie fe"odale, affectad'exiger certaines marques 
de defence que 1'orgueil du roi d'Angleterre lui refu- 
sal. On les empccha d'en venir aux mains, mais on 
n'6touffa pas les germes de rivalitS qui les rendirent a 
jamais irre'conciliables. 

Philippe quitta brusquement Messine, et arriva le 
premier, le i3avril 1 191, a Ptoldmals(Saint-Jean-d'Acre), 
dont Guy de Lusignan avait commence le siege. On at- 
tendit l'anivde de Richard, qui n'e'tait parti que le 
10 avril. En traversant la Me\Jiterrann£e, le monarquc 
anglais fit la conquetede lile de Chypre sur Isaac Com- 
nene et enleva un butin considerable. II dobarqua en 
Palestine au mois de juin et imprima une nouvelle vi- 
gueur aux operations des crois^s, dont les forces fu- 
nics s'cMevaient a deux cent mille hommes environ. 
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Ptoldmars, delendue avec une dnergie surhumaine, ca- 
pitula par dpuisement, apres un sigge de plus de deux 
ans, pendant lequel neuf grandes batailles avaient 6ii 
livrees sous ses mtirs. Richard, qui chevauchait avec 
une guirlande de tctes- sarrasines au poitrail de son che- 
val, ordonna le massacre de tous ses prisonniers; deux 
mille sept cents furent ^gorge's le premier jour. 

Des la reddition de Saint-Jean-d'Acre, Philippe-Au- 
guste se prt'para au relour. II jura de ne tenter aucune 
entreprise sur les domaines du roi d'Angleterre, et s'em- 
barqua a Tyr avec sa suite, laissant au due de Bour- 
gogne dix mille fantassins et cinq cents chevaliers pour 
la defense de la Terre-Sainte. II passa par Rome dans 
l'espoir de se faire delier de son serment par le pape Ce- 
leslin III, et rentra a Paris le 27 ddcembre 1191. 

Richard, reste" seul en Palestine, se couvrit de gloire 
dans d'innombrables combats, ou il ddploya les quality 
extrardinaires de force, d'adresse, d'intre'pidite', qui fai - 
saient de lui le hdros de tous les tournois. II trouva un 
digne adversaire dans le sultan Salah- Ed-Din, guerrier 
chevaleresque , qui, pendant les treves, envoyait aux 
princes Chretiens des fruits de Damas et des presents 
de toute espece. Les places de Cdsarde, d'Ascalon, de 
Joppa tomberent au pouvoir des croise*s, et Richard 
continuait la s£rie de ses brillantes prouesses, lorsque la 
nouvelle des complots trame*s par son frere Jean-sans- 
Terre, le rappela en Angleterre. II signa une treve de 
trois ans avec Salah-Ed-Din, qui resta maitre de la 
Palestine, a 1'exception des villes maritimes, depuis Tyr 
jusqu'a Jaffa, et permit aux pelerins 1'entrde de Jerusa- 
lem. L'ile de Chypre, conquise sur un prince chre'tien, 
et donnde en dddommagement a Guy de Lusignan, fut 
le seul fruit de la troisieme croisade. 

Richard quitta la Terre-Sainte sur un frele vaisseau, 
suivi d'une vingtaine de compagnons. II fut jetd par la 
tempete sur les cdtes de Dalmatie et voulut conttnuer 
son voyage ddguise" en pelerin. Reconnu aux environs 
de Vienne, il fut arrets par ordrede Leopold, due d'Au- 
triche, dont il avait fait jeter la banniere dans les fossds 
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de Ptotemals. Le due le livra, moyemiant soixante mille 
livres, a l'empereur Henri VI, qui, frustrddes droits de 
sa femme a la couronne de Sicile, voyait un ennerai dans 
le Roi anglais, allie* de 1'usurpateur Tancrede. 

A cette nouvelle, le roi de France se hata d'envahir le 
Vexin, de s'emparer des villes d'Evreux et de Gisors, 
et d'un grand nombre de chateaux en Normandie. II 
excita Jean-sans-Terre a ravir le trone de son frere, et 
supplia l'Empereur de ne point rellcher le prisonnier. 
N^anmoins, sur les instances d'Eleonore et des princi- 
paux seigneurs anglais, Henri VI permit au royal captif 
de se justifier devant la diete de Hagucnau des crimes 
qui lui etaient imputes. Son innocence ayant iXi pro- 
clam^e, l'Empereur fixa sa rancon a l'^norme somme de 
cent cinquante mille marcs de pur argent. Les justiciers 
d'Angleterre preleverent des impositions extraordinaires ■ 

M>our rdaliser cette somme, et tout le pays fut rdduit a 
_a plus extreme misere. 

La rancon de Richard donna a l'Empereur les res- 
sources qui lui etaient ndcessaires pour renouveler une 
expedition contre le royaume normand de Sicile, ou la 
mort rdcente de Tancrede favorisait ses projets. II rdta- 
blit la paix entre les villes lombardes, apaisa les trou- 
bles intdrieurs qui ddchiraient toutes ces citds, entra 
dans le royaume de Naples et ne rencontra de resistance 
qu'a Salerne, qu'il fallut enlever d'assaut ; puis, il con- 
quit la Sicile et signala cette facile conquete par des 
actes de ferocite : le cadavre de Tancrede fut exhuml 
et dScapite* (1194); trois ans apres, une re volte de la 
Sicile, soulev^e tout entiere a la voix du comte Gior- 
dano, fut rCprimee avec la derniere cruaute, Catane et 
Syracuse furent novels dans le sang ; Giordano, livre* 
aux bourreaux, expira apres d'affreuses tortures. On lui 
enfonca dans la tete, avec une lenteur calculee, une cou- 
ronne heYissee de pointes de fer. 

La possession de la couronne sicilienne sugge"ra a 
Henry VI l'id^e de relever en Italie la feodalite" si 
abaiss£e, mais la mort 1'arreta (1 197) au milieu de ces 
combinaisons politiques, et la minority de son fils, Fre"- 
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ddric de Sicile, Sge de cinq ans, livra l'Allemagne a de 
nouveaux troubles. Le parti gibelin dc Hohenstaufen 
glut Philippe de Souabe; le parti guelfe proclama 
Otton IV, second fils de Henry -le- Lyon, qui resta le 
maltre apres I'assassinat de son compCtiteur par Otton I 
de Wittelsbach. -/ 

Le 4 fe'vrier 1 191, Richard Coeurde Lion avait repris *\ 
sa liberty, apres quatorze mois de captivity et faisait a 
Londres line entrde triomphale. Instruit par Philippe- 
Auguste que le Diable etait dechaine", Jean-sans-Terre 
se reTugia en France. Richard ne tarda pas a franchir 
le d&roit pour ressaisir ses possessions de Normandie. 
Jean, aussi lache que perfide, acheta le pardon de son 
frere en faisant massacrer la garnison francaise de la 
ville d'Evreux. La guerre signaled par des combats peu 
importants a Frdteval, aux Andelys, a Beauvais, se 
poursuivit entre les deux rivaux avec une sauvage bar- 
barie ? apres la deTaite de Philippe-Auguste au combat 
de Gisors (1198). Les cruelles reprdsailles exercdes par 
les deux rois remplircnt les villes et les campagnes d'une 
telle desolation, que le Saint-Si£ge s'en 6mut. Le Pape 
rCcemment Clu, Innocent III, fit accepter sa mediation 
avec cette hauteur de langage qui allait bient6t en impo- 
ser a tous les rois de la chre'tiente'. La France et l'An- 
gleterre ob&rent, et les hostility furent suspendues par 
une trSve de cinq ans (1 199). 

Deux mois apres, Richard marcha contre le vicomte 
de Limoges, Vidomar, dans les terres duquel on venait 
de trouyer un riche tre*sor compose* de mddailles et de 
pieces de monnaie antique. Le vassal avait offert la 
moitid de ces richesses a son suzerain ; Richard voulut 
avoir le tout. II investit le chateau de Chalus, et fut 
percd, au moment de l'assaut, d'un carreau d'arbalete a 
l'dpaule. La place ayant it£ emportde, tous ses deTenseurs 
furent pendus, a l'exception de l'arbatetrier Gordon qui 
avait blesse" le roi et qui fut dcorche' vif. Dix jours apres, 
Richard Coeur de Lion mourut de sa blessure, sans 
laisser de posterity, dans sa quarante-deuxieme annde et j 
la dixieme de son regne (i 1 99). -^ 



d by Google 



238 HISTOIRE DU MOTEN-AGE. 



La couronne d'Angletene, qui appartenait au jeune 
Arthur, due de Bretagne, fut usurped par le comte de 
Mortagne, Jean-sans-Terre. L'heritier d^poss^dd dut 
s'enfuir aupres du roi de France dont il rdclama la pro- 
tection. Philippe-Auguste saisit avec joie cette occasion 
d'imposer sa juridiction ftSodale au plus redoutable de 
ses vassaux. II l'accusa de s'etre mis en possession de 
ses domaines sans avoir pr^alablement recu linvestiture 
de son suzerain. Les hostility Iclaterent avec fureur. 
Neanmoins, grace a Intervention du le"gat romain, elles 
furent promptement suspendues et termintfes par un 
traite" de paix (1200). Philippe- Augusle, sans souci des 
interSts d'Arthur, reconnut Jean-sans-Terre, des qu'il 
eut obtenu la cession d'Evreux et de plusieurs fiefs con- 
siderables qui formerent la dot de sa belle-fille, Blanche 
de Castille, niece du roi d'Angleterre. 

Philippe avait accepte" momentantfment la paix pour 
faire face aux difficultds que le Saint-Sic'ge lui suscitait 
au sujet de son divorce avec Ingeburge de Danemark et 
de son mariage avec Agnes, fille de Berthold IV, due de 
Mdranie. 

Sous le pontificat de Celestin, il £tait parvenu a en- 
dormir les scrupules de l'Eglise; mais, a l'av^nement 
d'Innocent III, heritier hautain des pretentions absolues 
d'Hildebrand, les foudres apostoliques ne tarderent pas 
a eclater. Philippe tenta de register, chassa de leurs 
sieges les prelats qui avaient confirme* l'excommunica- 
tion, bannit une multitude de clercs, de chanoines, de 
cure's, et confisqua leurs biens au profit du tresor royal. 
L'eWeque de Paris .dut s'dloigner a pied de la capitale. 
Mais l'interdit n'en pesait pas moins sur tout le royaume. 
II n'y avait plus ni bapteme, ni mariage, ni enterrement. 
Les cadavres restaient dans les maisons, dans les rues et 
sur les routes. Au bout de huit mois. Philippe cCda. II 
reprit Ingeburge, renvoya Agnes de Meranie qui mou- 
rut bientdt de chagrin, et le legat du Saint-Pere leva 
l'interdit le 28 septembre 1200. 

Tandis que les Croises luttaient contre les royaumes 
slamites d'Asie, les rois Chretiens d'Espagne poursui- 
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vaient la luttc qu'ils avaient engagde contre les musul- 
mans de Cordoue et d'Afrique. Battus sous les murs 
d'Ucles en 1 io8, a la bataille des sept Ccmtes, les Es- 
pagnols rdsisterent victorieusement dans Tolede que dd- 
fendait un vieux compagnon du Cid, Alvar Fafiez (i 1 10- 
ii 14). Peu apres, Alphonse le Batailleur vainquit une 
armde d' Almorravides, s'empara de Sarragosse, trans- 
porta sa cour dans cette ville importante, soumit le reste 
de la province et se trouva maitre de tout 1'Aragon 
iu5-ii2o). Le puissant dmyr de Maroc, Aly, fils et 
.successeur du grand Yousef, amena des troupes pour 
ddfendre Cordoue, mais il dutretourner prorhptement en 
Afrique ou les populations s'agitaient a la parole d'un 
Berber inspire, Muhamad-ben-Abdallah, qui prcnait le 
titre de Mahdy, ou prophete. De meme que le fondateur 
de 1'empire des Almorravides, le nouvel envoye* d'Allah 
descendit tout a coup des montagnes a la tete d'une 
troupe de sauvages fanatiques (1121). Trois corps d'ar- 
mee, sous le commandement du frere d'Aly, furent ex- 
termine"s par le Mahdy qui donna a ses soldats le nom 
d'AlmohaJes (unitaires). Etablis des lors sur le revers 
des montagnes de Daren, ou ils batirent, au sommet 
d'un roc inexpugnable, la ville deTinmal, les Almohades 
se leverent, au bout de trois ans, au nombre de trente 
mille, et se dirigerent vers Maroc. Cette fois ils furent 
repousse's (i 12 5). Ayant rallte en peu d'anndes une foule 
denouveaux proselytes, ils recommencerent laluttesous 
la direction d'Abd-el-Moumen. A la suite de plusieurs 
ddfaites, l'dmyr Taschfyn p6rit dans le fort de Ouahran 
(Oran). L'empire entier du Maghreb tomba au pouvoir 
des Berberes victorieux qui s'etablirent en maitres a Te- 
lemen, Fez, Said, Tanger.et Ceuta (1 147). L'annee sui- 
vante, les Almohades entrerent de vive force dans Ma- 
roc dont toute la population fut exterminde. 

Cette longue guerre, qui concentra en Afrique tons les 
efforts des musulmans, ouvrit aux attaques des chrdtiens 
les provinces d'Espagne, affaiblies par les combats in- 
cessants que livraient aux Almorravides lesanciens Ara- 
bes toujours impatients du joug africain. Tandis que le 



d by Google 



24O HISTOIRE DU MOYEN-AGE. 



premier roi de Portugal, Alphonse Henriquez, par la 
celebre bataille d'Oriqae (1139), agrandissait ses Etats 
de tout le territoire d'AIentejo, le roi de Castillo, Al- 
phonse VIII, qui avait ressaisi la supre*matie a la mdrt 
du Batailleur d'Aragon, traversait tacilement toute la 
Pdninsule et prenait la ville d'Alme*ria. Mais, sur l'invi- 
tation de Yousef, le conqueYant Abd-el-Moumen envoya 
un de ses lieutenants pour conquerir l'Espagne. L'An- 
dalousie fut promptement subjugude, et les Almorra- 
vides, sous leur dernier chef, Ebn-Gania, refoulds dans 
Tile Mayorque, les Alpuxarres et Grenade, furent suc- 
cessivement extermin^s. Les Almohades occuperent en 
entier le vaste empire de Yousef (i 157). Les Arabes, qui 
avaient survdcu pendant la domination des Almorra- 
vides, dont les ancetres au moins dtaient de meme ori- 
gine, disparurent peu a pcu dans la nation nouvellc, 
dtouffe's sous le joug avilissant de la race berbere. Les 
Africains purs furent les seuls maitres de l'antique kha- 
lyfat d'Occident, ou des lors s'dtenditabsolument le regne 
exclusif des Maures. 

L'organisation de la conquete berbere et les discordes 
des Chretiens produisirent une sorte de treve entre les 
deux peuples. Ce ne fut qu'en presence d'une incursion 
hardie de l'archeveque de Tolede que le second succes- 
seur d' Abd-el-Moumen, I'dmyr Yakoub beu Yousef, 
apres avoir public la Gha\id, y ou croisade des Islamites, 
franchit le de"troit avec d'innombrables bandes d'Afri-* 
cains. Le nouveau roi de Castille, Alphonse IX, vint a 
leur rencontre et engagea le combat malgre* ses forces 
infe"rieures. La bataille ne fut pas longtemps doutCuse. 
Les escadrons espagnols furent rompus, disperses, tail-* 
Ids en pieces (1 195). Les plus braves d'entre les com- 
battants succomberent, tels que les chevaliers des quatre 
nouveaux ordres religieux et militaires d'Evora, en Por- 
tugal, d'Alcantara, de Calatrava, de Saint-Jacques, en 
Castille et Le*on. Cette victoire, la plus importante 
qu'eussent gagne* les musulmans depuis Zalaca, ouvrit 
aux Maures la Manche, I'Estramadure et la Castille. A 
l'exemple des Arabes, qui' he profiterent jamais de leurs 
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triomphes pour proceder a Textermi nation des Espa- 
gnols, leg Almohades accorderent aux rois Chretiens une 
trevede douze ans (1197). Quant a l'emyr Yakoub, il 
revint a Maroc ou il fit Clever une splendide mosquee, en 
souvenir de sa victoire (/ 199.) 

Sous la domination des Almohades, parut le plus ce- 
lebre d'entre les philosophes Arabes, Averrhoes, ne a 
Cordoue en 1149, dont la reputation remplit le Moyen- 
Age, et a qui l'Occident dut la connaissance directe de 
la plupart des livres d'Aristote. Son apologie du rationa- 
lisme philosophique lui valut la colere des musulmans 
orthodoxes, de m€me que ses idees pantheistes attirerent , 
plus tard a ses disciples d' Europe les anathemes de j 
l'Eglise. II mourut a Maroc en 1 199. -— j 

Le xiic siecle avait deja retenti de la fameuse querelle ) 

des realistes et des nominaux. Les premiers n'admet- | 

taient de re*alit£ que dans ce qu'ils nommaient les uni- 
versaux, c'est-ri-dire les ide*es ge"nerales ; les seconds ne 
voyaient dans les universaux que des mots, des noms 
depourvus de realite\ Roscelin de Compiegne professait 
avec e*clat la doctrine des nominaux, tandis que son ad- 
• versaire realiste, Guillaume de Champeaux, dirigeait a 
Paris 1'ecole du Cloltre-Notre-Dame. Le breton Pierre 
Abelard proposa une opinion mixte, en refusant aux idCes 
ge'n^rales 1'existence hors nous, mais en la leur accor- 
dant en nous comme concepts de l'esprit. Dialecticien re- 
marquable, orateur entrainant, il osa soumettre a l'ana- 
lyse les choses de la foi. L'abbe de Clairvaux, saint 
Bernard, s'&eva contre « cct audacieux qui ne craignait 
pas de /outlier les secrets de Dieu. » 

Dans les lettres, comme dans la foi et la politique, le 
nom de saint Bernard ellipse tous ceux de ce siecle. N<5 
en 1091 d'un simple chevalier chatelain de Fontaine, en 
Bourgogne, il frappe, jeune encore, a la porte du couvent 
de Citeaux, re'cemment fonde par Robert de Molesmes; 
ses deux treres, sa sceur, son pere lui-meme et vingt- 
huit jeunes gensj entralne's par son exemple et son ar- 
dente parole, ont renonce a la vie du monde. A vingt- 
troii ans, il s'e'tablit en pleineforet au milieu des hetres, 

21 
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« ses meilleurs maUres en theologie «,dans ccttevallee 
d' absinthe, qui devient la vallee illustre, clara vallis, 
Clairvaux, d'oa il devait dominer 1'Europe chr&ienne. 
Ascete, thaumaturge, theologien, orateur," Bernard a 
tous les dons, tous les talents populaircs au xn e siecle. 
Aussi quelle influence incontest£e ! Rois, papes, empe- 
reurs, courbent la t£te devant ce moine inspire*. Membre 
d'un ordre ne d'hier, il reproche aux B£n£dictins de 
Cluny leur luxe tout mondain; il gourmande les £ve- 
ques; il fait rougir Suger de son train royal j il compare 
Louis VI a HeYode ; il declare l'honneur de l'Eglise 
amoindri sous le pontificat d'Honorius. Appele* au con- 
cile de Troyes en 1 128, il r£dige la regie des Templiers, 
ces moines-soldats « jamais peignes, rarement laves, la 
figure inculle et he'rissee, le visage souille" depoussiere,* 
qui prolongerent si longtemps la resistance de la Pales- 
tine chrttienne. Deux papes se disputent la tiare : Ana- 
clet tout-puissant et «n possession du Saint-Siege, 
Innocent II exil£ et proscrit: a Etampes les dveques, in- 
certains, laissent a Bernard le soin de decider; il se pro- 
nonce en faveur d' Innocent, il entraine I'empereur Lo- 
thaire contre Anaclet, obtient le ddsistement d'un nouvel • 
antipape, Victor III, force Innocent II, qui voulait de"- 
pouiller les partisans d' Anaclet, a renoncer a son projet, 
et defend, contre son protdgg, les droits de l'Eglise gal- 
licane. Ce r61e politique ne d&ourne pas Bernard de sa 
veritable mission : quand les esprits s'^veillent et veu- 
lent penser par eux-memes, quand Abdlard, dCja con- 
damne* par le concilede Soissons (1122) pour un traitd 
heritique sur la Trinite, perce les mysteres de la scolas- 
tique et fait tout comprendre, saint Bernard oppose la 
foi a la raison; s'il accepte la controverse publique a 
Sens, il y paratt moins en contradicteur qu'en juge et 
fait condamner Aboard et son porte-etendard Arnauld 
de Brescia, a rincarcdration.. Aboard, reconcilid avcc 
l'Eglise, trouve a Cluny un asile plut6t qu'une prison; 
Arnauld de Brescia va faire une revolution a Rome; In j 
nocent II en meurt de douleur ; Lucius II est chasse* du 
Capitole a coups de pierresj les cardinaux elisent alors 
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un disciple de saint Bernard, Eugene III ; le nouveau 
pontife, deux fois exile" de Rome, revient dans son ancien 
couvent, se soumettre a la direction spirituelle de Ber- 
nard. Celui-ci, au milieu des dementis que les e"v6ue- 
ments ont inflig£s a ses convictions ou a ses projets, a 
conserve son inalterable se're'nite' ; dans son traite" de la 
consideration, il trace au pape les regies du gouverne- 
ment de l'Eglise, il limite la suprdmatie du Saint-SICge, 
refuse toute domination temporelle au successeur des 
apotres, et veut que Rome soit une mere, non une mai- 
tresse, mater non domina. Se se*paraht des Gr^goire VII, 
des Thomas Becket, des Jean de Salisbury, qui consi- 
deYaient la royaut£ comme 1'oeuvre d'une puissance infd- 
■rieure, comme une invention de l'orgueil humain, Ber- 
nard respecte rautorite" temporelle, sauf a rgprimer ses 
hearts. Cette vie si remplie, cette grande et dramatique 
existence se termine en n53; un seul doute a assiige" 
Bernard a ses derniers instants : il se reproche 'son role 
trop lafque et ce long gouvernement de la chre*tiente qu'il 
dut a son g£nieet a sa sainted. 

Aboard l'a precede - de onze ans dans la tombe : apres 
sa mort, arrived en 1 142, son corps fut porte" a I'ermi- 
tage qu'il avait fonde" pres de Nogent-sur-Seine et'de"di6 
au Saint-Esprit sous le titre de Paraclet ou de Conso- 
lateur. La vivait encore la touchante Helofse, qu'il 
n'avait jamais cesse* d'aimer, et dont l'instinct populaire 
a fait une de nos gloires nationales. Elle voulut §tre 
ensevelie dans le mSme tombeau que son mystique 
amant et son voeu fut exauce*. Les milliers d'£coliers 
qui s'e"taient presses autour d' Aboard formerent le noyau 
de la future University. En Tan 1200, V Etude de Paris 
fut dotCe de ses premiers privileges, celui entre autres 
de ne relever que des tribunaux eccle"siastiques. Ce ne 
fut qu'un denii-siecle plus tard qu'elle prit le nom 
d'Universitd et recut les surnoms de* fille ainde des rois \ 
et de citadelle de la foi catholique. ~*~~~\ 

La renaissance intellectuelle qui s'e"tait surtout mani- J 

festde dans le midi de la Gaule avait produit des trouba- / 

pours ceMebres : Bernard de Ventadour, Bertram de 
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Bom, Richard Cceur de Lion lui-m§me; par eux se per- 
ptStuait 1'idiome roman, premier e^ment du francais et 
des languesde 1'Europe me'ridionale. Cestaussi dansle 
Midi que prirent naissance ces cours d'amour qui de- 
vaient exercer une si se'rieuse influence du xu« au 
xiv« siecle : elles r6unissaient sous la pnisidence des 
dames, des pontes, des chevaliers, des mdnestrels, tous 
les adeptes de la « gaie science; » elles firent fleurir 
cette literature a la fois devote, galante et guerriere 
qui convenait bien a une socie"te chr&ienne et chevale- 
resque. Le code des cours d'amour liber de arte ama- 
torid et reprobatione amoris fut r<Sdige" en 1 1 70 par 
Andrd, chapelain de Louis VII. 

Si les troubadours et les jongleurs illustrent la langue 
d'oc, les chantrcs du Nord, bardes ou trouveres, dans 
une langue moins harmonieuse et moins chStide, don- 
nent a la podsie francaise proprement dite ses premiers 
monuments. Robert ou Richard Wace, ne" a Jersey, et 
qui mourut chanoine de Bayeux (1174), compose en vers 
de huit sVllabes une histoire chevaleresque de la grande 
Bretagne, le Roman du Brut ou Brutus, et consacre 
son Roman de Rou ou Rollon a 1'histoire des dues nor- 
mands depuis Rollon jusqu'a Henri Plantagenet. Chres- 
tiens de Troyes , qui p6rit au stege de Ptotemafs en 
1 195, Tun des plus feconds parmi les conteursdu xn e sie- 
cle, celebre les hCros de la Table-Ronde dans des oeuvres 
dont les ide"es raffine*es et les longueurs descriptives dis- 
simulent imparfaitement la sauvage dnergie du monde 
fcodal. Les passions sontardentes comme les convictions 
et, sous une courtoisie toute de surface, subsiste la ru- 
desse germanique ; elle va s'exalter dans une lutte impi- 
toyable : les peuples de la langue d'oil vont noyer dans 
le sang les arts, la immature et l'h£r6sie des volup- 
tueuses cit<£s du Languedoc et de la Provence. 
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elestin III ^tait mort en 1 198. Deux jours 
apres, Lothaire, comte de Segni, cardinal 
depuis 1 189, montait sur la chaire de saint 
Pierre et jetait a TEurope ces hautaines 
paroles : 

« Le successeur de- saint Pierre a &t& propose" par 
« Dieu pour gouverner, non-seulement I'Eglise mais le 
« rnonde. De in^me que Ie*Cr6ateur a place" au ciel deux 
« grands luminaires, l'un pour prdsider au jour, 1'au- 
« tre a la nuit, il a £tabli sur la terre deux grandes 
« puissances, la pontificate et la royale 5 et ainsi que la 
« lune recoit sa lumiere du soleil, la puissance royale 
« emprunte sa splendeur de la puissance pontificate . » 

C'etait la thc'orie du regime the*ocratique qui entrait 
dans la pratique et qui menacait de s'imposer a 1'Europe 
chrdtienne : Gre'goire VII £tait depasse\ Comme il avait 
interdit le roi de France, Innocent III intimida ou frappa 
les souverains de Germanic, de Castille, de Hongrie, 
de Portugal, d'Angleterre et d'Aragon. II rCgla en roi 
et en juge supreme les affaires temporelles de ses Etats, 
et pour rendre au Saint Si£ge le prestige d'Urbain II, il / 
envoya ses lCgats dans tous les royaumes pour exciter / 
les princes et les peuples a une quatrieme croisade. Le — I 
curd de Neuilly-sur-Marne, Foulques, en fut le predica- 
teur, et, si sa parole eMoquente n'dmut pas les rois, ab- 
sorbed par les intdrets temporels, elle eut une action de*- 
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cisive sur les populations et sur les seigneurs qui tenaient 
le premier rang apres les rois. Au nord de la France, 
les Montmorency, les Dampierre, Simon de Montfort 
suivirent le comte de Flandre, Baudouin IX, et le marquis 
de Montferrat, Boniface II, chefs de cette expedition, que 
dirigea en nialite le vieux Doge aveugle de Venise, 
Dandolo, age" de quatre-vingt-dix ans (1201). Ce fut lui 
qui, pour indemniser la r^publique des vaisseaux prate's 
aux croisds, leur fit conque"rir sur le roi chr£tien de 
Hongrie 1'importante ville de Zara, dont il prit posses- 
sion. Libres de"sormaisde tout engagement envers Venise, 
les crois^s dtaient impatients d'arrivera Jerusalem pour se 
racheter de 1'excommunication. On passa 1'hiver a Zara: 
on prdparait les armes et on parlait des Lieux Saints. Le 
printemps venu, on avait oublie" la Syrie et Jerusalem. 
Un jeune prince grec, Alexis, implorait le secours des 
Latins pour r^tablir sur le tr6ne Byzantin son pere 
Isaac TAnge. II prodiguait les promesses : riches do- 
maines, droits de commerce, villes, ports, munitions, 
soldats, les chre'tiens devaient tout trouver dans le vieil 
Empire. Dandolo. appuyait ^lexis; fengagement que 
prit celui-ci de reconnaitre la suprtfmatie du Pape, leva 
les derniers scrupules; la croisade fut encoce une fois 
de'tourne'e de son but, et Ton fit voile vers Constanti- 
nople. 

Le pape s'opposa vainement a cette conquete toute 
politique; le Doge voulait humilier la capitale de 
l'Empire d'Orient, qui disputait a Venise la supr£matie 
commerciale". La ville fut emporte'e le 18 juillet 1203, et 
l'empereur Isaac l'Ange remonta sur le trone. Le jeune 
Alexis, n'ayant pas su tenir les promesses qu'il avait 
faites, les croise's attaquerent de nouveau la ville im- 
p£riale, la prirent au bout de trois jours, la mirent a 
sac, 1'incendierent sur une lieue carrde et de*membre- 
rent en fiefs Tempi re Byzantin. Le comte de Flandre 
Baudouin fut 6\u empereur de Romanie, le marquis de 
Montferrat roi de Mactfdonie; les provinces d'Asie furent 
donn£es au comte de Blois, la MorCe devint une princi- 
paute", les territoires d'Athenes et de Naxos des duelled 
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fc*odaux. Les Vdnitiens, ddja maitres de Rhodes, de Scio, 
de Mitylene, de Samos, exigerent pour leur part trois 
des huit quartiers de Constantinople, plusieurs des lies 
de l'archipel, les cotes du Bosphore et de la Propontide, 
et s'intitulerent Seigneurs d'un quart et demi de I'em- 
pire grec. Le se'ne'chal de Champagne, Geoffroy de Vil- 
lehardouin, l'historien de cette croisade, re9Ut le titre de 
marshal de Romanic Ainsi fut fonde" l'empire Latin de 
Constantinople, qui dura cinquante-sept ans (1204- 
1261.) 

Quelques ann£es apres il y eut une nouvelle tentative ~j 
d'exp£dition en Terre-Sainte. Quelques pretres du nord 1 
de l'Europe eurent le courage de prScher une croisade 
d'enfants « C'est a des mains innocentes, dirent-ils, 
« c'est aux plus faibles de ses crdatures que Dieu a re"- 
« serve" la miraculeuse conquete des Saints-Lieux, con- 
« que*te refused aux hommes puissants et forts, que leurs 
« pdchds ont rendus indignes de cette gloire. » 

En Germanie, vingt mille petits croises quitterent lg 
foyer paternel et perirent en route de faim, de soif, de 
fatigue dans les bois et par les chemins deserts. De Gaule 
il en partit plus de trente mille, sous la conduite de 
quelques clercs. lis se r^unirent a Marseille, ou on les 
confia a des marchands qui s'engageaient a les transpor- 
ter en Palestine. Des sept vaisseaux qui les emporterent, 
deux furent engloutis par une tempete ; les cinq autres 
d£barquerent en Egypte, ou les croisds furent, dit-on, 
vendus comme esclaves aux Musulmans. 

Cette expedition peu connue, passa presque inaper- 
cue : une croisade plus terrible, plus fdconde en inci- 
dents dramattques, plus triste aussi par l'exaltation de 
tous les fanatismes, commen9ait alors et tenait attentive 
toute la chr6tiente\ 

II existait dans le midi de la France de nombreuses 
sectes religieuses qui, sans re*pudier ouvertement le chris- 
tianisme, professaient des principes peu conformes a l'or- 
thodoxie romaine. La ndcessite" de profondes rCformes 
6tait depuis longtemps proclame'e, et plusieurs nova- 
teurs avaient de^ja paru dans le siecle precedent, Pierre 
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Valdo, Pierre de Bruys, Henry de Bruys et d'autres. Les 
sectes s'etaient rapidement multipliers, adoptant des 
doctrines plus 011 moins impregn^es d'arianisme, de 
manich&sme ou d'opinions nouvelles. Mosafstes, icono- 
clastes, ariens, manichdens nomme"s patarins, kathares, 
vaudois, arnaudistes et albigeois couvraient la Gaule 
m^ridionale. Les Vaudois proprement dits, re"pandus 
dans le Lyonnais, le Dauphine", la Provence, croyaient 
que la pauvrete* e'vange'lique e*tait necessaire au salut, et 
faisaient de*pendre la validite* des sacrements de la 
saintete" du ministre. lis attribuaient le ministere sacre" 
aux lalques dont la vie etait pure, et soutenaient que 
1'Eglise avait cesse* d'etre unie a Jdsus-Christ, du jour 
ou elle avait posse'de' des biens terrestres. lis proscri- 
vaient aussi le* culte des saints et des images, le ser- 
vient eh justice, la guerre et la peine de mort, les prieres 
pour les &mes du purgatoire, la loi du jeune, la confes- 
sion auriculaire et toutes les ce're'monies sacerdotales. 

Les Albigeois, ainsi nomme*s parce qu'Albi etait leur 
centre, occupaient plus particulierement le Languedoc et 
dominaient a BCziers, a Carcassone, a Toulouse, villes 
puissantes, industrieuses, surtout la derniere, et dont la 
civilisation etait brillante, compared a l'e"tat du reste de 
la France. Leurs croyances se rattachaient au mani- 
che'isme primitif qu'ils avaient pourtant modifie\ Ainsi, 
ils admettaient que Dieu avait produit le mauvais prin- 
cipe, Lucifer, qui n'etait, il est vrai, devcnu tel qu'apres 
sa rtSvolte. Dieu avait alors crde" Jdsus-Christ, pour 
combattre Lucifer, et la lutte entre eux devait etre eter- 
nelle. Ce monde etant l'oeuvre du mauvais principe, et 
les ames £tant des demons enfermds dans les corps, ils 
niaient la resurrection de la chair et condamnaient le 
mariage. Saint Bernard lui-meme, bien qu'il eut peu 
reussi dans ces contrdes, rendit justice aux Albigeois : 
« Leurs »mceurs sont irreprochables; ils ne font de mal 
«• a personne, ils ne mangent pas leur pain comme des 
« paresseux et professent que l'liomme doit vivre unique- 
« ment par le travail. » 

Le comte de Toulouse, Raymond VI, et son neveu, 
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Raymond Roger, vicomte de B^ziers, Tun et l'autre re- 
levant de la couronne d'Aragon, s'e'taient montrds tole"- 
rants envers les sectateurs de ces subtiles doctrines, et, 
sans roinpre avec la cour de Rome, avaient favorise* les 
Albigeois. Innocent III, craignant pour la catholicity la 
contagion de l'h£r£sie, redoutant pour I'unite* chrdtienne 
une separation qui semblait imminente, r£solut d'arreter 
les progres du mal. 11 envoya dans les paysde la langue 
d'oc, deux commissaires apostoliques, munis de pleins 
pouvoirs, le frere Raynier et le frere Guy, religieux de 
Citeaux, auxquels s'adjoignit le celebre Dominique, pro- 
moteur de l'inquisition. II leur associa bientot son legat 
Pierre de Castelnau, archidiacre de Maguelonne, por- 
teur de 1'anatheme pontifical et charge de livrer les biens 
des sectaires a ceux qui combattraient pour l'ortho- 
doxie. 

Raymond de Toulouse ayant refuse" de seconder les 
envoyes du Saint- Sidge, Pierre de Castelnau l'excom- 
munia, le voua aux flammes e"ternelles, excita ses vas- 
saux a la re'volte et le brava publiquement, l'accusant de 
par jure, de lachete*, de tyrannie et de sacrilege. Devant 
rindiffe>ence moqueuse et les detains du peuple de Tou- 
louse, les ldgats se retirerent, pleins de menaces; un 
gentilhomme inconnu les suivit pour venger son suze- 
rain outrage et tua Pierre de Castelnau au passage du 
Rh6ne (1208). 

Innocent III, imputant le crime au comte de Tou- 
louse, le condamna, lui et les siens, ses vassaux et ses 
sujets, et invita tous les barons de la chre'tiente' a ex£cu- 
ter la sentence. « Sus done, soldats du Christ! s'e"cria 
« le pontife, extermine\ ces empestes provencaux, race 
« perverse et abominable. Que Vuniversel gemisscment 
« de VEglise vous emeuve. Que les heretiques dispa- 
« raissent jusqu'au dernier et que des colonies de ca- 
« tholiques prennent la place de ces me"creants, pires 
« que des Sarrasins! » 

Le due de Bourgogne, les comtes de Nevers, de Ge- 
neve, d'Auxerre; les archeveques de Reims, de Sens, 
de Rouen; une multitude d'ih-eques, de chevaliers, de 
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routiers, de Lorrains, d'Anglais, de Germains accou- 
rurent a I'appel du Pape. Trois corps d'armde se for- 
merent a Lyon, au Puy, a Bordeaux, sous le commande- 
ment supreme de Simon de Montfort, petit chatelain de 
l'Ue-de-France, et sous la direction spirituelle de 1'abbtS 
de Citeaux, Arnold, le'gat du Saint-Stege. 

En presence du danger, Raymond VI, abattu par 1'age, 
s'humilia, fit amende honorable, se laissa battre de verges 
au pied de l'autel, consentit a participer en personne a ' 
l'extinction de 1'he're'sie et livra ses meilleurs chateaux. 
Cette soumission n'arreta pas les croise"s : ils marche- 
rent d'abord sur B6ziers dont le vicomte, Raymond Ro- 
ger, e*tait alors a Carcassonne. La ville fut emportde, 
etles vainqueurs poursuivirent les habitants jusque dans 
les e'glises. Lorsqu'on demanda a quel signe on pourrait 
reconnaitre les catholiques, afin de les dpargner, le 16gat 
Arnold, ou Arnaud, fit une re*ponse tristement cdlebre : 
« Tue\! tue\ toujours. Dieu saura bien reconnaitre 
•« les si ens! « 

Plus de trente mille personnes, sans distinction d'age, 
de sexe, de religion, furent dgorgdes et le feu rdduisit en 
cendresla cit^ saccagde deBeziers. De la les croise"s alle- 
rent investir Carcassonne, qui soutint herorquementleurs 
attaques. Le manque d'eau et la certitude de n'etre pa* 
secouru ddterminerent le vicomte de Bdziers a faire des 
offresde capitulation. On accordait la vie sauve, a lui et 
a douze de ses hommes, s'il consentait a livrer la ville. 
II rdpondit qu'il se laisserait plut6t Scorcher vif que de 
livrer le plus petit des siens. « Je mourrai,- dit-il, en 
« defendant mon droit et ma querelle. »» Quelque temps 
apres, attire" par le ldgat hors des.murs, sous prdtexte 
de renouer les negotiations, Raymond Roger fut arrets" 
avec trois cents chevaliers de son escorte, malgre' un 
sauf-conduit et la parole jur^e. Tous les moyens sem- 
blaient legitimes contre des hdrdtiques et des infideles. 
Le malheureux vicomte mourut en prison. La plupart 
des assize's parvinrent a s'echapper par des souterrains 
secrets. Parmi les habitants trouve's dans la ville, quatre 
cent cinquante ayant obstindment refuse* d'abjurer leurs 
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croyances, furcnt livr£s au Uu. des buchers. Les crois^s, 
charges de butin, se retirerent a l'expi ration des quarante 
jours de service, et le Idgat donna l'investiture du pays 
conquis a Simon de Montfort. 

Brave soldat, chr&ien fanatique et sincere, Simon de 
Montfort signala sa prise de possession par une se"rie de 
mesures aussi cruelles qu'impolitiques. La dame de La- 
vaur, qui avait tente* de deTendre sa ville, fut pr£cipit6e 
•toute vivante au fond d'un puits que Ton combla avec 
un monceau de pierres. Ses quatre-vingts chevaliers 
furent pendus k v de tres-hauts gibets. » 

Le comte de Toulouse, comprenant enfin que le sort 
de ses vassaux lui £tait reserve, tenta de ftechir le Saint- 
Siege en lui offrant la suzerainete' de ses possessions. 
L'inflexible volont^deslggats pr^valut sur les dispositions 
du pape qui s'e'tait e*mu devant les flots de sang r^pandu. 
On offrit pourtant l'absolution a Raymond; il devait 
livrer lui-mSme tous ceux que les inquisiteurs de"signe- 
raient, ne manger que deux sortes de viandes, obliger 
ses sujets a se vetir en penitents, d^grader ses vassaux 
en les forcant de vivre comme des vilains, rcnvoyer ses 
soldats, s'exiler en Terre Sainte. 

Le vieux Raymond se souvint de l'herolsme de son 
neveu, le vicomte de Bdziers, et se pr£para a la guerre. 
II avait pour allies les comtes de Foix, de B£arn et de 
Comminges qui se sentaient menace's comme lui (12 11). 
Les moines de Citeaux continuaient de precher la croi- 
sade contre les Albigeois du Languedoc, et les hommes d'ar- 
mes du Nord venaient sans cesse se ranger sous la banniere 
de Simon de Montfort, dont le quartier ge'ne'ral 6tait a 
Carcassonne. De nouveaux renforts lui £tant arrives de 
Flandre, de l'lsle de France et de l'Allemagne, Simon se 
remit en campagne. Oblige" de lever le sidge de Toulouse, 
dont les habitants se deTendirent avec courage, il se di- 
rigea sur Foix.et rencontraaCastelnaudary Raymond VI 
et ses allies. II les battit et les contraignit de se retran- 
cher derriere les murs de Montauban (12 12). A ce mo- 
ment, le roi Pierre d'Aragon, libre d'agir apres la vic- 
toire des Espagnols sur les Almohades, a la bataille de 
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las Navas de Tolosa (12 12), mtervint aupres du Saint- 
Siege en faveur des seigneurs du Midi. 

Sa mediation fut m£pris£e ; i! se jeta ouvertement dans 
le parti des Albigeois, entratnant avec lui tous les sei- 
gneurs des Pyr£n£es. II alia a la rencontre des crois^s 
et leur livra une grande bataille sous les murs de Muret 
(121 3). II perditpresde vingt mille hommes et fut tu6 
dans la mel^e. Les comtes de Toulouse, de Foix, de 
Comminges, ne trouverent de salut que dans une fuite 
pre*cipitde. Simon de Montfort profita de cette victoire 
pour porter ses armes du c6t£ du Nord. Quelques villes 
lui fermerent leurs portes; la plupart le recurent dans 
leurs murs,et sa domination fut accepted par le Perigord, 
le Rouergue et l'Aggnois. 

Le concile de Latran, deux ans apres, rdgularisait la 
conquete. Simon ne recut que les territoires s'dtendant 
de Bdziers a 1'Ocdan, et de la Dordogne aux Pyrenees. 
Le marquisat de Provence fut mis sous sequestre, 
jusqu'a la majority de Raymond VII, fils du comte de- 
posset , le pape ne voulant pas qu'une puissance mili- 
taire trop redoutable s'e'tablit dans la Gaule narbon- 
naise. Ces dispositions reVdlaient en outre un desir 
d'apaisement. Innocent III voulait dinger la repression 
qui jusqu'alors s'e'tait exercee avec tant de violence. La 
mission donnde aux evSques par le concile de Verone, a 
la fin du xu« siecle, de rechercher (inquirere) les Chre- 
tiens suspects d'heresie, contenait en germe l'etablisse- 
ment de la justice inquisitoriale. Les maniche*ens d'lta- 
lie avaient deja dprouve* cette nouvelle jurisprudence, 
qui, transportde dans la Gaule albigeoise, avait sou- 
mis a 1'epreuve du feu la plupart des malheureux 
echappes aux fureurs de la guerre. Innocent donna une 
forme et des regies a cette institution, il constitua le tri- 
bunal de requisition, dont le code particulier fut for- 
mula par lequatrieme concile de Latran, treizieme cecu- 
me*nique (12 15)- 

Dominique de Guzman fut le premier revetu du titre 
de grand inquisiteur. 

Neanmoius, ce ne fut pas sans de nouvelles luttes que 
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le midi de la Gaule subit le joug de ses vainqueurs. Pen- 
dant dix ans la guerre fut continued par le jeune Ray- 
mond V[[ et par Amaury de Montfort, fils de Simon, tue* 
devant Toulouse (1218). On prScha d'autres croisades 
contre les Albigeois, et de plus grands de*sastres frap- 
perent encore ces contre'es. Les villes furent de*truites, 
les campagnes devinrent d^sertes, la langue, le3 arts, 
J'industrie de la Gaule mSridionale disparurent et vers j 
1220 la paix se trouva rtStablie au seul profit de la cou- J 
ronne de France. — J 

Philippe Auguste ne prit aucune part a cette guerre 
d'extermination, pendant laquelle il fut absorbs par sa 
querelle avec 1'Angleterre. Jean sans Terre avait assas- 
sine* soi\neveu, Arthur de Bretagne, en i2o3. Philippe 
saisit avec empressement cette occasion : en sa qua- 
lite" de suzerain il somma Jean de comparaltre devant 
ses pairs, pour rdpondre sur ce meurtre. Sans d6cli- 
ner la juridiction, le roi d'Angleterre, redoutant la sen- 
tence, ne se pr£senta pas, et le tribunal le condamna, 
comme coupable de telonie et de trahison, a perdre toutes 
les terres qu'il tenait en hommage. Philippe envahit 
aussitfit la Normandie, s'empara d'Alencon, de Conches, 
des Andelyset du chateau Gaillard. Les* villes d'Arques, 
de Verneuil, de Rouen, capitulerent, et* des lors, 1c du- 
ch6 resta de^finitivement re'uni a la couronne. II en 6tait 
se"pare" depuis9i2. 

La Bretagne qui relevait de la Normandie, devint fief 
imme*diat du roi, et, par lannexion du Maine, du Poi- 
tou, de la Touraine et de l'Anjou, le domaine royal 
prit tout a coup tin accroissement extraordinaire (1206). 
Obligd de renonccr a ses possessions du continent, 
Jean-sans-Terre rechercha l'alliance de l'empereur d'Al- 
lemagns, Otton IV, et, pourdominer surement le clergd 
de son royaume, nomma une de ses creatures a l'arche- 
veche' de Cantorbery (1208). Innocent III, qui avait 
donndce s'uige au cardinal EtieuneLangton,excommuni:i 
Jean et invita Philippe a faire une descente en Angle- 
terre. Toujours pret a rhumilite* comme a l'insolence, 
Jean alarme" se soumit a l'Eglise et lui fit hommage de 
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sa couroane. Le pape adouci prit la defense de l'excommu- 
nte, donna ordre a Philippe de renoncer a son expedition 
et.d'utiliser ses pr^paratifs contre le comte de Flandre. 

L'entreprise fort lucrative n'dtaitpas sans difficult^; 
la Flandre renfermait une population active et nom- 
breuse enrichie par le commerce et l'lndustrie. Les 
villes avaient su conqu£rir des privileges qui leur assu- 
raient une sorte d'administration r^publicaine, et, plus 
d'une tois, elles avaient r£prim6 les tentatives de leurs 
seigneurs ou de leur comte. 

Philippe prdpara son attaque par terre et par mer, 
d£barqua lui-mSme a Dam et compensa la perte de sa 
flotte que les Anglais incendierent, par de fortes rancons 
imposes aux cite*s de Bruges, d'Ypres, de Gand, d'Ou- 
denarde, de Courtray et de Gassel. 

Un danger redoutable arreta ses progres. Une puis- 
sante coalition s'elait formed pour envahir le royaume 
au nord et a L'ouest. L'empereur Otton IV, le comte 
Ferrand de Flandre, les dues de Limbourg et de Brabant, 
les comtes de Boulogne et de Salisbury, beaucoup d'au- 
tres seigneurs des Pays-Bas et d'Allemagne, concen- 
trerent leurs forces dans le Hainaut, non loin de Valen- 
ciennes, pendant que Jean-sans-Terre, sputenu par les 
grands d'Aquitaine, opeVait sur la Loire et occupait 
Angers. 

Le fils du roi, Louis-le-Lion, arreta promptement les 
progres de l'Anglais, le battit a La Roche-aux-Moines 
et l'obligea a se retirer sur les cdtesde l'Ocdan. Philippe 
Auguste marcha contre les coalisds du Nord avec ses 
chevaliers et les milices de quinze communes. L'action 
s'engagea le 27 juillet 12 14, pres du pont de Bouvines, 
sur la Marck, entre Lille et Tournay. L'arm£e des 
confedeYds s'dlevait a centmille hommes;celle de France 
n'en comptait pas cinquante mille. Les souverains, les 
princes, les chevalierss, les soldats des communes 
combattirent avec intr^pidite, et Philippe Auguste rem- 
porta une e"clatante victoire ; a Bouvines la dynastie 
cap^tienne recut son baptSme de gloire le jour meme ou 
la nationality fran9aise prenait conscience d'elle-mfime 
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dans une lutte contre l'&ranger. Apres cette grande ba- 
taille, l'empereur Otton vaincu perdit dans ses Etajs 
presque toute son autorit£, fort ^branlee deja par l'ex- 
communication dont il &ait frappd. Frederic de Sicile, 
que le pape avait fait proclamer par les dues d'Alle • 
magne, n'eut qu'a paraitre pour 1'emporter sur son rival 
qui se soutint a peine sur ses terres patrimoniales, ou 
il raourut au boutde quatre ans (1218). 

De m£me qu'il s'etait soumis, pour monter au trSne, a 
toutes les exigences d'Innocent III, Fr£de>ic II accabla 
de promesses le .nouveau pontife Honorius III (121 6), 
qui lui donna la couronne impdriale. Quant a Jean-sans- 
Terre, battu partout et force de solliciter une treve 
de cinq ans, il retourna en Angleterre, ou il trouva ses 
barons soulevgs. Ceux-ci avaient forme" une ligue pour 
obtenir la mise en vigueur de la Charte de Henry I« 
et les lois de saint Edward. Accompagn^s de leurs 
hommes d'armes, ils vinrent presenter leur supplique 
au roi, qui promit d'abord, gagna du temps, et, finale- 
ment refusa. Les barons marcherent sur Londres avec 
une armee considerable, y entrerent aux acclamations du 
peuple, ravagerent les pares et les palais royaux, et 
recurent alors de serieuses propositions d'arrangement. 

Le 19 juin 121 5, dans la plaine de Runny-Mead, entre 
Windsor et Staine, Jean-sans-Terre signa et seel la une 
sorte de constitution rudimentaire, considered comme la 
base fondamentale des liberty anglaises, et a laquelle on 
a donne* le nom de Grande Charte. Par les stipulations 
es plus importantes de cet acte, qui n'^tait reellement 
favorable qu'au clerg£, a la noblesse et a la bourgeoisie 
£mancipee, le roi s'engageait a ne plus ddpouiller les 
mineurs et les veuves places sous sa tutelle, a ne plus 
ranconner, emprisonner, mutiler ou tuer les francs- 
tenanciers et les marchands sans le jugement de douze 
de leurs pairs, a ne plus lever de subsides sans Tap- 
probation du Conseil commun du royaume. Une seule 
clause, en faveur des cultiyateurs etsurtout de leurs 
maitres, statuait que nul vilain ne pourrait, pour 1'ac- 
•quit d'une amende, Stre d£poss£de* de son instrument de 
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travail; ses autres propridt^s ne cesserent pas de faire 
partie du domaine de 1'Etat. 

Le pape Innocent III, consulte* par le roi a'Angle- 
terre, de"clara par un bref la grande charte intolerable, 
illicite et malsdante, l'annula et d<Mia le souverain de fon 
serment. Retire - a Tile de Wight, Jean-sans-Terre leva 
des troupes de routiers et de Brabancons en France et 
leur abandonna les propridtes de ses barons. Ceux-ci, 
pris a 1'improviste, appelerent a leur aide Louis, fils <Le 
Philippe-Augusteet neveu du Plantagenet par sa femme 
Blanche de Castille. Malgre rexcommunication pontifi- 
cale, Louis entra dans Londres le 3o mai 1216. 

Les barons, les chevaliers et les bourgeois prononce- 
rent la de*che*ance de Jean, firent hommage au nouveau 
roi et lui abandonnerent tout le sud de l'Angleterre. 

La mort pre'mature'e de Jean-sans-Terre, qui aurait du 
servir les interots du roi francais, refroidit la plupart de 
ses partisans. Les barons estimerent qu'un souverain 
Stranger, unc fois bienassis, leuroffrirait moins de garan- 
ties que le fils de Jean, age de dix ans. lis finirent tous 
parreconnaitre cc dernier sous le nom de Henry III. Les 
conquetes de Louis lui 6chapperent ; pour achever la 
ruine de son parti, on re"pandit le bruit qu'il se proposait 
de doposseder toute la noblesse anglaise au profit de ses 
compatriotes. A la suite de la d^faite appelCe \afoire de 
Lincoln, le fils de Philippe-Auguste se trouva rdduit a 
la ville de Londres. La pieuse Blanche de Castille en- 
courut les censures de Rome en exp£diant de Calais, a 
son mari, un corps de troupes avec une flotte conside*- 
rable. Dans la traversed, les vaisseaux fran9ais furent 
attaque*s par Hubert de Burgh et presque tous captures. 
Ce dernier revers andantit les espvirances de Louis qui 
renon9a a Heritage du Plantagenet, obtint une capitu- 
lation qui garantissait la vie sauve a tous ses partisans 
et rentra paisiblement en France (12 17). 

La minorite de Henry III offrit une ample carriere aux 
intrigues des courtisans. Le pouvoir, convoite* par d'in- 
nombrablesambitieux, passa successivement des mains 
du comte de Pembroke entre celles de Hubert de Burgh, 
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puis de 1'dveque de Winchester, Pierre des Roches, qui 
remplit la cour de Poitevins. Ceux-ci furent remplace's 
par une multitude de Provencaux et de Savoisiens ame- 
nds parEleonorede Provencequ'avaitdpous^e Henry III. 
L'oncle de la jeune reine, Pierre de Savoie, e"veque de 
Valence, devint premier ministre et n'usa de son auto- 
rite" que pour s'enrichir. Ces dilapidations conduisirent 
la royaute" a user d'expe'dients qui dtaient une violation 
permanente de la grande charte, et inciterent les ba- 
rons anglais a exiger de nouvelles garanties. 

Philippe-Auguste s'e'tait faiblement interesse* a l'expe*- 
dition de son fils en Angleterre. II avait garde" en appa- 
rence la meme neutrality dans la croisade contre les Al- 
bigeois, attendant 1'occasion d'en tirer profit. Deux fois, 
il est vrai, il autorisa Louis a soutenir les Croise'sj 
mais il parut ne le faire qu'a regret et afin de contenter 
la cour de Rome. Cette habile politique lui valut une de- 
mande de mediation du comte de Toulouse, qui affirma 
a cette occasion son entier vasselage, jusqu'alors fort 
douteux. En outre, lorsque Amaury de Montfort vit sa 
domination compromise, il fit cession de tous ses droits 
a la couronne de France. 

Philippe-Auguste avait doune" a la royaute* une puis- 
sance mat6i ielle qui garantissait d^sormais sa supre*ma- 
tie dans la sociae" fdodale. II put done ndgliger de pren- 
dre, de son vivant, la precaution de faire couronner son 
fils, suivant la coutume des Capdtiens ses predecesseurs. 
II mourut a Mantes, le 14 juillet 1223, ayant passe" qua- 
rante-trois ans sur le trdne. Sous ce regne, le domaine 
royal s'accrut de la Normandie, du Vermandois, de 
l'Ami£nois, de 1'Artois, du Maine, de 1'Anjou, de la 
Touraine, du Poitou et d'une partie de l'Auvergne et 
du Berry. Ce vaste territoire fut divise" en soixante-dix- 
huit prevQtes, placets sous la surveillance de baillis 
et de quatre prud'hommes dans chaque ville. Paris com- 
menca a £tre pave" et embelli ; il fut dote" de halles, d'une 
enceinte de murailles, d'aqueducs et de fontaines. Les 
travaux de l'6glise Notre-Dame de Paris, dont la pre- 
miere pierre avait £te" posde en 1 163, furent repris acti- 
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vement, et Ton travailla a la fondation des ^glises de 
Sainte-Genevieve, de Saint-Gervais, de Saint-Sulpice, de 
Saint-Thomas, de Saint-Nicolas du Louvre, de plusieurs 
couvents et h6pitaux et du cimetiere des Innocents. La 
police de la capitale appartint au prev6t qui fut aussi le 
principal juge des contraventions et des contestations 
entre les habitants. Le souverain eut une garde particu- 
liere dont le chef, portant le titre de roi des Ribauds, 
jouit du privilege de juger les crimes commis dans les 
residences royales. Le droit de guerre privee, cette plaie 
de la feodalite, fut restreint par l'etablissement de la 
Quarantaine-le-roy, treve forced de quarante jours avant 
qu'on put tirer vengeance d'une injure recue. Les ar- 
chives du royaume furent fondees, lUniversite* fut cons- 
titute avec de grandes prerogatives, le Louvre fut com- 
mence a cdte* de la grosse tour de ce nom ; un Conseil 
de douze hauts barons entoura la Couronne, et les or- 
donnances royales reprirent le caractere de g^ndralite 
qu'elles n'avaient plus depuis Charles-le-Simple. 

Le successeur de Philippe-Auguste, dont I'avdnement 
fut fet6 par de grandes r^jouissances publiques, Louis VIII 
dit le Lion, ne regna que trois ans. 11 conquit ce qui 
etait reste aux Anglais du Poitou, de l'Aunis, du Peri- 
gord, du Limousin, et s'empara de La Rochelle. De con- 
cert avec les Montfort, il commanda la seconde croisade 
contre les Albigeois. Apres la prise d' Avignon, les prin- 
cipals villes du Languedoc lui ouvrirent leurs portes, et 
le midi de la Gaule, moins la Guyenne et la Gascogne, re- 
connut son autorite\ II mourut a Montpensier, en Au- 
vergne, d'une fievre epidemique, laissant la couronne a 
son fils aine Louis IX, ag£ de onze ans, sous la tutelle 
de Blanche de Castille (1226). 

La minority de Louis IX et la r£gence d'une princesse 
etrangere parurent a quelques grands vassaux, irritCs 
des regents emptetemenis de la royaute\ deux circons- 
tances propres a favoriser une revolte. Le comte de 
Champagne, Thibaut, le due Richard d'Aquitaine, Pierre 
de Dreux, due de Bretagne, Hugues de Lusignan, comte 
de la Marche et d'Angouleme, le comte de Toulouse 
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Raymond VII, formerent une coalition dont le chef fut 
Enguerrand, sire de Coucy. La defection de Thibaut, a 
qui la reine Blanche avait inspire" une vive passion, de*- 
concerta les conjures, et une treve, signed a Saint-Au- 
bin du Cormier en 1229, amena la paix entre la rggente, 
ses barons et son beau-frere Philippe Hurepel, fils de 
Philippe- Auguste et d' Agnes de M^ranie. 

Le comte de Toulouse avait profits de ces complica- 
tions pour ressaisir une grande partie de ses anciennes 
possessions, malgre* les troupes royales envoydes contre 
lui sous les ordres de Humbert de Beaujeu. Pourtant, 
on se lassa de part et d'autre des reprgsailles sanglantes 
et des devastations re*ciproques. Par le traite" de Paris 
(1229), Raymond VII abandonna a la couronne de 
France tout le Bas-Languedoc qui fut erig£ en sdn6- 
chauss^es de Beaucaire et de Carcassonne ; il conserva 
r^veche* de Toulouse, l'Agenois, le Rouergue et une 
partie du Quercy, a I'exception de Cahors ; mais ces do- 
maines devaient former Heritage, constitue" en dot, de 
sa fille unique Jeanne, fiancee au troisieme fils de la reine 
Blanche. Peu apres, la couronne acquit encore les Com- 
tek de Blois, de Chartres et de Sancerre, et la vicomte* dc 
Chateaudun que vendit Thibaut de Champagne devenu 
roi de Navarre par la mort de son beau-pere (1234)* 

Louis IX, marie" a dix-neuf ans a Marguerite de Pro- 
vence, fut declare' majeur le 25 avril 1236 et prit en 
mains les renes du gouvernement. Toujours soumis a 
1'ascendant de sa mere, il n'introduisit aucun change- 
ment notable dans 1' administration du royaume dont les 
grands n'avaient plus trouble' la tranquillity depuis la 
treve de Saint-Aubin du Cormier. Lorsque l'ambition du 
comte de la Marche et les revendications du roi d'An- 
gleterre produisirent une nouvelle coalition a laquelle se 
joignirent le comte de Toulouse, les rois d'Aragon et de 
Navarre (1241), Louis IX obtint des Communes sol- 
dats, armes, vivres, et pdn^tra dans le Poitou avec des 
troupes nombreuses et bien pourvues. 

Henry III, qui avait passd le ddtroit, vint au devant 
de lui, pour lui fermer le passage de la Charente. Le 
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roi de France engagea le combat, s'empara du pont de 
Taillebourg et remporta une victoire complete devant la 
ville de Saintes (1242), qu'il occupa avec une paitie de 
la Saintonge. Les seigneuis rlvolti's firent leur sou- 
mission ; Henry d'Angleterre se reTugia dans ses pos- 
sessions d'Aquitaine, d'ou il sollicita une treve de cinq 
ans. II 1'obtint et alia s'embarquer a Calais pour rentrer 
dans son ile (1243). 

Le caractere loyal, austere, hdrorque de Louis IX, lui * 
avait acquis en Europe une consideration si gdnerale que 
son intervention fut r^clamde dans la lutte tou jours ra- 
viv£e du sacerdoce et de 1'Empire, de lltalie et de l'Al- 
lemagne. Non-seulement Stint Louis refusa la couronne 
imp^riale que'le Saint-Sie"ge ofFraita son frere Robert 
d'Artois, mais il reprocha au pape de « vouloir fouler. ■ 
• avec I'Empereur, tous les rois sous ses pieds. » De 
nouveaux auathemes n'en vinrent pas moins frapper Fre- 
deric II, l'ancien « jroi des pretres », tou jours en lutte 
avec la papaute" depuis le pontificat de Grdgoire IX, l'i- 
rascible successeur d'Honorius III. Railleur fin, lettre\ ~1 
plein d'esprit et d'ambition, Frederic s'Ctait servi de la / 
cour romaine pour arriver au trone germanique, promet- 
tant de consacrer sa vie a la dClivrance de la Terre- 
Sainte dont 1'oppression le touchait peu. Une cinquieme 
croisade avait cependant ramene* les armes chretiennes 
dans la Palestine ou les barons s'dtaient donne pour roi 
en 1217, un chevalier'aussi brave que pauvre, Jean de 
Brienne. Le roi de Hongrie, Andre II, s'etait mis a la 
tete de lexpedition et avait mSme reussi a s'emparer des 
points fortifies du mont Thabor. IrritC de la deloyaute 
constante de ses allies, il reprit, des 1218, le chemin 
de ses Etats, laissant au comte Guillaume de Hollande 
le soindecontinuer la guerre contre les iufideles. Celui-ci 
dcbarquaenEgypteet prit Damiette d'assaut, le 5 novem- 
bre 1219. Les musulmans offraient de rendre Jerusalem 
et toutela Palestine; ces propositions furent de"daigneuse- 
ment repousse*es par le legat qui voulait 1'Egypte tout en- 
tiere. Aquelque temps de la, les Chretiens enveloppe's par 
le Nil deborde, furent force's de battre en retraite (1221). 
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A la nouvelle de cet e\:hec, Honorius avait somme" 
Frt$d£ric d'accomplir ses promesses. L'Empereur de- 
manda delais sur delais afin de terminer 1'organisation 
de ses Etats de Sicile. Moins patient que son pr6de"ces- 
seur, Gr^goire IX mena9a, et, n'&ant pas ob& assez 
t6t, fulmina une sentence d'excommunication. Frdddric 
sectecida a partir, mais ne'gligea de se faire absoudre 
el ne fut soutenu ni par les le'gats du Saint-Sidge ni par 
les ordres religieux et militaires. Apres avoir ddbarque* 
a Saint-Jean d'Acre et fortifie* Jaffa, l'Empereur se h3ta 
de terminer cette sixieme croisade par un traite" avec 
Malek-Camel ou Meledin,neveudeSalah-ed-Din,qui res- 
titua aux Chretiens Bethldem,Nazareth, Sidon et la Ville 
Sainte. II se couronna de ses propres mains roi de Je- 
rusalem et repartit pour I'Europe en 1229. 

II dut se porter aussitfit dans le royaume de Naples 
que son beau-pere, Jean de Brienne, venait d'envahir a 
l'instigation du Saint-Siege. Ayant promptement rdtabii 
son autorite* dans ses £tats he're'ditaires, il conclut une 
alliance avec Eccelino de Padoue, le plus redoutable 
seigneur de la Marche Tr^visane <i23i). 11 put goiiter 
alors un peu de repos dans ses palais d'ltalie, entoure 
d'une cour brillante de savants et d'artistes, sur cette 
terre qui l'avait vu naitre et ou il avait puise" sa passion 
pour la poe"sie, l'art et la science. Son gout pour tous 
les plaisirs et pour toutes les pompes ne l'empScha pas 
d'dcrire plusieurs ouvrages sur 1'histoire universelle et 
de composer d'assez beaux chants d'amour dans la Ian- 
gue italienne qu'il contribua. un des premiers, a Clever 
au rang de langue dcrite. Les ressentiments de la pa- 
paute* ne tarderent pas a le troubler dans ces occupations 
pacifiques. 

L&seconde ligue lombarde, reconstitute depuis 1226, 
s'tStait rendue maitresse de tous les passages de l'Adige, 
et venait, par l'inteimddiaire de GnSgoire IX, de signer 
un traite" d'alliance avec le roi des Romains, Henry, 
le propre fils de l'Empereur. Fre\d£ric revint a 1 impro- 
viste en Allemagne et re*prima la rdvolte de son fils qui 
fut condamn6 a une inclusion perpe*tuelle (i235;. Repas- 
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sant les Alpes avec une arm£e formidable, l'Empereur 
gagna sur la ligue lombarde la brillante victoire de Corte- 
Nuova qui amena la soumission de la plupart des villes 
d'ltalie (1237). II nomma son second fils Enzio roi de 
Sardaigne, ile re'cemment enleve'e aux Sarrasins, et alia 
vainement asste"ger Brescia qui avait refuse" de subir les 
dures conditions qu'il lui imposait. Grdgoire IX ful- 
mina contre Fr^deVic une nouvelle excommunication, 
pour avoir os6 dire que le monde e*tait la dupe de 
trois imposteurs, Moise, Je*sus-Christ et Mahomet. 
Frappe* d'interdiction et de d^chdance, l'Empereur n'en 
continua pas moins a guerroyer en Italic II s'empara 
de Ravenne en 1241 et s'avanca jusque sous les murs de 
Rome. II fit attaquer par son fils Enzio les membres du 
concile convoque's a Saint-Jean-de-Latran, et sa flotte 
captura une foule de pr&ats, abbe's, e*veques, cardinaux, 
appelds a Rome pour un concile. L'age et la colere tue- 
rent Gr^goire IX, que suivit dans la tombe, au bout 
de seize jours, son successeur Celestin IV. Le saint- 
sie'ge, inoccup6 pendant vingt mois, e'chut enfin a Sini- 
baldi Fieschi, intronis6 sous le jiom d'Innocent IV. Get 
ancien ami de FrCde'ric, ne se trouvant pas assez libre 
a Rome, fit demander asile aux rois d'Angleterre, d'Ara- 
gon et de France qui de*clinerent l'honneur de le rece- 
voir. Innocent se rendit alors a Lyon et y re*unit un con- 
cile qui d6clara l'empereur hdrdtique, musulman, parjure, 
blasphdmateur, d^Iia ses sujets du serment de fide'lite' 
et disposa de sa couronne, malgre les protestations des 
chanceliers imperiaux Thadde'e de Suessa et Pierre des 
Vignes. Plusieurs princes eccle'siastiques de Germanic 
eMurent Henry Raspe, Landgrave de Thuringe, a qui cet 
honneurcouta la vie dans une bataille contre Konrad IV, 
fils de FreMdric (1247). Le comte Guillaume de Hollande 
prit la place de Raspe et fut battu dans plusieurs ren- 
contres, tandis qu'en Italie, Frdderic, suivi des Sarrasins 
qu'il avait a sa solde, continuait sa lutte impitoyable 
contre l'Eglise et les villes lombardes. Maitre de la 
Toscane, il voulut chasser les Guelfes de la Romagne ; 
mais son fils Enzio ayant 6t6 battu et jet<$ en prison 
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par les Bolonais, l'Empereurse sentit accabie(i249). La 
trahison de Pierre des Vignes, qui « tenait, selon le Dante, 
les deux clefs du cceur de Fre'de'ric, pour lefermer et 
pour Vouvrir, » acheva de le de'sespe'rer. Innocent IV, avec 
lequel il essaya de se reconcilier, se montra intraitable, 
malgre la mediation de Saint-Louis ; le Saint-Siege, im- 
placable dans sa haine contre les Hohenstaufen, avait 
jure" d'ecraser « cette race de viperes.n Fre'de'ric II, dpuise" 
par tant d'efforts inutiles, alia mourir a Fiorentino, dans 
la Capitanate, entre les bras de son fils naturel, Man- 
fred (i25o). 

La pe*riode de vingt-trois ans, appeiee le grand i»- ^7 
terregne (i 250-1273), jeta l'Allemagne dans un tel etat / 
d'anarchie que le pouvoir imperial cessa d'exister en 
realite et se fractionna a 1'infini au profit des, princes, 
des seigneurs et des villes. Konrad IV prit cependant le 
titre d'Empereur malgre les anathemes d'Innocent IV, 
revenu a Rome grace au triomphe des GuelFes d'ltalie 
sur les Gibelins. La guerre se poursuivit entre le fils de 
Fre'de'ric et le pape, et ne fut suspendue que par la mort 
de Tun et de V autre, en 1254, bient6t suivie de celle de 
Guillaume de Hollande, compe'titeur de Konrad (i256). 
La maison de Souabe ne fut plus representee que par 
un enfant de deux ans, nomme Konradin, et par le vail-, 
lant Manfred qui se fit couronner roi de Sicile, malgre* 
le pape Alexandre IV (i258). 

Quant au trfine d'AUemagne, il fut mis aux encheres 
publiques, et les quatre grands eiecteurs du Rhin le venr 
dirent en meme temps a Richard de Cornouailles, se- 
cond fils de Jean-sans-Terre, et au roi de Castille, Al- 
phonse X. Ce dernier ne vint jamais en Germanie ; 
Richard s'y montra plusieurs fois et recut tou jours de 
ses partisans un accueil dont l'enthousiasme etait pro- 
portionne aux sommes d'argent qu'il apportait.il mourut 
dans sesdomaines d'Angleterre en 1271. 

Pendant ce long interregne, l'Allemagne prit vdrita- 
blement le caractere d'une confederation dont l'Empe- 
reur n'etait que le president. Le partage du domaine 
imperial entre les grands vassaux et le demembrement 
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des duchds de Saxe, de Souabe et de Franconie cn- 
gendrerent peu a peu 1'etablissement de plus de cent 
cinquante petites souverainet^s et l'affranchissement 
de la plupart des Etats dependants de 1'Empire, la 
Bourgogne, la Pologne, le Danemark, la BohSrne et la 
Hongrie. Des cette e*poque commencerent a s'eMever les 
families qui ont donne* naissance a plusieurs dynasties 
de l'Allemagne moderne : la maison de Ballenstaed, di- 
vise'e en deux branches, celle de Brandebourg et celle 
d'Anhalt; la maison de Wittelsbach, qui -acquit le Pala- 
tinat du Rhin; la maison de Schauenbourg qui s'etablit 
dans le Holstein; celle de Oldenbourg, investie du pays 
des Stedinges ; la maison de Hohenzollern, a qui £chut 
une partie de la Franconie avec le Burgraviat h6re*ditaire 
de Nuremberg, et la maison de Zaehringen, partagtie en 
deux branches, celle de Bade et celle de Hochberg, sou- 
che des dues de Teck. 

Les arriere-vassaux conquirent la meme inde*pendance 
a Ngard de leurs seigneurs et formerent la classe 
moyenne des petits chevaliers ou hommes libres, dont 
le nombre s'accrut avec une extreme rapidite\ Ces re- 
prdsentants de la noblesse infCrieure en arriverent vite 
a r^gner absolument sur leurs possessions et se crderent 
des revenus considerables en extorquant des phages et 
des droits d'escorte, ou en pillant les commercants et les 
convois de merchandises. Aucune autoritg n'etant assez 
forte pour rdprimer le brigandage organise* dans chaque 
donjon, les habitants durent songer.a y pourvoir eux- 
memes. Les villes, enrichies par le travail et soutenues 
par les faubourgs, s'organiserent militairement et con- 
tracterent entre elles des alliances auxquelles pouvaient 
adherer les princes, afin de deTendre a main arm£e le 
transport des richesses commercials contre la rapacity 
<Jes seigneurs teodaux. 

En 124.7, ,es villes de Mayence, de Cologne, de Treves, 
s'allierent avec les cite"s rh£nanes et fonderent la Ligue 
du Rhin, approuv£e par Guillaume en 1255, qui eut 
pour objet principal d'abolir les taxes arbitrages et de 
d&ruire les repaires des nobles bandits. En opposition 
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a cette ligue se furmerent les associations seigneuriales 
de la Chevalerie Souabe, de l' Union Uonine, du Bou- 
clier de Saint-Georges. Dans le meme temps, une al- 
liance defensive, conclue entre les Frisons occidentaux 
et Hambourg, fut l'origine de la Hanse, a laquelle acce"- 
derent Brunswick, Lubeck, Breme, Francfort-sur-le- 
Mein, et plus de soixante villes germaniques. La Ligue 
HansSatique, qui tenait son assemble federate a Lubeck, 
devint bientot une puissance formidable, ayant des flottes, 
des armdes et des droits souverains. Le grand mouve- 
ment des Crotsades n'avait pas seulement contribue* a 
ame*liorer le sort des hommes de poeste et a relacher les 
liens vigoureux qui enchainaient le serf a la glebe, il 
avait ouvert au commerce des voies nouvelles et donne* 
a rcchange mutuel des produits une activity fdconde 
dont profiterent amplement les classes laborieuses de la 
bourgeoisie. Les nombreu'x ports de la Me"dilerrane"e, 
ceux de la mer du Nord et de la Baltique se disputerent 
les richesses de 1'Orient d'ou provenaient, parmi tant 
d'autres pre*cieuses denre*es, la soie, les Apices, les par- 
fums,les pierres fines, les plumes, la poudred'or, 1'ivoire, 
les armes de Damas, les bois de teinture, le sucre de 
Syrie et les tissus de 1'Inde. 

Les ne*gociants allemands se firent les interme*diaires 
du commerce entre le Nord et le Midi, et, de Londres a 
Novogorod, le drapeau de la Hanse flotta sur tous les 
navires. Elle e"tablit des comptoirs dans les pays Stran- 
gers et un des principaux a Bruges, qui devint l'entre- 
p6t des produits orientaux dans cette Flandre opulente 
ou chaque ville e*tait un foyer puissant d'industrie et le 
rendez-vous des ne"gociants de Venise, de Londres, de 
Marseille, de Genes, de Rouen, d' Amiens, de Nimes et 
de Bordeaux. Favorisd par 1'emancipation des commu- 
nes, protege" par les Ligues defensives et surtout par la 
Hanse, le commerce recut une nouvelle impulsion par la 
creation de la lettrede change, que les juifs employerent 
les premiers, et qui supprima les dangers de la distance 
pour la translation des capitaux. Cette activite* commer- 
cial de"veloppa les gouts luxueux en propageant la ri- 
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chesse dans les classes libres. Les campagnes n'en 
retirerent, il est vrai, que de mddiocres avantages : 
tout se borna pour elles a une certaine diminution de 
servage, dont beneficierent surtout les nobles par le pro- 
duit superieur du travail plus libre. 

Tant que durerent les conditions d'inse'curite' que fai- 
sait au commerce l'organisation sociale de la feodalitS, 
la grande association de la Hanse Teutonique conserva 
sa puissance et sa prosperity. Elle imposa parfois son 
autorite aux rois, et le grand interregne ne fit que deve- 
lopper l'isolement et TindCpendance de divers centres 
d'activite de l'Empire. L'Allemagne cessa de tendre vers 
runite" monarchique pour se constituer insensiblement 
sur des bases federativcs. Les coutumes particulieres, 
ne'es de la diversity d'origine des peuples germaniques, 
avaient rendu inexecutable la redaction d'un code alle- 
mand. L'influence croissante du droit romain, dont les 
definitions,favorables aux pretentions autoritaires, etaient 
propagees par l'Eglise, derida la plupart des villes im- 
portantes a faire des recueils d'usages indigenes et de 
Droit coutumier jusqu'au milieu du xme siecle. Alors 
parut le code saxon d'Ecco de Repgov, intitule le Miroir 
des Saxons, bient6t suivi du Miroir des Souabes, publie* 
par un ecciesiastique inconnu. Le rachat de toute peine, 
connu sous le nom de composition ou wehrgeld, cessa 
de figurer dans les lois criminelles de ces recueils, qui 
acquirent une grande influence sur les arrets judiciaires. 
Bien que Frederic eut accorde aux seigneurs souverains 
le droit de rendre la justice, la juridiction royale con- 
serva la suprematie et fut representee par les sieges 
d'echevins dans les tribunaux inferieurs. Elle favorisa en 
outre Tinstitution judiciaire des Cours vehmiques ou 
Francs-tribunaux de la Westphalie, qui jugeaient d'apres 
des lois approuvees par le roi, mais tenues secretes. La 
procedure mysterieuse et sommaire de ces tribunaux, 
qui contribua au maintien de 1'ordre a cette epoque, ne 
tarda pas a devenir une source de tyrannic 

Sous le regne des Hohenstaufen, la societe germa- 
nique s'ennoblit dans ses moeurs et manifesta son pro- 
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gres intellectuel dans les poesies des Minnesaenger, ou 
chauteurs d'amour, £crites dans une langue populaire, 
riche et harmonieuse. Les disputes theologiques engen- 
drerent de nombreux ouvrages de philosophic scolas- 
tique,que l'Eglise totera. Quelques docteurs furent meme 
considers comme des colonnes de la Papaute\ et les opi- 
nions d'Albert de Bollstaed, dit le Grand, le plus illustre 
savant de l'Allemagne a cette e*poque , eurent parfois 
autant d'autorite* que les paroles del'Ecriture sainte. 

L'influence exerc^e en Germanie par les Croisades fut 
tout a l'avantagede 1'Ordre teutonique, dont lequatrieme 
grand-raaitre, Herrmann de Salza, fut Sleve^ar Frdd^ric 
au rang de prince de l'Empire. Cet Ordre, fondS d'abord 
pour donner des soins aux pelerins malades et pourcom- 
battre les Sarrasins, recut une autre destination des 
qu'il eftt abandonnd la Terre-Sainte. Les chevaliers 
furent employe's a la conquete et a la conversion des 
Prussiens, peuple idolatre dtabli eitfre le Ni£men et la 
Vistule, dont 1'histoire est peu connue,quoiqu'il ait donnS 
son nom a un Etat de 1'Europe moderne. L'Ordre Teu- 
tonique entreprit d'envahir la Prusse vers i23o, et se 
trouva maitre, au bout de sept ans, de tout le territoire 
qui s'e"tend sur les rives de la Vistule infeYieure et sur 
la cote que baigne le Frische-Haff. II s'assura la posses- 
sion du pays conquis par la destruction d'une grande 
partie de la population et par rejection de lorteresses, 
telles que Thorn, Khulm et Koenigsberg. Par sa reunion 
avec les chevaliers porte-glaives de Livonie, nommfe 
aussi les Freres de V^pie^ 1'Ordre Teutonique, ayant 
double" ses forces, e*tendit sa puissance jusque dans la 
Russie actuelle et fit de Marienbourg sa capitale. Ses 
grands-maltres, dont l'autoritd fut longtemps pr£pond6- 
rante dans le nordde 1'Europe, re*gn6rent sur TEsthonie, 
la Livonie, la Courlande et sur toute l'ancienne Prusse, 
presque entierement repeuptee de Germains, et qui per- 
dit jusqu'au souvenir de son origine. 

La croisade des chevaliers Teutoniques avait atteint 
son but, comme la croisade contre les Albigeois, comme 
toutes les croisades entreprises en Occident. Celle que 
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poursuivaient alors les chrdtiens d'Espagne venait de se 
ddnouer par la deTaite de 1'Islamisme. 
r~ La trevede douze'ans, qui suivit la bataille d'Alarcos 
* (1 195), avait permis aux Espagnols de reconstituer leurs 
forces. Apres avoir momentan6ment suspendu leurs que- 
relas personnelles, ils se coaliserent pour recommencer la 
campagne. Les chevaliers de Calatrava l'ouvrirent par 
une irruption dans la province de Valence et par la de- 
vastation de plusieurs cantons de TAndalousie. A la 
nouvelle de cette agression, 1'Emyr des Almohades, Mu- 
hamad,fils de Yakoub, quitta Maroc avec son vizir Ebn- 
Gamea, franchit le detroit, suivi d'une formidable ar- 
m£e d'Africains, qui, renforcge par les musulmans 
d'Andalousie, s'e'levait a plus de quatre cent cinquante 
mille hommes. Le pape ordonna des prieres publiques, 
un jeune de trois jours dans toute 1'Europe, et promit 
des indulgences extraordinaires a tous ceux qui parti- 
raient pour la defense de la chretiente* menaced. Les 
cinq rois de la Peninsule choisirent Tolede pour ren- 
dezvous g6n£ral de leurs troupes. Les trois rois de 
Castille, de Navarre et d'Aragon s'y re*unirent seuls avec 
leurs vassaux;ceux de Portugal et de Le"on se tinrent 
en observation sur leurs frontieres. L'arme'e chre'tienne, 
augmented d'une foule d'aventuriers Francais, attaqua, 
avec ses trente mille chevaux, la ville de Calatrava qui 
capitula apres quelques mois de resistance. Pendant ce 
temps les Almohades dpuisaient leurs forces contre la 
forteresse inexpugnable de Salvatierra qui ne se rendit 
qu'au bout de deux ans. Affaiblis par de longues priva- 
tions, les Maures s'alie'uerent, en outre, les Andalous 
islamites que l'exe"cution des glorieux deTenseurs de Ca- 
latrava indigna profonddment. Ces musulmans qui 
avaient encore du sang arabe dans les veines, refuserent 
de partager la responsabilite de l'aveugle ferocite* des 
hordes Africaines. Le 12 juillet 12 12, les soldats Chre- 
tiens et ceux du Haran se rencontrerent sur un plateau 
de la Sierra-Morena, nomme las Navas de Tolosa. 
L'action e*tait a peine engaged que les Arabes Andalous 
tournerent bride, jetant la panique dans les rangs maures- 



d by Google 



TREIZIEME SIECLK. 269 



ques. Le carrd des Almohades, au milieu duquel se tenait 
l'Emyr Muhamad, opposa seul quelque resistance. Des 
qu'il fut enfonce,la deroute devint complete. Le carnage 
fut tel que les chroniqueurs du temps evaluerent les 
pertes des musulmans k deux cent mille hommes, alors 
que les Espagnols n'en compterent que vingt-cinq tuds. 
Cette bataille decisive porta un coup irremediable au 
pouvoir des Almohades en Espagne. Le trdne de Maroc 
ne cessa d'etre ensanglante par les luttes anarchiques 
d'une foule de competiteurs. Ce ne fut qu'apres trente- 
liuit ans de d£sordres et d'assassinats successits que la 
famille des Beny*Merynys, descendue de i'Atlas, chassa 
les prdtendants et commenca une dynastie nouvelle. Plus 
sauvages encore que les Almorravides et les Almohades, 
les Merynydes reploiigerent a jamais l'Afrique dans 
1'etat de barbarie familier aux Berberes primitifs ; des- 
cendants des anciens Numides 

Loin de chercher a rdunir leurs forces devant l'immi- 
nence du danger, les Musulmans de la Peninsule, dd- 
barrassds de la domination africaine, n'eurent d'autre 
souci que de se plonger en des dissensions interminables. 
Les rival^s personnelles mirent aux prises, non-seule- 
ment les trois derniers chefs importants de Valence, de 
Murcie et de Jaen, mais tous les walis, les kadys et les 
alcaydes, ambitteux de regner sur le plus miserable ha- 
meau. Ce fut dans ces circonstances favorables que les 
Espagnols commencerent l'attaque generate des provinces 
musulmanes. La mort d'Alphonse IX venait d'amener la 
reunion ddsormais definitive de la couronnedeCastille et 
de celle de Leon sur la tete de Ferdinand III (saint Fer- 
' dinand). En Aragon, Jacques I« (Jayme el conquistador) 
avait enfin pris possession du trdne et succedait a son 
pere Pierre II tue dans la croisade Albigeoise. En 1236, 
le roi de Castille, ayant acheve la conquSte de l'Estre- 
madure, s'emparait de Cordoue et consacrait au culte 
Chretien la grande Mosqu6e de 1'ancienne capitale des 
Khalyfes, tandis que le roi d' Aragon soumettait les Ba- 
leares et entrait triomphalement dans Valence (1238). 
Les conqugtes des Espagnols dans la partie orientale 
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de la Pdninsule rendirent tellement critique la situation 
du wali de Grenade , Alahmar, qu'il mit son royaume 
sous la protection de saint Ferdinand dont il se recon- 
nut le vassal (1246). Le roi de Castille recut 1'hommage 
du Maure avec la ville de Jaen, et, suivi de toutes ses 
forces, alia camper sous les murs de Seville, devenue la 
plus importante cite* de l'Empire musulman, depuis la 
chute des Ommyades. Bloquee sur les deux rives du 
Guadalquivir par la flotte espagnole, qui avait force" Ten- 
tree du fleuve sous les ordres de 1'amiral Ramon Boni- 
faz, enfermde dans ses murailles par les nombreuses 
troupes que commandait Alvaro Perez tie Castro, Seville 
dut subir une dure capitulation apres dix-huit mois de 
sie*ge (1248). Les habitants, commc ceux de Cordoue, 
furent obliges d'abandonner le pays, n'ayant le droit 
J'emporter que leurs valeurs mobilieres.Trois cent mille 
personnes sortirent ainsi de la ville conquis& et se reTu- 
gierent pour la plupart dans le royaume de Grenade. 
Saint Ferdinand partagea tout ce territoire entre ses 
chevaliers et ses moines et occupa rapidement les villes 
de Xeres, Arcos, Mddina-Sidonia, San-Lucar et Cadiz 
(i25o). II mourut en 1252, et laissa la couronne a son 
fils Alphonse X, qui incorpora dans ses domaines le 
comte' de Niebla (1259) et la province de Murcie (1266). 
La reunion des Algarves donna en 1270 au Portugal 
les Hmites qu'il n'a jamais d6pass6es, et les musulmans 
se trouverent renfermds dans la province de Grenade, 
ou Aben- Alahmar et ses successeurs surent se mainte- 
nir avec autant d'6nergie que d'habilete\ « Depuis saint 
« Ferdinand et Jayme d'Aragon, dit Louis Viardot, 
« l'histoire des royaumes Espagnols devint celle de la 
• Pe*ninsule, et l'histoire de Grenade n'en fut qu'un £pi- 
« sode. » Des lors, les rois Chretiens semblerent oublicr 
la presence des Maures pour se meler aux affaires g6n6- 
rales de l'EurQ/>e. Pierre III, fils de Jayme le Conque- 
rant, accepta la Sicile que lui offrirent Procida et ses 
conjure*s, apres les Vepres Siciliennes. Son successeur 
Jayme ou Jacques II, renonca a cette possession par le 
traite* d'Agnani, mais un prince de sa famille fut de 
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nouveau choisi par les Siciliens en 1297. Quant au roi de 
Castille, Alphonse X, apres avoir essaye" vainement de 
reprendre la Gascogne aux Anglais, il r^pandit des 
sommes considerables pour obtenir la couronne impe*- 
riale d'Allemagne, que les £lecteurs lui accorderent en 
m£me temps qu'a Richard de Cornouailles. II soutint 
ses pretentions a la cour de Rome, et, d^boutd de ce 
c6te\ se ruina pour acheter l'alliance des chefs Gibelins. 
Ces prodigalitds exciterent un me'contentement si grave, 
que les principals families de Castille, les Lara, les 
Castro, les Mendoza, Jes Haro, le menacerent d'une in- 
surrection. L'abandon de sa noblesse ne 1'arrSta pas et 
il poursuivit sa chimere, bien que les Electeurs se fus- 
sent assembles pour choisir un successeur a Richard de 
Cornouailles. 

Sur la proposition de l'Archeveque de Mayence, la 
Diete e"lut Empereur Rodolphe de Habsbourg qui dut 
son elevation a l'obscurite' meme de sa famille, les prin- 
ces Allemands voulant un chef et non un maitre (1273). 
Alphonse de Castille ne se decouragea pas et se rendit 
au Concile de Lyon pour y faire valoir ses pretentions 
a l'Empire, soutenu par son beau-pere Jacques d'Ara- 
gon. 

Les musulmans de Grenade profiterent de 1'absence 
des deux rois pour tenter de reconque*rir l'Andalousie. 
Le chef des Beny-Merynys, Yousef, qui rCgnait sur le 
Mahgreb, leur.offrit l'appui de sa cavalerie et p^n^tra 
avec eux dans la province de Jaen. Cette irruption des 
Maures ramena promptement Alphonse qui s'empressa 
de conclure une trgve de deux ans, renouvelde en 1279. 
L'cchec qu'il Cprouva au sie*ge d'Algdsiras de"termina la 
rdvolte de ses sujets. Les Cortes de Valladolid le d^po- 
serent et mirent a sa place son second fils Sancho. Ap- 
puye par un corps de Me*rynydes, Alphonse X se pr£- 
parait a faire la guerre a ses vassaux, lorsqu'il mourut 
en 1284, emportant le titre de savant que justifiaient 
ses vastes connaissances en Droit, en Astronomie et 
dans la plupart des sciences connues des Arabes. Les 
enfants de son fils aine" , Ferdinand de la Cerda, mort 



d by Google 



272 HISTOIRE DU MOYEN-AGE. 

avant lui, furent ^cartes du trfine au profit de Sancho IV. 
Celui-ci eut a 1 utter sans cesse contre ses barons, sou- 
lev£s tantdt par les Lara, tant6t par les Haro. Sa mort, 
en 1295, fut suivie de troubles encore plus violents, et 
ce ne fut qu'apres dix ans d'une lutte souteuue contre 
les Infants de la Cerda, que Ferdinand IV, fils de San- 
cho, fut definitivement reconnu pour son successeur. 

Ainsi, le triomphe des Chretiens espagnols sur les 
guerriers de l'Y6men et du MahgrSb n'&ait plus douteux. 
au treizieme siecle. L'Espagne dut a cette victoire la 
perte de l'industrie, du commerce, des sciences et de la 
haute civilisation des Arabes; elle y gagna la gloire de 
s'Stre reconquise en affirmant dans une lutte de six sie- 
\ cles, sa nationality et sa foi. 

/^r Les Croisades entreprises en Orient ne devaient 
/ point nSussir comme celles d'Occident. La sixieme de 

ces expeditions, conduite par l'Empereur Fre*de*ric If. 
avait 6te" la moins infructueuse, puisque, sans re"pandre 
beaucoup de sang, elle avait abouti a la restitution de la 
Ville sainte. Dix ans ne s'Ctaient pas dcoules que ce rd- 
sultat 6tait a jamais compromis par uhe invasion de 
Barbares bien autrement redoutable a son debut que 
celle qui jeta sur 1'Europe, au cinquieme siecle, les 
hordes Hunniques. Elle partit aussi des steppes de l'Asie 
septentrionale, ou vivaient des tribus mongoliques, jus- 
qu'alors Jributaires de 1'Empire des Tatars, qui com- 
prenait la Tatarie orientale et la partie septentrionale 
de la Chine. Le chef de 1'une d'elles, Temoudjyn, apres 
avoir dompte* tous ses vassaux, en faisant jeter les prin- 
cipaux dans soixante-dix chaudieres d'eau bouillante 
rdunit sous son autorite" une foule de tribus disperses' 
subjugua les MongolsKerai'tes, puis les Mongols -Na'i- 
mans, soumit le Khan des Ofgours, celui du Tangout 
les souverains du Karakhathar, doming toute la Tatarie 
et regna sur le Mongolistan dont la capitale, Kara-Ko- 
roum, devint sa residence. 

En 1204, dansun Kouriltai, ou cour pleniere, il recut 
le titre de Djinghis-KhSn (chef supreme), et promulgua 
son code civil et militaire, gcrit en caracteres Orgours 



d by Google 



TREIZIEME SlECLE. 273 



et fonde* sar un monoth&sme absolu qui ne laisse en- 
trevoiraucun culte precis. II tourna ses armes, en 12 u, 
contre les Nien-Tchd, franchit la grande muraille et 
conquit le nord de la Chine dont il brula la capitale 
Yen-King, aujourd'hui Peking (121 5). Ses ambassadeurs 
ayant tHe* maltraite's par le sultan de Kharism, Djinghis- 
Khan, a la tStc de sept cent mille combattants, envahit 
le Turkestan, les dtats occidentaux de l'Asie, soutntt la 
Transoxiane et le Khoracan, enleva d'assaut les villes 
fortifiCes d'Otrar, de Ferganah, d'Ourkendj, saccagea 
les grandes cit£s de Balkh, de Mlrou, de Bamian, pe'nd- 
tra dans rirak-Adjemi, l'Arme*nie, l'Adzerbatdjan, et 
s'avanga au sud dans le royaume de Ghaznah, vers les 
sources de l'lndus. II chargea ses gdndraux d'occuper la 
Perse, envoya son fils aine, Touschy-Khan, dans le 
Kaptchak, au nord du Caucase, dont la conquSte fut as- 
sured par Batou, fils de ce dernier (1224). Temoudjyn 
revint en personne combattre le roi de Tangout r£volt<S 
l'attaqua avec son innombrable cavalerie, lui t«ia trois 
cent mille hommes et le ddpouilla de toutes ses posses- 
sions (1226). II partit ensuite pour la province de Chen- 
si, afin d'ane'antir les dynasties Tatares de la Chine, en- 
treprise qui ne fut terminde que par un de ses succes- 
seurs, et il mourut enfin le 24 aout 1227, a Tape de 
soixante-quatre ans. 

Ce fondateur d'un empire qui s'dtendait des sources du 
Tigre et de l'Euphrate aux cdtes orientales de la Chine, 
de*signa pour son principal hdritier Oktal-Khan, son 
troisieme fils. Les Djinghis-Khanides poursuivirent 1'ex- 
tension et la consolidation de leurs conquetes. Oktal 
porta sa domination de l'Asie-Mineure a la mer Gla- 
ciale (1241). Manghou subjugua le Kachemyret le Thi- 
bet, et son successeur Koublal fonda en Chine la dy- 
nastie des Yuen Batou-Khan, petit-fils de Djinghis, 
affermit son royaume de Kaptchak, au nord de la mer 
Caspienne et du Caucase, ainsi qu'a l'ouest et au nord 
de la mer Noire. II attaqua les Russes, prit Moscou, 
Novogorod et Kaminiec (1237), et pendant deux siecles, 
la Russie entiere subit le joug des Tatars de la Horde 
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d'or. Elle s'affranchit sous Ivan III (148 1), mais les 
khans de SiWrie, de Kasan, d'Astrakhan, issus de ceux 
du Kaptchak ne prirent fin qu'au dix-septieme siecle et 
les khans de Orimde qu'en 1 783. 

Maitres de la Russie, les Mongols enleverent la Tau- 
ride, la Bulgarie, la Pologne, la Silesie, la Moravie, la 
Hongrie, passerent le Danube et semblerent prSts a se 
rner sur l'Europe occidentale ; mais ils suspendirent tout 
a coup leur irruption et se retirerent sans motif connu. 
En Asie, le Djinghis-Khanide Houlagan, frere de Man- 
ghou, extermina les Isma61iens de Perse, se jeta sur la 
Syrie, s'empara de Bagdad, ddtruisit le Khalyfat, fit tuer 
le khalyfe Motassem et gtendit sa domination jusqu'aux 
frontieres d'Egyple (i258). Des le de*but de cette derniere 
invasion, les Turkomans du Kharism, refoulSs par les 
Mongols, entrerent dans la Palestine, avec le ddsir de 
s'y e"tablir sous Tautorit^ du sultan du Kaire. Tous les 
chrdtiens de la Terre-Sainte se r&inirent pour repous- 
ser les envahisseurs. Plus de cinq cents chevaliers p6~ 
rirent hdrolquement. Les grand s-mahres du Temple et 
de l'Ordre Teutonique resterent sur le champ de bataille; 
celui de saint Jean de Jerusalem et le comte de Jaffa, 
Gautierde Brienne, furent conduits enchainds a Babylone 
(1244). La Ville Sainte retomba au pouvoir des Infideles. 

A la nouvelle du ddsastre de Gaza, le pape convoqua 
un concile g6ne>al a Lyon pour ddcrdter contre les Sar- 
razins une septieme croisade. Les princes et les peuples 
resterent sourds a 1'appel de l'Eglise. Seul , le roi de 
France, saint Louis, en proie a une maladie dont il fail- 
lit mourir, fit voeu d'aller deMivrer le tombeau du Christ 
et prit la croix. Les comtes d'Artois et d'Anjou, ses 
freres, la reine Marguerite sa femme, les dues de Bre- 
tagne, de Bourgogne, d'AngoulSme, de Saint-Pol, et 
tous les grands vassaux Pimiterent. Avec le bourdon de 
pelerin et roriflamme de saint Denys, le 12 juin 1248, 
Louis IX quitta Paris et alia s'embarquer a Aigues- 
mortes, suivi d'une puissante arm^e. Les Croise's pas- 
serent l'hiver a Nicosie, capitale de Tile de Chypre, ou 
rdgnait Henry de Lusignan, et se dirigerent ensuite 
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vers l'Egypte, persuades que la cbnqucte de ce royaume 
musulman pouvait seule assurer la possession de la v 
Palestine. La flotte francaise jeta 1'ancre devant la ville 
de Damiette, situe*e a une demi-lieue de la mer, entre 
deux bras du Nil. Sur le rivage se d^veloppait 1'armee 
musulmane commanded par le sultan Malek-Saleh Les 
Croise*s commencerent aussit6t l'attaque au cri de 
Montjoie et Saint-Denys I L'un des premiers, Louis se 
pr^cipita de son vaisseau, ayant de l'eau jusqu'aux 
^paules, gagna la terre et s'dlanca en avant « l'6cu au 
« cou, le heaume en tete, le glaive au poing, et onques 
« on ne vit si bel homme, car il paraissait par dessus 
« tous, depuis les 6paules en amont. » 

Apres une furieuse mSI^e, les Egyptiens se replierent 
sur la ville qu'ils incendierent. On parvint cependant a 
se rendre maltre des flammes ; le roi, les princes, les 
chevaliers traverserent pieds nus la cite" conquise et se 
rendirent a la mosqude pour remercier Dieu. 

II eut fallu marcher sans retard sur le Kaire, avant le 
ddbordement du Nil ; mais des lenteurs compromirent 
ce premier succes et les vainq*ueurs passerent a Damiette 
plus de cinq mois dans l'inaction. lis s'abandonnerent a 
tous les exces. Le jeu, le vin, les femmes captives 6pui- 
sereut leur ferveur religieuse. L'arrivge du comte de 
Poitiers, qui amenait des renforts, mit fin, au mois de 
novembre 1249, a cette longue orgie. On se dirigea vers 
le Kaire et on perdit un mois a trouver un gue" pour 
passer le canal d'Aschmoun. Le comte d'Artois, l'ayant 
traverse le .premier, suivi d'un trop petit nombre de 
chevaliers, poursuivit imprudemment un gros d'Egyp- 
tiens j usque dans la ville de Mansouriih, ou il se trouva 
tout a coup en ferine" par unefoule d'ennemis. Robert d'Ar- 
tois p6rit avectoute sa troupe, et les musulmans revinrent 
sur I'armde royale. Deux jours de bataille les mirent en 
pleine de>oute, mais la victoire avait coute* cher, et les 
Croisds ddja dlminue's de moitid, furent bientdt ddcimes 
par la disette, le scorbut et la peste. II lallut reculer, re- 
passer le Thanis et soutenir les continuelles attaques 
des Sarrasins, ramene*s par le nouveau sultan Malek- 
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el-Moadham. Trente mille Francais perirent dans cette 
retraite sur Damiette, 011 la reine 6tait enfermde avec une 
forte garnison. Les survivants furent enfin envelopp£3 
par les Infideles qui les firent prisonniers avec le roi. 
Beau coup de soldats apostasierent pour sauver leur vie; 
mais ni les outrages, nr les menaces ne purent altdrer 
l'h&rolque serenite de Louis. On se d^cida a lui parler 
de rancon, et, dbmme on taxait sa liberty a un million 
de besants d'or, il r^pondit : « Les rois ne se rachetent 
• pas avecde Tor; je donnerai Damiette pour ma rancon 
« et le million pour celle des autres. » 

Ce traite fut ratifte par le sultan Ibegh portd au pou- 
voir apres 1'assassinat de son pr&tecesseur par les Ma- 
meluks, esclaves formes des l'enfance au metier des ar- 
mes, et qui, charges de la garde particuliere des 
souverains du Kaire, depuis Salah-ed-Din, exercerent 
leur domination prttoricnne jusqu'ala fin du dix-huitieme 
siecle. 

Observateur fidele des, engagements contractus, Saint 
Louis, n'ayant plus avec lui que six mille hommes, se 
borna a relever quelques forteresses et passa quatre an- 
nees encore dans la Palestine, occupe* de racheter des 
captifs, de ramener la concorde entre les Chretiens d'O- 
rient, de negocier pour les soustraire aux persecutions 
des Mongols, et surtout du Vieux de la Montague^ chef 
sacre des Ismadlites orientaux, appeles dans les langues 
occidentals ,<4«ass/ns,a cause de leur surnora de Haschi- 
chins ou buveurs de haschich. Cette secte,dontle dogme 
secret tStait la negation de toute religion positive, se 
proposaitde realiserson rSve de puissance universelle, en 
renversant par le poignard les chefs d'empire indociles a 
son autorite. Ami de r^gner sur les profanes au moins par 
la terreur, les chefs de la secte avaient fait de 1'assassi- 
nat une sorte d'epreuve mystique, d'acte de piete, dont 
la remuneration etait in^vitablement l'extase eternelle 
du Paradis. Le fondateur de l'ordre, Hassan-ben-Sab- 
bah-el-Homalri, ne* vers le milieu du onzieme siecle, 
avait gagne par son indomptable volonte d'aveugles pro- 
selytes et choi si, pour repaire, la forteresse d'Alamont 
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(nid de vautours), sur un pic inaccessible de la monta- 
gne de Roudbar. Sous le maitre supreme, nommd vul- 
gairement le Vieux de la Montagne, trois Dailkebirs 
ou grands-prieurs, commandaient avec le caractere sa- 
crd de mecliateurs souverains, a Djebal, au sud de la 
mer Caspienne, dans le Kouhistan et dans les gorges de 
la Syrie. La hidrarchie se continuait par les £toi$,mem- 
bres du sacerdoce esotdrique, par les Refiks, inities or- 
dinaires, par les Fedats, adeptes militants, par les Las- 
siks y neophytes ou novices. Les habitants des pays con- 
quis appartenaient tous a la septieme etderniere classe 
soumise dddaigneusement aux lois* rigidesde 1'Islamisme, 
etdans laquelle les initios supdrieurs recrutaient parfois 
des catdchumenes. 

Dans son palais adrien, le prince rdvdrd, que les fideles 
entrevoyaient a peine une fois par amide, avait accumuld 
toutes les. richesses magiques, toutes les seductions, 
toutes les tentations dnervantes capables de provoquer 
le ddiire des sens et de 1'imagination. Apres avoir tra- 
verse ce lieu de devices, dtourdi par les extases du ha- 
rem, exaltd par les inexprimables voluptds du breuvage 
celeste, le haschichin, armd du poignard, allait invinci- 
blement au meurtre, ddsireux de la mort qui devait lui 
assurer a jamais les joies surnaturelles des dlus. Des vi- 
zirs sddljoukides, des sultans, des khalyfes tatimites, 
furent punis pour avoir mdconnu l'autorite du Vieux de 
la montagne, a qui plus d'un prince payait secretement 
tribut. Seuls, les Templiers, dit-on, braverent toujours 
son pouvoir. 

Des discordes intdrieures affaiblirent la secte des Has- 
chichins sous les successeurs de Hassan, et la deca- 
dence de 1'ordre, hatde par les exces d'Aladin III, devint 
irremediable a la mort de Rokn-Eddin Kharchah, sep- 
tieme et dernier Vieux de la montagne. 

La mort de Blanche deCastille(^2),ddtermina saint 
Louis a quitter la Syrie : le 7 septembre 1254, il ren- 
trait a Paris. 

A la nouvelle de sa captivity le peuple avait dtd pro- 
fonddment agitd. Un cistercien hongrois, nommd Job 

24 
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ou Jacob, se mit a exhorter les bergers et pastoureaux 
de la chr&iente a se croiser pour la d&ivrance du roi 
et de la Terre Sainte. Ce raoine eloquent, qui tonnait 
contre le luxe des pr&ats, l'arrogance des nobles et les 
vices de la Cour romaine, entraina les villes et les 
campagnes. Son cortege de trente mille partisans a 
Amiens, se coraposait de plus de cent mille hommes a 
Paris. Cette multitude enthousiaste, frappee d'excom- 
munication par le clerg£, se vengea en tuant les pre- 
tres, en devastant les eglises et les chateaux. La r£gente 
Blanche inter vint et sut calmerreffervescence.de ces 
malheureux; mais plusieurs corps de troupes atta- 
querent leurs bandes s^pardes, et le massacre des Pas- 
toureaux a Bourges eta Beaucaire, arrSta cette tentative 
de croisade. 

Saint Louis, a peine de retour, s'occupa de la reforme 
de son royaume. Sans chercher a dominer impeVieuse- 
ment la soci^te feodale, il voulut la soumettre a de nou- 
veaux principes d'e'quite* et de droit. II confirma l'dta- 
blissement de la quarantaine-le-roy^ abolit dans ses 
domaines le duel judiciaire, ou la victoire faisait le bon 
droit, puisque le vaincu subissait le supplice des cri- 
minels, bucher ou potence. II statua qu'a la preuve par 
bataille serait substitute celle par te"moins ou par char- 
tes, etendit la faculte* d'appel a sa juridiction de suze- 
rain superieur et accrut considerablement le nombre 
des cas royaux, c'est-a-dire des contestations entre vi- 
lains et seigneurs, dont il se re"servait le jugement. En 
1257, il prohiba les guerres privees dans tout le 
royaume, et declara justiciables du se'ne'chal du roi, 
comme violateurs de la paix publique, ceux qui entra- 
veraient par leurs querelles la culture des champs. 

La d£couverte recente du code des lois romaines, de*- 
signe* sous le nom de Pandectes de Justinien, seconda 
ces efforts. Ce recueil juridique excita une telle admira- 
tion quepartout on en rCclama l'application. L'ignorance 
des Barons les rendait a peu pres incapables d'exercer 
une magistrature, et la ne'cessite* chaque jour plus im- 
p^rieuse pour les juges de connaltre le Droit 6crit 
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amena dans les tribunaux 1'introdactiondes Ugistes qui, 
presque tons, sortirent de la bourgeoisie et gravirent 
promptement, malgrd leur roture, tous les degres de la 
hidrarchie judiciaire. Saint Louis, le premier, admit ccs 
Idgistes dans son conseil constitud en cour de justice ou 
parlement. lis furent appelds peu a peu a juger les af- 
faires les plus importantes. et leur ascendant devint con- 
siderable, tant aupres^du souverain que dans les tribu- 
naux fdodaux prdsidds par les baillis du roi. lis se 
trouverent invdstis dune part de I'autoritd supreme et, 
s'efforcerent constamment d'accroltre les prerogatives 
de la royaute*, par la pratique du droit romain, aux dee- 
pens de la f£odalite\ lis restaurerent 1'absolutisme impe"- 
rial par la formule : Si veut le roy, si veut la hi. 

La diversity infinie des monnaies (quatre-vingts sei- 
gneurs avaient encore le droit d'en frapper), dtait un 
fl^au pour les commereants, obligds de changer d'un fief 
a l'autre et tou jours a perte. Louis IX rdgla la valeur de 
ces monnaies et ordonna que celles de la couronne, dont 
le titre fut fixe* au chiffre d£termind de soixante-dix-neuf 
grains le sou d'argent , auraient cours force* par tout le 
royaume, concurremment avec les monnaies seigneu- 
riales. 

Les Etablissements de saint Louis combattirent la 
venalite* de la Justice, Tavidite* des crdanciers, les bdnd- 
fices usuraires, les deteriorations ou falsifications des 
marchandises et servirent de base constitutive aux 
corporations des divers metiers de Paris, dont le nombre 
s'e'levait deja a plus de cent cinquante. Les reglements 
imposes a ces corporations et rdfHggs par Etienne Boi- 
leau, prdvot des marchands, assuraient a chacune d'elles 
le monopole d'une industrie apres un long apprentissage. 
Elles dtaient constitudes sous l'invocation d'un saint con- 
siddre comme patron et avaient toutes des syndics ou 
jurds charge's de la police du corps et responsables des 
ddsordres commis. La protection royale fut assurde 
a la Hanse, association formed a Paris pour le com- 
merce maritime et symbolisde par le vaisseau qui se 
trouve encore dans les armes de la ville. Citons enfin 



d by Google 



280 HISTOIRE DU MOYEN-AGE. 



l'institution des « enqueteurs royaux «• que mention- 
nent les historiens de saint Louis et qui rappellent les 
• missi dominici » de Charlemagne. 

Saint Louis, malgr6 sa piet6, voulut arrSter les empie- 
tements de l'episcopat. S'il n'est pas 1'auteur de la pre- 
miere Pragmatique sanction, il fixa du moins les li- 
mites du pouvoir spirituel .et du pouvoir temporel 
fondant ainsi 1'ind^pendance de la couronne et de 1'Eglise 
nationale contre les pretentions du Saint-Siege. Des lors 
les collateurs de bdndfices rentrerent daus 1'exercice de 
leurs droits anteYieurs ; les catlnidrales et les abbayes 
jouirent de l'entiere liberte de leurs elections ; les impo- 
sitions arbitraires de la cour de Rome furent restreintes 
aux n6cessit£s urgentes (1248). D'autre part, les com- 
munes portaient ombrage au roi. II abolit celles de 
Reims et de Beauvais, ne fonda que celle d'Aigues- 
mortes et en transforma plusieurs en villes royales. La 
tolerance, inconnue a son siecle, fut ne*cessairement 
gtrangere au cceur de saint Louis. Les Juifs, les bias- 
phemateurs, les heYdtiques furent l'objet d'ordonnances 
terribles. La rigueur des lois frappait jusqu'a celui qui 
ne d^noncait pas le blasph&nateur, et toute personne 
soupconnee seulement d'incrddulite* devait etre livrde a 
la justice ecctesiastique, qui envoyait l'incre^dule au bu- 
cher. En 1264, a Narbonne, on deterra, pour bruler 
ses ossements, un certain vicomte de Fenouillade con- 
vaincu, trente ans apres sa mort, d'avoir eu des rela- 
tions avec quelques her^tiques. Ses enfants, frustrds de 
l'hdritage, ne purent jamais parvenir a faire reformer 
cette sentence jugee Equitable et r^guliere par toutes 
les juridictions. 

Saint Louis crea, pour trois cents aveugles, l'hdtel 
des Quinze-Vingts, construisit la Sainte-Chapelle au- 
pres du Palais de Justice, demeure du souverain a cette 
epoque. Deux monuments l£gislatifs,./es Etablissements 
selon Vusage de Paris et a" Orleans (1270), les Eta- 
blissements des metiers de Paris (i258), furent redi- 
g6s par Geoffroy de Vilette, Etienne Boileau et Pierre 
de Fontaine. Enfin Robert de Sorbon fonda le College 
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qui porte son nom deTorml, la Sorbonne, ou s'installa 
la Faculty de theologie de Paris qui, par ses jugements 
ceMebres et respects, conquit le titre de Concile perpe- 
tuel des Gaules. 

Saint Louis montra toujours un grand zele pour re- 
quite, d^fendit les faibles contre les forts et prononca 
parfois des arrets se" veres contre les membres memes de 
sa famille. II se plaisaita rendre la justice en personne, 
et « raaintes fois, dit Joinville, il advint qu'en este" il al- 
<« lait s'asseoir au bois de Vincennes apres la messe; 
« et, s'appuyant a un chSne, il nous faisait asseoir au- 
« tour de lui ; et tous ceux qui avaient affaire venaient 
« lui parler libreraentj sans empe*chement d'huissiers ni 
« d'autres. « 

Quelques traits emprunte*s au sire de Joinville ache- 
veront le portrait de Saint Louis. « Je vous demande 
(dit le roi au se'ne'chal) lequel vous aimeriez mieux, ou 
d'estre lepreux, ou d'avoir fait un p6ch<J mortel ? — Etmoi 
qui oncques ne mentis, je re*pondis que j'aimerois mieux 
avoir fait trente pe'che's mortels qu'etre lepreux. II me fit 
asseoir a ses pieds et me dit : — Comment m'avez-vous 
dit cela ? — Et je lui dis qu'encore je le disois; et il 
reprit : — Vous parlez sans reflexion, comme un 
e^ourdi, car il n'y a si vilaine lepre que d'etre en pdche" 
mortel, parce que Tame qui y est, est semblable an 
diable d'enfer. II me demanda si je lavais les pieds aux 
pauvres le jour du grand jeudi (le jeudi saint). — Sire, 
lui dis-je, fy ! fy ! en molteu jamais les pieds de ces vi- 
lains ne laverai-je. — Vraiment, reprit-il ; c'est mal parte , 
car vous ne devez avoir en detain ce que Dieu a fait 
pour nostre enseignement : aussi je vous prie, pour l'a- 
mour de Dieu et pour l'amour de moi, que vous vous 
accoutumiez a les laver. » 

Dans ses rapports avec les autres souverains, sa con- 
science gtait si delicate, ses scrupules e'taient si vifs, que, 
plein de doutes sur la validite* des biens acquis par ses 
ancStres, il consentit a signer, avec Henry III, un traite" 
par lequel il lui rendit, sous condition d'hommage 
lige, le P^rigord, le Limousin, le Quercy, l'Agenois, 

24. 



d by Google 



282 HISTOIRE DU MOYEN-AGE. 



la Saintonge et le duche de Guyenne. De son c6te, 
Henry renonca aux droits de ses aieux sur la Norman- 
die, la Touraine, l'Anjou, le Maine et le Poitou (1259). 
Louis restitua de meme au roi d'Aragon, la Catalogne 
et le Roussillon, en ^change de 1'abandon de preten- 
tions s"uranne"es sur l'Auvergne et le Languedoc qui 
relevaient du roi espagnol. Respectd dans toute l'Eu- 
rope, saint Louis fut choisi comme juge de la querelle 
qui divisait les barons anglais et leur souverain. Le 
conflit avait delate" lors de la demande insolite d'une 
somme de cent cinquante mille marcs depensee en vain 
par la cour romaine pour placer la couronne de Sicile 
sur la tete d'Edmond, second fils de Henry III, au de- 
triment du jeune Konradin, petit-fils de Frederic II, et 
de son oncle Manfred. 

Les barons, indignds des prodigality royales, resolu- 
rent d'intervenir dans le gouvernement du pays. Us se 
rdunirent en juin 1258, a Oxford, avec leurs vassaux 
en armes, et contraignirent le roi a subir les decisions 
de la premiere assemble qui ait pris le nom de Parle- 
ment. Us choisirentvingt-quatre dengue's, investis d'une 
autorite* souveraine, qui decreterent les statuts cCle- 
bres connus sous le nom de Provisions d'Oxford\ ils 
s'attribuaient le droit de nommer les grands fonction- 
naires de la Couronne, les gouverneurs des chateaux, et 
de convoquer le Parlement trois fois par ann<*e. Henry 
en appela a l'arbitrage de saint Louis qui prononca en 
sa faveur. Les barons, decides a ne pas se soumettre a 
cette sentence, se mirent en pleine revolte, prenant 
pour chef Simon de Montfort, comte de Leicester et 
petit-fils du vainqueur des Albigeois. A la bataille de 
Lewes, dans le Sussex, ils firent prisonniers le roi et son 
fils aine Edouard, et le pouvoir se trouva aux mains de 
Leicester. Pour s'attacher la nation, celui-ci appela au 
Parlement deux chevaliers par comte et deux deputes 
bourgeois par chaque bourg important d'Angleterre 
(1264). Ce fut l'origine de la future chambre basse, que 
les souverains devaient bient6t considerer comme neces- 
saire pour contrebalancer la preponderance des sei- 
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gneurs. Malgre* ses talents politiques, Leicester irrita 
les barons par sa tyrannic Le prince Edouard, s'dtant 
dvadd de prison, rdunit aisdment une armde. II ren- 
contra les rebelles a Evesham, dans le Worcester, 
et les ddfit dans une grande bataille qui couta la vie 
au comte de Montfort (1265). Cette victoire, qui rdtablit 
Henry III sur le tr6ne, n'amena point la suppression 
des garanties publiques rdcemment conquises. Con- 
vain cu de la ndcessitd de manager ses vassaux, le ro 
n'osa plus attenter aux libertds anglaises. 

Peu de temps apres son intervention dans les 
affaires intdrieures -de l'Angleterre, Louis IX refusa 
pour lui-meme le royaume de Naples que lui offrait le 
pape Urbain IV. Le successeur de ce pontife, Cle- 
ment IV, ayant renouveld les memes instances, le frere 
du roi de France, Charles d'Anjou, accepta et reeut 
en fiefdu Saint-Sidge, la souverainetd de Sicile (i263). 
II partit avec une arme*e nombreuse que lui amena sa 
femme, Beatrix de Provence, et rencontra dans la plaine 
de Grandella, le fils [naturel de Frdddric II, Manfred, 
qui fut tud dans la bataille (1266). II lui fallut encore 
combattre le jeune Konradin qui' arrivait d'Allemagne 
pour reclamer son heritage patrimonial. Vaincu et pris 
a la journde de Tagliacozzo, Konradin et son ami Frd- 
ddric d'Autriche, presque aussi jeune que lui, furent 
traduits devant une cour martiale, que prdsida le vain- 
queur lui-meme, et condamnds a mort comme coupa- 
blesde rdvolte contre le roi de Sicile. Les deux entants 
porterent hdrolquement leur tSte sur l'dchafaud, et en 
eux s'dteignirent les deux derniers rejetons des illustres 
maisons de Hohenstaufen et de Bamberg (1268). 

Charles d'Anjou signala son triomphe par des cruau- 
tds ddshonorantes, par une tyrannie qui rappelait celle 
du « Cyclope •» et concut le projet de restaurer a son 
profit 1'Empire latin de Constantinople. Cet empire 
avait cessd d'exister depuis 1261, et le trdne dtait oc- 
cupd par un prince grec, Michel Paldologue, fondateur 
de cette dynastie destinde a porter, la derniere, la cou- 
ronne d'Oricnt. 
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Vers la mSme dpoque, les Chretiens de la Palestine 
furent exposes a de nouveaux perils. Le sultan que 
s'dtaient donne" les Mameluks d'Egypte Bibars-Bondokar, 
apres avoir repousse* une invasion de Mongols en Syrie, 
s'cStait empare" de Cesar^e, Arzuf, Saphet, Jaffa et An- 
tioche (1265-1268). Dans cette derniere ville dix-sept 
mille chr&iens avaient 6t6 massacred et plus de cent 
mille vendus comme esclaves. Au rexit de ce de"sastre, 
saint Louis fit voeu de se croiser une seconde fois. II 
confia l'administration du royaume a Matthieu, abbe" de 
Saint-Denys et au comte de Nesles, se rendit en peMeri- 
nage dans les principales 6glises de France et r^solut de 
commencer l'exp&Jition par l'attaque de Tunis, dont la 
conquSte devait a la fois lui ouvrir le chemin de l'Egypte 
et lui permettre de rendre les cotes d'Afrique tributaires 
de so 1 frere Charles d'Anjou, a qui il donna rendez- 
vous devant Tancienne Carthage. II s'embarqua a Aigues- 
Mortes, le i«r juillet 1270, accompagne" des comtes de 
Poitiers, de Toulouse, d'Artois, de Vend6rae, de la 
Marche, de Saint-Pol, de Soissons, de Thibaut II, roi de 
Navarre, d'Edouard d'Angleterre, fils aine* de Henry III, 
de Jean de Bretagne*et d'une foule de seigneurs il- 
lustres. 

L'ami et l'historien de Louis IX, le sire de Joinville, 
s«5ndchal de Champagne, refusa de faire partie de cette 
entreprise, qu'il estimait condamn£e d'avance. Les croi- 
s£s s'emparerent de Carthage, dont il ne restait qu'un 
chateau fortifie", et allerent mettre le siege devant Tunis. 
Sans abris sur une plage d^serte, ils gprouverent bient6t 
tous les maux du climat africain : manque d'eau, cha- 
leur intolerable, nourriture corrompue. La peste fit dans 
leurs rangs des ravages terribles, et le roi lui-meme en 
fut atteint. Au bout de vingt-deux jours d'affreuses 
souffrances, sentant sa fin prochaine, il se fit gtendre sur 
un lit de cendre, et, les bras en croix, adressa a son fils 
Philippe ces belles instructions pleines de simplicity, 
d'equite* et de grandeur : « Aime ton honneur et hais 
« le mal, quelque'part qu'il soit; sots loyal et roide 
« pour rendre la justice a tes sujets, sans tourner ni 
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« a droite, ni g, gauche ; mais aide et soutiens la que- 
« relle dupauvrejusqu'd ce que la verite soit eclaircie. 
Le 25 aout 1270, saint Louis expira, age de cinquante 
sixans,enmurmurant: « O Jerusalem, Jerusalem ! » Phi- 
lippe III, surnomme" le Hardi, sans motif connu, recut 
aupres du lit de son pere, son oncle Charles d'Anjou 
qui arrivait avecdes troupes levies en Sicile. Dans 1'dtat 
de demoralisation ou se trouvaient les croisds, le frere 
de Saint Louis, sourdement accuse" d'avoir dirige" 1'ex- 
pedition sur Tunis dans son seul intent, comprit que la 
retraite ne deyenait possible que par une victoire. II 
attaqua le sultan Mohammed Mostanzer Billah, battit 
les Maures, les poursuivit jusqu'aux pieds des montagnes 
et conclut la paix, moyennant la reddition de tous les 
captifs et le payement des frais de la guerre dvaluds a 
deux cent mille onces d'or. L'armde des croisds revint 
en Europe, rdduite de moitid. Elle perdit encore quatre 
ou cinq mille hommes dans une tern pete qui engloutit 
une partie des vaisseaux, avec le riche tribnt payd par 
le sultan de Tunis. Ainsi se termina la huitieme et der- 
niere croisade. 

Philippe III rentra en France, suivi de cinq cercueils, 
ceux de son pere, de sa femme, de son fils, de son frere, 
le comte deNevers etde son beau-frere, leroide Navarre, 
Thibaut II. II hdrita de leurs ddpouilles, et. par la mort de 
son oncle Alphonse, rdunit a la couronne le comtd de 
Toulouse etle Rouergue. Sur les instances du papeGrd- 
goireX, le Comtat-Venaissin devint l'apanagedu Saint- 
Siege (1273) avec la moitid d'Avignon. Philippe s'em- 
para de quelques domaines du comte de Foix, qui s'dtait 
rdvolte et qui fiit contraint de se soumettre. II maria son 
fils aind, plus tard Philippe IV, avec I'hdritiere du roi 
de Navarre, preparant ainsi la rdunion de ce royaume a 
la couronne, et prit immddiatement possession de la 
Champagne et de la Brie (1276). II entreprit alors une 
campagne en Catalogne contre le roi d'Aragon, Pierre III , 
qui disputait la Sicile a Charles d'Anjou. 

Ce dernier, depuis son retour de la croisade, n'avait 
cessd d'accabler ses sujets sous une impitoyable tyrannic 
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Le supplice du dernier des Hohenstaufen lui laissait le 
champ libre, et aucune intervention de I'Empereur d'Al- 
lemagne ne semblait devoir le troubler. Rodolphe de 
Habsbourg, en effet, s'e"tait bien promis d'tfvitcr toute 
querelle avec les papes et de renoncer a toute pretention 
sar l'ltalie a la caverne du lion, » se bornant a maintenir 
un vicaire imperial en Lombardie. II parvint, en Alle- 
magne, a reprendre toutes les concessions faites depuis 
Frederic II et a faire respecter les lois en rasant soixante- 
dix forteresses de chevaliers-brigands. Le roi de Bohgme, 
Ottokar II, lui ayant refuse rhommage, «il le vainquit et 
le tua a la bataille de Marchfeld (1278). II laissa le 
royaume de BohSme au fils d'Ottokar, Venceslas, a qui 
il fianca une de ses filles, et se contenta de TAutriche, 
de la Styrie et de la Carniole/dont il donna l'investiture 
a ses fils Albert et Rodolphe, fondant ainsi la grandeur 
territoriale de sa maison. II ce\da la Carinthie a son 
fidele allie* le comte Mainhart de Tyrol, fit jurer la paix 
publique aux Etats de Germanie et de Bourgogne et 
provoqua une sorte de confederation pacifique a la Diete 
de Martigny, ou furent admis, pour la premiere fois, les 
dime's des villes (1290). 11 esperait Idguer la couronne 
a sa famille, mais les princes 61ecteurs,tou jours prdoccupe's 
d'e*carter les maitres trop puissants, lui donnerent pour 
successeurAdolphede Nassau (1 291). Ce seigneur obscur 
songea uniquement a soninteYet personnel, etcommenca 
par vendre son alliance, moyennant trente mille marcs 
d'argent, a Edouard Ier, qui avait succddd a son pere 
Henry III sur le tr6ne d'Angleterre, en 1272. Les dlec- 
teurs le deposerent et proclamerent a sa place Albert 
d'Autriche, fils de Rodolphe de Hapsbourg, qui vainquit 
et tua Adolphe a la bataille de Rosenthal, pres de Worms, 
en 1298. 

La politique purement germanique du premier des 
Habsbourg avait favorise les mendes ambitieuses de 
Charles d'Anjou, Pacificateur^ Vicaire imperial, Sena- 
teur de Rome, dont la domination ne tarda pas a s'eten- 
dre sur pi esque toute l'ltalie. S'il fat sourdement cntravc" 
dans ses pro jets par les papes Gregoire X etNicolas, qui 
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s'inqui^taient de sa puissance, il trouva dans leur succes- 
seur, Martin IV, un ami d£vou£, et hata des-lors les 
preparatifs d'une expedition contre Constantinople. Rien 
ne semblait devoir arreter cette entreprise, lorsqae 
les Vepres siciliennes dclaterent. 

Depuis quelque temps la vengeance couvait dans le 
royaume des Deux-Siciles. Un mddecin, Jean de Pro- 
cida, devenu l'Sme dela conspiration, s'e'tait assure* l'ap- 
pui de Pierre III d'Aragon et de l'empereur d'Orient, 
Michel Paleologue, aussi effraye" des projets de la maison 
d'Anjou que son fils Andronic II allait bientot l'etre des 
progres des Turks Ottomans. Une flotte aragonaise^ 
commanded par Roger de Loria, croisait secretement 
dans la M&iiterrande, quand, tout a coup, le 3o mars 1 282, 
lundi de Paques, vers 1'heure des vSpres, le peuple de 
Palerme, irrit<§ par quelques insolences d£s soldats 
royaux, les assaillit au cri de : « Mort aux Francaisl 
Ceux-ci furent ^gorges et le massacre se gene'ralisa 
dans presque toute la Sicile. Charles d'Anjou fit attaquer 
Messine par sa flotte qui, surprise par l'amiral Roger de 
Loria, fut incendiee etd&ruite (1284). Ces reversjeterent 
Charlesdans une noire melancolie qui l'enleva en quelques 
jours, tandis que le roi de France, Philippe III, oblige' 
d'Oacuer l'Aragon, allait mourir a Perpignan, laissant 
le tr6ne a son fils Philippe IV, dit le Bel (i285). 

La meme ann£e, les rois d'Aragon et de Castille et le 
pape Martin IV moururent aussi. Trois ans plus tard, 
un traitd assurait le royaume de Naplqs a Charles-le- , 
Boiteuxj fils de Charles d'Anjou, et la Sicile a Jacques, j-j 
successeur de Pierre d'Aragon. ' 

La chute de la domination germanique et l'affaiblisse- 
ment de la maison d'Anjou permirent aux petits Etats 
du nord de l'ltalie, de consolider leurs institutions mu- 
nicipals, sans interrompre le cours de leurs revolutions 
intdrieures. Aux partis Guelfe et Gibelin, aux agitations 
des families rivales s'ajoutait l'antagonisme de la no- 
blesse et du peuple. Les formes gouvernementales va- 
rierent suivant l'esprit de chaque pays ; les regimes qui 
prevalurent fufent les principats ou les tyrannies dans 
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les regions lombardes, les rdpubliques democratiques 
danslaToscane ou les nfpubliques aristocratiques, com me 
a Venise, qui compl^ta sa constitution en 1297, et re"- 
serva aux families patriciennes alors en charge, le droit 
de recruter le grand Conseil. Cette restriction fut sanc- 
tionne"e, ulteVieurement par l'inscription au Livre d'Or 
et par I' institution du Conseil des Dix. La ville de Mi- 
lan, ou le pouvoir appartenait a la maison della Torre, 
passa* en 1277 sous l a domination de Matteo Visconti. 
Les Bonacossi r^gnaient a Mantoue depuis 1275, les 
Polenta a Ravenne, les Scala a V6rone, les Montefeltri 
a Urbin, les Malatesta a Rimini. Les Orsini etles Co- 
lonna se partageaient la campagne de Rome. Restees li- 
bres, au milieu des ebranlementsdela Pe'ninsule, Venise, 
Genes, Pise, Florence e"taicnt devenues des Etats puis- 
sants : elles s'empresserent de se ddchirer a tour de 
role, soit par passion politique, soit par i rite ret maritime 
et commercial. En bannissant completement la noblesse 
de ses murs, Florence eMeva en 1282, les Arts mineurs 
c'est-a-dire les metiers de forgerons, laveurs, macons, 
teinturiers, cardeurs, etc., au meme rang que les Arts 
majeurs, qui comprenaient les professions bourgeoises, 
de negotiants, banquiers, magistrats, medecins, bouti- 
quiers. etc. Un Conseil exgcutif ou Seigneurie fut com- 
pose" des prieurs de tous les arts, et les nobles fu rent 
declares inadmissibles aux emplois publics, a moins de 
se desennoblir. On vit alors les seigneurs itechirer eux- 
memes leurs titres, changer leurs noms et solliciter une 
inscription sur les registres de quelque corps d'etat. Ce 
fut une faveur pour cux d'obtenir Itigalement leur pro- 
pre degradation, et les communes se montrercnt d'abord 
tres-avares d'admissions, car les nobles spdculaient sur 
cette ostentation de roture pour ressaisir le pouvoir 
public. 

A peine 1'aristocratie fut-elle vaincue que la bourgeoi- 
sie se ddchaina contre les classes pauvres et que la lutte 
commenca entre le peuple gras et le peuple maigre. 
La classe parvenue des popolani grassi s'unit a la no- 
blesse par des manages et travailla a l'aneantissement 
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de la plebe. Plus tard, la population florentine fut divi- 
sde par Giano della Bella en vtngt compagnies qui eurent 
chacune pour chef un gonfalonier et se concentrerenf 
sous rautorite" d'un gonfalonier supreme. Cette organi- 
sation fut adoptee, avec quelques modifications, par beau- 
coup de.cite's libres telles que Pise, Lucques, Pistoie, 
Arezzo, etc. Les questions de supre*matie pour la navi- 
gation furent la principale cause de guerre entre les 
nipubliques maritimes. Ce fut pour ce motif qu'en 1262 
les Gdnois aiderent l'empereur d'Orient a reprendre les 
possessions de Venise a Constantinople. Le meme mo- 
bile les de"termina a la guerre contre les Pisans, qu'ils 
toraserent a la bataille navale de Meloria (1284). I-a 
puissance de Pise fut d'autant plus affaiblie que la plu- 
part des villes de la Toscane profiterent de son malheur 
pour se partager ses de*pouilles. Elle dut se re*signer a 
la deTaite, quand son ddfenseur, Ugolin, fut mort avec 
ses quatre enfants dans la Tour de la faiin. La domi- 
nation de Florence en fut consolide'e et le triomphe du 
parti *guelfe allait jeter dans l'exil le gibelin Dnnte, le 
poete immortel. Ge n'e*tait point la la grandeur pacifiquc 
qu'il rcvait pour sa patrie florentine; une nouvelle que- 
relle, ne'e dans la ville de Pistoie, venait de partager, vers 
Tart i3oo, toute la Toscane et les Guelfes eux-mSmes en 
deux factions acharn&s, les noirs et les blancs^ et le 
bannissement des blancs devait a peine apaiser ces dis- 
cordes interminables. 

Quant a la papautd, elle n'avait cess£ de grandir dans 
lc cours duxm« siecle. La suprdmatie spirituelle ettem- 
porelle de 1'Eglise, dont les fondements, jete*s par Gre*- 
goire VII, avaient 6t6 si fortement cimeotCs par Inno- 
cent III, ne semblait plus devoir Stre e'branle'e depuis la 
mort de l'empereur Fr6d£ric II (i25o). N^anmoins, la 
ferveur catholique s'e'tait sensiblement refroidiedes 1270, 
et les frequents appels a la croisade formulas par les 
Conciles restaient sans 6cho dans les Etats europe*ens 
absorbed par leur organisation int^rieure. L'entrde des 
Infideles a Saint-Jean-d'Acre, ce dernier boulevard des 
chrc"tiens an Palestine (1291), n'excita partout qu'unesorte 
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demotion passage re et sufprit moins que tout autre le 
petit-fils de Saint-Louis, Philippe IV, surnomme" le Bel. 
Ce roi de France s'empressait pr£cis6ment a cette epoque 
de terminer la guerre contre l'Aragon par le traits de Ta- 
rascon( 1 29 1 ),confirm£ plus tard par celui d'Anagni (1295). 
Avide, irascible et dur, il pilla les Juifs, falsi Ha la mon- 
naie et pressura ses sujets sans treve, ni pitie*. Pour 
legitimer ces violences, ils'appuya systematiquement sur 
les arrets complaisants des legistes. Les hommes de loi, 
issus en general du Tiers-Etat,eta qui la bourgeoisie dut 
I'accroissement de son influence, s'autoriserent des Pan- 
dectes pour ruinec l'ordre social cre^ par la feodalite\ 
Tout en organisant la centralisation monarchique , ils 
furent les premiers fondateurs de l'ordre civil en France, 
et Philippe-le-Bel fit du parlement de Paris le siege de 
leur puissance. Ce roi, plus diplomate que chevalier, ne 
vit pourtant pas sans inquietude les progres dans la 
Grande-Bretagne de son vassal Edouard I". Le prince 
anglais venait de soumettre le pays de Galles, ou les 
derniers enfants de la race Kimrique avaient jusqg'alors 
conserve leur independance. Sur le refus du chef gallois 
Llewelyn de lui preter hommage, Edouard s'dtait jctc" 
sur ses Etats avec des forces considerables. II penetra 
dans la Kambrie, s'empara de plusieurs forteresses et 
cerna de tous cdtes les montagnards. La Iutte fut achar- 
nee et la resistance herolque; Llewelyn, surpris dans 
une grange, fut tue par megarde, et sa tSte, eiitouree 
d'une couronne d'argent, fut promenee dans les rues de 
Londres. Son frere, David, essaya vainement de conti- 
iiuer la lutte ; livre par des traitres, il fut condamne au 
supplice dont la loi normande punissait les conspirateurs : 
on lui brula les entrailles et on dispersa lesquatre quar- 
ters de son cadavre (1283). Les Gallois decourages, se 
soumirent, et leur pays incorpore recut la m£me organi- 
sation politique que 1'Angleterre. La reine Eleonore ve- 
nait d'accoucher d'un fils, dans le chateau de Carnarvon, 
elle voulut qu'on lui donnat le titre cle Prince de Galles, 
^que porta depuis 1'heritier presomptif de la couronne 
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la Vierge de Norivege, son heYitiere, Edouard choisi 
pour arbitre entre les deux pretendants Jean Baliol et 
Robert Bruce, prononca en faveur du premier et lui im- 
posa sa suzerainet£ (1292). Le poids en fut s\ lourd que 
l'Ecossais se rdvolta et fit appel aux armes. 

Le roi de France cherchait depuis longtemps une oc- 
casion de rupture, lorsque dclata en 1292, dans le port 
de Bayonne, une querelle entre quelques matelots de 
Guyenne et de Normandie. Cette rixe ayant de^ntfre' en 
combats frequents dans d'autres vijles maritimes, Phi- 
lippe-le-Bel appela les deMinquants devant sa juridiction 
supeneure, et, ceux-ci faisant deTaut, cita le roi d'Angle- 
terre lui-mSme a comparaitre devant sa cour (1293). 
Edouard consentita1aissersequestrer1educh£deGuyenne 
pendant quarante jours, au bout desquels il demanda 
vainement la restitution de la province. Indignc" de la 
mauvaise foi de son suzerain, il lui d£clara la guerre. 
Les tegistes francais le convainquirent de forfaiture et 
prononcerent la confiscation de toutes ses possessions 
en Fi ance. Philippe, fort de ce semblant de 16galite', prit 
la Guyenne, promit son appui aux Ecossais et aux Gal- 
lois, favorisa les pretentions d* Albert d'Autriche en Alle- 
magne pour neutraliser l'hostilit6 d'Adolphe de Nassau, 
excita les Flamands a la rCvolte contre leur comte Guy 
de Dampierre, alli6 du roi d'Angleterre, et ramena a son 
parti le due de Bretagne, qui ferma ses ports aux vais- 
seaux anglais. 

Edouard se disposait a franchir le de*troit, quand un 
mouvement offensif de Jean Baliol l'appela en Ecosse. 
Vainqueur a Dunbar il nJduisit les barons e*cossais a 
l'obeissance, tandis que Philippe-le-Bel envahissait la 
Flandre (1297), envoya Baliol a la tour de Londres, 
investit ses lieutenants de tous les grands offices du 
royaume subjugue* et enleva la fameuse pierre de Scone 
qui servait de trdne aux rois d'Ecosse le jour de leur 
couronnement et qui 6tait regarded par le peuple comme 
le symbole et le gagede son e^ernelle ind^pendance. 

Pour punir la mauvaise foi de son suzerain, Edouard 
demanda a ses sujets de nouveaux subsides. II convoqua 
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les barons et les deputes des bourgs, appeles simple- 
ment les Communes, dont la presence, devenue reguliere 
au Parlement depuis 1275, fit de cette Assemble la re«- 
prtsentation veritable de la nation. Les deputes bour- 
geois don? le mandat ne consistait encore qu'a voter des 
taxes levies sur le peuple, accorderent tout ce que vou- 
lait le roi, dont les troupes de Guyenne e*taient alors 
battues de tous c6t£s. Au milieu de ces complications, le 
plus jeune des tils d'un gentilhomme d'Ecosse, William 
Wallace, appela ses compatriotes a 1'insurrection. II 
vainquit les Anglais' dans plusieurs combats, extermina 
tout un corps d'armSe sur les bordsdu Forth, et s'avanca 
jusqu'a Durham. Edouard accourut avec des forces con- 
siderables, et, malgre* leur intrepidity, les bandes dcos- 
saises furent aneanties a la bataille de Falkirk (1298). 
Livrc par un de ses compagnons, William Wallace fut 
ecartete, et 1'Ecosse subit cruellement le joug des vain- 
queurs. 

Dans rimpossibilite* de faire face a tous ses ennemis, 
le roi d'Angleterre demanda a son suzerain une sus- 
pension d'armes qui fut bient^t suivie de la paix, sous 
la mediation du pape, Boniface VIII, e^leve" au trfine 
apostolique le 24 decembre 1 294. Le traits , conclu 
aMontreuil, en juin 1299, laissa au roi de France les 
conquStes faites par ses lieutenants en Aquitaine. Sa 
sceur, Marguerite, £pousa Edouard, et sa fille, Isabelle, 
fut fiancee au fils de ce prince. Cette union, destined a 
cimenter la paix, devait engendrer la guerre de cent ans. 
Les deux rois se sacrifierent mutuellement leurs allieV 
Les Ecossais furent abandonnes a la discretion d'E- 
douard, et Philippe jeta en prison le comte Guy de 
Dampierre. Puis il s'empara de toute la Flandre,a laquelle 
il donna pour gouverneur Jacques de Chatillon (i3oo). 

L'administration centralist impliquait de telles d£- 
penses que Philippe -le- Bel ne recula devant aucun 
moyen pour faire de l'argent. II ne se borna pas a multi- 
plier les taxes deja exorbitantes, a g£n6raliser les plus 
odieuses exactions, il de*sespCra le commerce et l'indus- 
trie par la falsification des monnates, car il eut 1'impu- 
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dence, apres leur Amission, de refuser de les recevoir, a 
cause de 1'alteration meme dont il etait l'auteur. Per- 
sonne n'echappait a cette tyrannie fiscale tour a tour 
violente et tracassiere : Philippe ne respecta mSme pas 
les privileges eccldsiastiques. A cette nouvelle, Boniface 
VIII fulmina sa bulle Clericis laicos qui defendait, sous 
peine d'excommunication, a tout lalque, quel que fut son 
rang, de taxer le clerge", sans l'autorisation du Saint- 
Siege. La meme peine etait infligee aux eccl&iastiques 
de tout grade qui consentiraient a payer des subsides a 
un pouvoir seculier (1296). Cette bulle s'adressait a la 
fois au roi d'Angleterre et au monarque francais. Phi- 
lippe rdpondit a 1'injonction pontificale en defendant toute 
exportation d'argent, d'or, de vivres, d'armes, de che- 
vaux, de munitions, etc., sans la permission royale. Cet 
edit avait pour but d'intercepter les revenus que la Cour 
romaine tirait de France. Le pape et le roi echangerent 
quelques plaintes et quelques regrets (Bulle lneffabilis 
amoris), ou la douceur du langage tempdrait la vivacitc" 
des recriminations. Puis, les deux adversaires se prete- 
rent a un simulacre de reconciliation, et Boniface VIII 
accorda la canonisation de saint Louis. La lutte n'etait 
que differee : la grande querelle du sacerdoce et de ('em- 
pire, epuisee entre 1'Italie et TAllemagne, venaitdere- 
naitre entre le roi de France et la papaute. 

Benoit Gaetani, eieve a la chaire apostolique sous le 
nom de Boniface VIII, avait ete nomme cardinal par 
Martin IV, apres avoir appartenu au chapitre metropo- 
litain de Paris et a celui de Lyon. II etait Catalan d'ori- 
rigine et s'etait acquis tres-jeune une reputation de 
science canonique qui lui valut d'etre envoye comme 
legat en France. De retour a Rome, vers 1293, il prit 
un tel ascendant sur le pieux Ceiestin V qu'il le deter- 
mina a abdiquer, et se fit (Hire a sa place. Des qu'il fut 
invesli du pouvoir, il se hata d'enfermer son naif pre- 
decesseur dans un cachot. Ceiestin ne tarda pas a y 
mourir. Absolu et opiniatre, Boniface adopta compiete- 
ment les idees de Gregoire VII, et manifesta l'iiitention 
formelle dc soumettre toutes les couronnes a la tiare. 

25. 
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II commenca par exiger l'hommage lige de tous les sou- 
verains qui relevaient du Saint-Si^ge; pr^tendit disposer 
des royaumes de Naples, d'Aragon, de Valence, d'Ecosse, 
de Pologne, de Hongrie ; voulut imposer sa juridiction 
aux rois d'Angleterre, de Boheme, de France, de Dane- 
mark; reclama le droit de designer l'empereur lors du 
con ft it entre Adolphe de Nassau et Albert d'Autriche, 
et refusa de reconnaitre ce dernier comme roi des Ro- 
mains, titre que portait le chef nomme' par les eMecteurs 
de Germanie, tant qu'il n'avait pas recu a Rome la cou- 
ronne imperiale. Pour detacher Albert de Talliance du 
roi de France, Boniface le releva de lexcommunication, 
confirma son Election et lui promit meme, dit-on, de le 
sacrer empereur d'Occident. II expulsa de Rome la puis- 
sante famille Colonna, qui lui de*niait le titre de pape, 
fomenta des troubles dans tous les pays et brava le m^con- 
tentement de Tltalie entiere, en se montrant en public 
l'Cpee au c6te et revetu du costume d'un chef d'armde. 
En Tan i3oo il institua ou nigularisa le Jubile cente- 
wa/re, promettant remission entiere de leurs peche's 
a ceux qui visiteraicnt les e'glises de Rome pendant 
trente jours consecutifs. Dans ce jubile*, qu'il c&ebra 
avec une pompe extraordinaire, au milieu d'une foule de 
pelerins accourus de toutes les parties de l'Europe, Bo- 
niface se montra avec les insignes impe>iaux, precede* 
d'un heraut qui, portant les deux glaives, l'acclamait a 
a fois comme pontife souverain et comme empereur de 
. la terre. Toutes les rjchesses du monde s'^talerent aux 
pieds du pontife qui, coutemplant devant lui la chnHiente 
prostern^e, put se croire r^ellement le roi supreme de 

Vl'univers. 
Les representants de tous les pays, princes, seigneurs^ 
prelats, nobles et bourgeois, se heurterent a cette occa- 
sion dans la ville eternelle ou affluerent les moines men- 
diants, milice de>ou£e du Saint-Siege. Ces nouveaux 
ordres de religieux Carmes (1227), Augustins (i256), 
Franciscains (121 5), Dominicains (1216), soustraits a la 
juridiction des eveques, s'dtaient prodigieusement accrus 
et, malgre* l'opposition opiniatre du clergd se^culier et de 
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1'universiti de Paris, dont le docteur Guillaume de Saint- 
Amour se fit le champion, ils avaient obtenu des papea 
le privilege de prScher, d'administrer les sacrements et 
d'enseigner dans les dcoles. De leur sein sortirent un 
grand nombre d'hommesillustres : les Italiens, saint Bo- 
naventure de Bagnoreggio et saint Thomas d'Aquin ; 
l'Ecossais, Duns Scot; l'Anglais, Roger Bacon; l'Alle- 
mand, Albert le Grand; l'Espagnol, Raymond Lulle; le 
Francais, Vincent de Beauvais , l'encyclope'diste de ce 
siecle. . 

Un ambassadeur de la republique de Florence, pres la 
cour de Rome, assista au jubild du mois d'avril de Pan 
i3oo. Ce Florentin, a jamais illustre, nomm6 Dante Ali- 
ghieri, data de cette epoque son poeme immortel de la 
Divine Comedie. Le siecle qui pouvait inspirer cette 
ccuvre de gdnie, venait dvidemment de triompher de la 
barbaric. Deja de puissants efforts intellectuels avaient 
precdde le poeme de Dante. L'ltalie, pouvait se glori- 
fier d'avoir enfante d'admirables savants et de remar- 
quables e*crivains. ^n 

Brunctto Latini avait resume* dans un livre encyclo- I 
pCdique, dent en francais, les connaissances de son ' 
temps ; Marino Sanuto enseignait a 1'Europeque l'Afrique 
dtait entouree par la mer ; Leonard Fibonacci, dit Leo- 
nard de Pise, importait les chiffres arabes en Europe, 
apres un voyage en Barbarie et constituait 1'algcbre 
moderne; Accurse, Jean Andre", Pierre des Vignes fon- 
daient la jurisprudence, et la celdbritc' consacrait les 
noms de Guitioue d'Arezzo, Bonnagiunta de Lucques, 
Jacques de Lentino, Cino de Pistpie, Guido Cavalcanti, 
Tami et presque l'emule de Dante, Casella le musicien, 
Cecco Angiolieri, Oderisi I'enlumineur, Cimabue et 
Giotto, les restaurateurs de la peinture. En France, Guil- 
laume de Lorris avait commence* le Roman de la Rose, 
continue" par Jean de Meung; le fabliau apparaissait, la 
pocsie s'affranchissait avec Rutebceuf, la prose naissait 
avec Geoffroy de Villehardouin et le sire de Joinville, ct 
les trouveres,au nord de la Loire, composaient encore des 
chansons de \geste. En Allemagne, la podsie, honorce 
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par les Hohenstaufen, e*tait representee par plus de cent 
Minnesinger. Les oeuvres se succedaient : le Parcival 
de Wolfram d'Eschenbach, le Tristan de Gottfried, les 
Niebelungen, les fables de Bonerius, Gudrun et Bite- 
rolf. L'architecture ogivale, improprement nomm£e go- 
thique, atteignit la perfection dans de nombreux monu- 
ments; la miniature triompha dans les missels et les 
livres dheures. On connut le papier de linge, invents 
paries Arabes espagnolsqui employerent aussi la poudre 
a canon des 1249. Les lunettes furent inveutdes en 
1286, par le Florentin Salviato. On usa de la boussole 
dont se servaient les Provencaux au xne siecle; on re- 
traca sur des vitraux colori6s les faits de l'Histoire- 
Sainte et de la vie feodale. Enfin, nn tres-grand nombre 
de de"couvertes 011 d'importations utiles exercerent dans 
ce siecle une influence considerable sur le commerce, l'in- 
dustrie, les sciences et les arts. 
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e triomphe spirituel de la papaute, aux fetes / 
du Jubile" (i3oo),avait rempli Boniface VIII 
de telles espeYances, qu'il se hata dede*puter 
a Paris l'dvdque de Pamiers, Bernard Sais- 
set, avec mission de re*primander le roi de 
France. Philippe-le-Bel fit arrSter le le'gat sur une ac- 
cusation de complot et de simonie formulae paries ICgis- 
tes royaux Guillaumede Plasian, EnguerranddeMarigny, 
Guillaume de Nogaret et le chancelier Pierre Flotte. In- 
digne" qu'on eut ose porter la main sur un prince de 
l'Eglise, le pape Ianca la bulle cClebre Ausculta fili 
il reprochait au roi d'accabler ses sujets d'exactions, 
d'aite'rer les mohnaies, et le rappelait au sentiment du 
devoir en ces termes : — *« Dieu nous a e"tabli sur les rois 
« et les royaumes pour arracher, ddtruire, disperser, 
« e*difier et planter en son nom. Ne te laisse done pas 
« convaincre que tu n'as pas de sup^rieur et que tu n'es 
« pas soumis au chefde la hierarchic ecclesiastique; celui 
« qui pense ainsi n'Ctant qu'un insense" ou un infidele. »• 
Philippe fit bruler la bulle par le bourreau, en i3o2, 
et rCpondit au pape : — « Philippe, par la grace de Dieu 
« roi des Francais, a Boniface se prCtendant souverain 
« pontife, peu ou point de salut. Sache votre tres-grande 
« fatuite" que nous ne sommes sujet de personne pour le 
« temporel ; que la collation des benefices et des pr£- 
« bendes nous appartient, etc. ; enfin que nous tenons 
« pour faquin et fou quiconque pensera autrement. » 
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Determine" a braver Ies foudres du Saint-Stege, le roi 
de France convoqua dans l'dglise Notre -Dame, un 
parlement od les ddputds des villes furent appeles 
a c6td des barons et des £v£ques, et qui est consider 
comaie la premiere assemble des Etats-GdneVaux (avril 
i3o2). Les trois ordres, apres avoir entendu la lecture 
d'une bulle apocryphe, oeuvre des ldgistes, prirent parti 
pour Philippe qu'ils supplierent de ne reconnaitre, au 
temporel, « souverain en terre, fors que Dieu, » Pour- 
tant, trente-cinq dveques, cinq archeveNques et six abbe's 
se rendirent au concile, re"uni a Rome par le pontife, 
malgre" la defense royale ; leurs biens furent saisis et 
l'instruction de leur proces fut commenced. L'appui de 
ses sujets poussa le roi a ne garder aucun management, 
bien qu'il fut menace" au nord par les Flamands que les 
vexations de Chatillon avaient jetds en pleine rdvolte. 
Le comte d'Artois partit a la tete de cinquante mille 
hommes pour cMtier les milices de Flandre. 11 les ren- 
contra a Courtray et leur livra une grande bataille ou 
il peYit avec six mille des siens, parmi lesquels le con- 
stable de Nesle, le due de Brabant, Chatillon, Dreux, 
Aumale, Tancarville et le chancelier Pierre Flotte (juil- 
let i3o2). Philippe-le-Bel n'e"pargna aucun sacrifice pour 
rdparer cette deTaite. II battit a son tour les Flamands 
a Mons-en-Puelle et se crut maitre du pays; mais bien- 
t6t soixante mille bourgeois de Gand, de Bruges, d'Ypres 
et d'aillcurs se leverent de nouveau. II eut alors la pru- 
dence de traiter. II reconnut l'independance des Fla- 
mands, leur rendit leur comte Robert de B&hune et ne 
garda que la Flandre francaise, jusqu'a la Lys, avec les 
villes de Lille et de Douai (1304). 

Boniface avait preside" le concile de Rome le 3o octo- 
bre 1 3o2 et promulgud la celebre bulle » Unam sanc- 
tam. » Elle portait que le pouvoir temporel, aussi bien 
que le spirituel, appartienta l'Eglise, que les souverains 
de la terre ne sont.que ses lieutenants, et que penser 
autrement e'est tomber dans l'he're'sie des Manichdens. 
Conformdment a ces principes, le pape fulmina contre 
le roi de France l'excommunication, ddlia ses sujets du 
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serment de fidelity et cassa tous les trails qui liaient a 
ce monarque les puissances dtrangeres. 

Les Etats g^ndraux, convoque"s de nouveau au Lou- 
vre, r£pondirent a cet anatheme avec une extreme vio- 
lence, et en appelerent au futur concile pour juger 
« 1'indigne successeur de saint Pierre. » Les le*gistes 
Guillaume de Nogaret et Guillaume de Plasian articu- 
lerent contre le pontife vingt-neuf chefs d'accusation, 
entre autres ceux d'he>e*sie, de simonie, d'impie'te', d'as- 
sassinat, de sorcellerie,d'attentataux moeurs,etc.(i3o3). 
Nogaret, charge* de pourvoir a I'ex^cution de la sen- 
tence, s'assura le concours des Gibelins de la Romagne. 
Sciarj-a Colonna, chef de cette famille que le pape avait 
si peu menag^e, alia rejoindre l'ambassadeur francais au 
chateau de Staggia avec une escorte de cavaliers et de 
fantassins. Tous deux p6ndtrerent la nuit avec leurs 
hommes dans la place d'Agnani, dont le gouverneur 
leur dtait d^voue* et ou Boniface s'&ait retire". A peine 
entr£s, les soldats se mirent a crier : Vive le roi de 
France! meure le Pape! et suivis d'une partie de la po- 
pulation, envahirent le palais pontifical. Boniface, dont 
on rdclamait I'abdication, essaya de parlementer; raais, 
n'ayant pu interesser a sa defense le peuple de sa ville 
natale, il dit noblement : « Puisqu'on m'a pris par tra- 
« hison et qu'on m'a lachement vendu a tnes ennemis 
« comme le sauveur du monde, ilfautau moins que je 
« meure en Pape. » II se fit revetir du manteau de saint 
Pierre, placa sur sa tete la couronne de Constantin, prit 
les clefs et la croix et monta sur son trdne. Apres avoir 
tout mis au pillage, les soldats forcerent son appartemeKit 
et s'arreterent interdits a son aspect : mais Nogaret et 
Colonna lut notifierent, s'il ne voulait abdiquer, qu'il se- 
rait appr£hend£ au corps pour etre conduit devant ses 
juges, Au mot d'abdication, Boniface r^pondit : « J'y 
« perdrai plutot la vie; void mon cou, void ma lete ; 
u frappe%, mais j'aurai I A satisfaction de mourir pape. » 
II maudit ehsuite le roi de France jusqu'a la quatrieme 
generation, et, s'adressant a Nogaret dont l'afeul avait 
6te bruk 4 comme albigeois, il s'ecria : « D'ailleurs, je 
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« trouve une douce consolation a elre^ condamne par 
« des Patarins pour la cause de I'Eglise. » Alors, 
Sciarra 1'arrachant de son trone, le frappa au visage de 
son gantelet de fer, suivant une tradition contestable ; 
Nogaret se contenta d'adresser a I'intrepide vieillard ces 
paroles plus ridicules encore qu'orgueilleuses : « Chetif 
k pape que tu es, considere la bonte de mon Seigneur 
« le roi de France qui, malgre son eloignement, te 
« garde par moi et te defend. » (7 septembre i3o3.) 

Apres cette scene odieuse, Nogaret, n'osant enlever 
violemment Boniface, le laissa sous la garde de Renaud 
de Suppino. Au bout de trois jours, les habitants 
d'Agnani se souleverent contre les Strangers et les^has- 
serent de la ville. A peine d^livre", le pape voulut ren- 
trer a Rome d'ou on lui envoya quelques compagnies 
pour l'escorter. Les affronts qu'il avait subis l'avaient 
jete dans une douloureuse prostration. II mourut le 
11 octobre i3o3, a l'age de quatre-vingt-six ans. Ses 
contemporains n'ont pas respectc" sa me*moire et Dante 
l'a place dans son enfer, entre Nicolas III et Clement V, 
parmi les Simoniaques. 

Benoit XI lui succdda et mourut au bout d'un an, non 
sans avoir abrogd la plupart des actes de son preddces- 
seur, r&abli les Colonna dans leurs biens et donne" Tab- 
solution a tous les excommuntesde France, a Texception 
de Guillaume de Nogaret. L'influence de Philippe le Bel 
fit tomber le choix du conclave sur l'archeveque de Bor- 
deaux, Bertrand de Goth, qui prit le nom de Ctement V 
(i3o5). Ce pontife avait achetd la tiare, en subissant 
toxites les conditions imposees par le roi. L'une d'elles 
stipulait la translation du saint-sie'ge a Avignon. Cette 
translation s'effectua en i3og. La captivite de Babylone 
dura jusqu'en 1376 : pendant cette longue periode les 
papes furent a la discretion des rois de France et per- 
dirent toute autorite sur les souverains temporels. La 
condamnation de la mdmoire de Boniface, promise par 
Cle'ment V, fut l'objet d'une longue procedure qui se 
termina par une sorte de de'sistement de la part de Phi- 
lippe. Le roi de France obtint en dchange l'adh^sion du 
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Pontife a la destruction de l'Ordre du Temple, asscz 
puissant pour blesser I'orgueil du monarque, assez riche 
pour tenter sa cupidity. 

Le vendredi, i3 octobre i3o7, les Templiers furent ar- 
retes dans tout le royaume, sous l'accusation d'idolatrie, 
dimpiete", de pratiques immorales et de profanations. 
Leurs richesses furent mises sous se"questre, et les 
bourreaux eurcnt mission d'arracher I'aveu de ces cri- 
mes. Plusieurs chevaliers, qui se renfermerent dans un 
silence absolu, furent simplement condamnes a une de- 
tention pcrpetuelle, comme Templiers non reconciles ; 
quelques-uns, ayant eu la lachete* d'accuser leurs compa- 
gnons, reconquirent leur liberty comme Templiers re- 
concilies ; tous ceux qui soutinrent l'innocence de l'Ordre 
ou revoquerent leurs aveux, furent condamne's au sup- 
plice du feu comme heretiques relaps. La faculte* de 
theologie, divers conciles provinciaux reconnurent la 
legality de ces jugements et, vers la fin de i3og, on livra 
au bucher, a Paris, cinquante-six victimes. Les Etats 
gendraux convoque"s pour la troisieme fois a Tours, 
en i3o8, avaient prononce* que les chevaliers gtaient 
dignes de mort. 

Au concile de Vienne, en i3n, Cle"ment V abolit 
lordre entier, en consistoire secret, par provision etnon 
par sentence. Malgr6 la violation de toutes les formes 
juridiques, la bulle d'abolition recut son execution dans 
les diverses contrdes ou les Templiers s'dtaient re*pan- 
dus, en Angleterre, en Suede, en Italie, en Pologne et 
jusqu'en Asie. Le n mars i3i4, le grand maitre du 
Temple, Jacques Molay, et Guy, commandeur de Nor- 
mandie, sortirentde prison, tellement broyds paries tor- 
tures que les os de leurs membres sc de*tachaient en 
route. On las brula a petit feu, a Paris, dans lile dite 
^pfc^aux Juifs. Le bruit se r^pandit que le grand maitre, du 
haut de son bucher, avait ajourne* le pape a comparaitre 
devant Dieu dans les quarante jours, et le roi a la fin de 
l'ann^e. Clement V mourut en effet le 20 avril i3i4, le 
quarantieme jour de la prediction, et Philippe-le-Bel le 
suivit dans la tombe le 29 novembre de la meme annle. 

26 
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Le regue de ce prince fut un des plus tyranniques de 
notre histoire. Les populations, epuisees d'impdt, ran- 
connees par les moyens les plus iniques, vecurent sous 
un joug de fer, et le mouvement communal, qui avait pris 
tant d'extension depuis pres de deux cents ans, fut brus- 
quement arr&e par le despotisme monarchique substitue 
a l'arbitraire feodal. 

L'humiliation de la papaute dans la personne de Boni- 
face VIII rendit aux souverains de l'Europe quelque 
liberte" d'action. En Allemagne, l'empereur Albert I*r 
voulut faire passer dans sa maison la i oyautc de Boheme. 
II reprit le projet d'agrandir ses biens patrimoniaux en 
Alsace et en Helvetic Les trois cantons de Schwytz, 
Uri et Unterwalden se r^volterent contre les preten- 
tions autocratiques de l'ancien due d'Autriche, et trois 
montagnards, Werner Stauffacher, Arnold de Melchtal 
et Walter Furst, se mirent a la tete de leurs conci- 
toyens. Le i« Janvier i3o<3,. la revolution e'clata; d'a- 
pres la legende, les provocations du bailli Gessler et 
l'heroique resistance de Guillaume Tell furent le signal 
de lexplosion. Les revokes tuerent ou chasserent les 
prevots d' Albert, prirent les chateaux fortifies et les ra- 
serent pour la plupart. L'Empereur se disposait a mar- 
cher contre eux avec des forces considerables, lorsqu'il 
fut assassin^, en traversant la Reuss, par son neveu Jean 
de Souabe qu'il avait depouille" d'une partie de ses do- 
maines (i3o8). Le successeur d'Albert, dans le duche 
d'Autriche, Leopold, essaya de reconquerir les villes 
frontieres. II se jeta dans le canton de Schwytz, a la 
tete d'une nombreuse armee de chevaliers et fit attaquer 
Unterwalden par un de ses lieutenants. Sa pesante ca- 
valerie fut ecrasee dans les defile's de Mortgarten (i3i5), 
et l'Helvetie, c6dee a l'Empire germanique depuis io33 
avec le royaume d'Arles, reconquit son independance. 
Elle prit le nom de Suisse, du canton de Schwytz, qui 
avait ete le foyer de la r^volte et le theatre de la victoire. 
Aux trois cantons primitifs se joignirent ceux de Lu- 
cerne (i33j\ de Zurich, de Glaris, de Zug (i352) et de 
Berne en 1 353. La confederation Suisse, composed alors 
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de huit cantons, se trouva constitute. Elle s'affermit d6- 
finitivement par la victoire de Sempach(i386) par celle 
de Noefels en i388, et n'eut plus a redouter la domina- 
tion autrichienne. 

La mort d' Albert avait 6te* suivie d'un interregne de 
sept mois Les electeurs porterent enfin leurs suffrages 
sur le comte de Luxembourg, seigneur peu puissant, 
qui fut couronne* a Aix-la-Chapclle le 27 novembre i3o8, 
sous le nom de Henry VII. Ce prince, apres avoir donnl, 
par un mariage, la BohSme a son fils Jean, descendit en 
Italie sur la demande de Matteo Visconti et de Tebaldo 
Brusciato, Tun expulse* de Milan par Martin della Torre, 
'autre de Brescia par les Gibelins (i3io). II recut a 
Rome la couronne impdriale des mains de six le*gats, 
envoye"s d' Avignon par le pape (i3i2), ettenta de re"ta- 
blir les droits de I'Empire en Italie. II se pr^parait a di- 
nger une expedition contre le roi Robert de Naples, 
lorsqu'il mourut subitementa Buencouvento(i3i3). Deux 
empereurs furent dlus a la fois pour lui succe'der, Fre- 
deric le Beau, due d'Autriche, et Louis de Baviere. Les 
deux competiteurs se firent la guerre pendant huit ans, 
et Frederic, vaincu a la bataillc de Mulhdorf, dans le 
pays de Salzbourg, tomba aux mains de son rival (i322). 
Malgrd 1'opposition des princes electeurs, Louis V con- 
fera a Frederic une partie du gouvernement et v6"cut avec 
lui dans rintelligence la plus amicale. Mais il rencontra 
un ennemi violent dans le pape Jean XXII, successeur 
de ClCment V, qui- revendiqua le droit de disposer de 
I'Empire et nomma Robert de Naples vicaire imperial 
en Italie, malgre" 1'opposition des puissantes families de 
la Lombardie et de la Toscane. Les Visconti a Milan, les 
della Scala a Vdrone, les Este a Ferrare, les Castruccio 
a Lucques, re"clamerent 1'appui de Louis V qui s'em- 
pressa de passe'r les Alpes. II fut accueilli avec enthou- 
siasme a Rome ou il recut la couronne impe'rialc des 
mains a'un Cveque destituC et du preTetde la ville 0328). 
Iinivre* de son succes il voulut soumettre a sa juridiction 
le pontife d'Avignon, de"clara Jean XXII he're'tique et c'ri- 
minel, prononca sa deposition et fit nommer a sa place 
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un antipape, le franciscain Nicolas. De retour en Alle- 
magne, il se montra inquiet de 1'anatheme qui pesait sur 
sa tete et sollicita vainement son absolution de Jean XXII 
et du successeur de celui-ci, Benott XII (i334). II etait 
sur le point de se soumettre a toutes les humiliations, 
lorsque les eiecteurs, indigne's des pretentions du saint- 
siege, se re*unirent en i338 et promulguerent la Prag- 
matique Sanction de Francfdrt, dont ils firent une loi 
fondamentale et par laquelle ils e"tablirent que le Pape 
n'avait ancun droit sur l'Empire et ne pouvait ni ap- 
prouver, ni rejeter le choix des eiecteurs. 

A la mort de Louis V (1347), Charles IV de Luxem- 
bourg, roi de Boheme, fut eiu empereur. L'Allemagnc 
dut au gout de ce prince pour les lettres et les arts la 
fondation de ses premieres universite's. Celle de Prague, 
ouverte le 7 avril 1347, inspiraa la plupart des princes 
allemands le desir de creer des institutions semblables. 
Les dues d'Autriche etablirent l'untversite de Vienne en 
1 368, le comte Palatin Robert celle de Heidelberg en 
1 386; puisvinrent celles de Cologne et d'Erfurt (1389). 

Pacifique et avidede richesse*s, Charles IVavait passe 
les Alpesen i355 avec une petite escorte qui lui valut 
l'accueil le plus sympathique. II vendit aux princes des 
titres et des prerogatives, aux villes les privileges les 
plus importants, et, des qu'il eut re9u la couronne im- 
p^riale a Rome des mains dun le*gat autorise", il retourna 
dans ses Etats, charge" d'or et d'argent, a de^faut de 
gloire. Charles IV se pr£occupa pourtant de reme"dier 
aux de"sordres des elections impdriales qui troublaient 
si frequemment la paix publique. A cet effet, il convoqua 
une diete a Nuremberg d'ou sortit la cClebre Bulle d'or, 
r£dig£e par Rodolphe de Friedberg et promulgue"e le 
10 Janvier i356. La Bulle tegalisa ce qui existait dCja : 
le nombre des eiecteurs resta fixe a sept, e'n l'honneur des 
sept chandeliers de l'apocalypse, la voix electorate fut 
attachee a la possession du pays electoral, declare indivi- 
sible; reiecteur-archeveque de Mayence conserva la 
fonction d'archi-chancelier du royaume d'AUemagne; 
celui de Treves fut archi-chancelier du royaume d'Arles 
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celui de Cologne resta archi-chancelier du royaume 
d'ltalie; I'&ecteur-comte Palatin fut grand sdn^chal ; 
l'electeur-roi de Boheme grand echanson ; l'electeur-duc 
de Saxe grand mar£cha), et l'electeur margrave de Bran- 
debourg grand-chambellan. La ville de Francfort sur le 
Mein, fut designee pourle lieu des Elections; le droit de 
sacre fut confer^ a I'archeveque de Cologne qui devait 
accomplir la c^re'monie a Aix-la-Chapelle. Enfin l'dlu 
devait tenir a Nuremberg la premiere diete apres sa 
nomination. 

Des que cette loi fondamentale eut e*te promulgu^e, 
Charles IV ne s'occupa plus que d'accrottre les posses- 
sions de sa maison. II rdunit a ses Etats de Boheme le 
Brandebourg, la Sitesie, la Basse Lusace, et enleva le 
Tyrol aux dues de Baviere pour le donner aux dues d'Au- 
triche (1364). Sur les instances du pape Urbain V qu'iu- 
quietait la domination, dans le Milanais, de Bernabo 
et de Gabazzo Visconti, Charles se resigna a fa ire une 
seconde expedition en ltalie (i368). II e*puisa ses forces 
dans plusieurs sieges infructueux, se contenta de visiter 
Rome et revint en Allemagne. II mourut a Prague, le 
29 novembre 1378 et eut pour successeur son fils Wen- 
ceslas qu'il dtait parvenu a faire eMire roi des Romains. 

Wenceslas, surnomme' l'lvrogne, trafiqua sans retenue 
des faveurs imp^riales. Sous son regne, 1'Allemagne fut 
ensanglant^e par les guerres prive'es entre les seigneurs, 
les petits vassaux et les. bourgeois des villes commer- 
cials. Au milieu du d£sordre glneYal, la nation se lassa 
du souverain honteux qui la d&honorait : il fut depose* / 
et remplace" par Robert de Baviere (1400). — -* 

Si 1'autoritd supreme 6tait avilie dans 1'Empire ger- 
manique, la royaute* ci»p6tienne, au contraire, grandis 
sait chaque jour. En appelant le tiers-£tat a la vie poli 
> tique, en errant la monarchic fiscale et administrative, 
Philippe-le-Bel porta une grave atteinte aux institutions 
feodales. Toutefois, des l'avenement de son fils ain6 
Lousi X, dit le Hutin (querelleur), la noblesse reagit 
vivement et tenta de recouvrer ses anciennes preroga- 
tives. Pleine de ressentiment contre la politique des te- 
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gistes, elle Ies poursuivit de sa haine implacable et ob- 
tint duroi la condamnation de Pierre de Latilly,de Raoul 
de Presle et d'Enguerrand de Marigny. Ce dernier, Tun 
des instigateurs du proces des Templiers, fut pendu au 
gibet de Montfaucon, qu'il avait fait elever lui-mgme 
(i 3 1 5). L'ex^cution de ce ministre fut suiviedu meurtre 
de Marguerite de Bourgogneaccuseed'adultere,enferm£e 
dans le ch&teau Gaillard, et etrangtee avec le linceul de 
sa biere, par ordre du roi qui contracta un nouveau ma- 
nage avec Cldmence de Hongrie. Louis X fit une obli- 
gation de l'affranchissement des serfs, moyennant rachat 
en numeraire ; et il sut donner a cette mesure financiere 
un caractere d'humanit£, en declarant que la liberte* ap- 
partient a tout homme par droit de nature. 

Une maladie accidentelle enleva Louis X : il ne lais- 
sait qu'un fils de son premier manage; mais, comme sa 
deuxieme femme, Cle*mence, e"tait enceinte de quelques 
mois, le second fils de Philippe-le-Bel fut investi de la 
re*gence ( 1 3 1 6) . La reine ayant mis au monde un enfant 
qui ne vecut que cinq jours, Philippe V, dit le Long, 
deja maltre du Louvre et du tresor, alia se faire sacrer 
a Reims, malgre* les protestations de plusieurs princes 
du sang. A son retour il convoqua a Paris une assem- 
ble de pr£lats, de barons et de bourgeois, qui ddcrdta 
que les femmes ne pouvaient heViter du trdne de France. 
Ce principe nouveau de droit monarchique dtait une 
consequence abusive de l'article 6 de la Lot salique, 
ainsi concu : « Quant a la terre salique, aucune por- 
« tion de V heritage ne passe aux Jilles; la succession 
* appartient aux males dans sa totality. » 

Philippe V re*glementa I'administration des eaux et 
forSts, 1 office des receveurs, les milices, les chambres 
des comptes ; accorda aux roturiers le droit d'acqu&ir 
des fiefs, re*voqua les donations immobilieres de son 
pere et de son frere, et proclama le principe de l'ina- 
Ii6nabilit6 des domaines de la Couronne (:3i8). II donna 
aux tribunaux d'inquisition toute latitude pour • se"ques- 
trer, ecorcher ou bruler toutes personnes soupeonnees 
de sorcellerie ou d'he>esie, [• Le Languedoc ayant 6l6 
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nond£ par une nouvelle invasion de Pastoureaux, les 
s£n£chaux de Carcassonne et de Beaucaire recurent la 
mission de les exterminer et 1'accomplirent a la lettre 
(i32o). Ce massacre fut suivi d'une gpouvantable pros- 
cription qui enveloppa les lepreux et les juifs, accuses 
d'avoir empoisonne" les eaux du royaume. Une foule de 
malheureux expierent sur les buchers ce crime imagi- 
natre. Une maladie de langueur emporta bientot Phi- 
lippe Vqui ne laissait que des filles (i322). 

Son frere, Charles IV, dit le Bel, lui succdda sans 
opposition. II rendit des ordonnances pour adoucir le 
sort des lepreux et. des juifs. Les premiers recurent 
quelques secours qui leur permirent d'dohapper quelque- 
fois au supplice de la faim dans les maladreries oft ils 
dtaient sequestre's ; les seconds furent autorisds a quit- 
ter les prisons, depuis le matin jusqu'au soir. pour 
vaquer au recouvrement des sommes destinies a leur 
liberation. Le baron de l'lle en Jourdain, coupable des 
crimes les plus odieux, fut condamne" a mort, malgre" les 
privileges de son rang, par le parlement de Paris. II 
fut pendu. apres avoir £te" tralne* a la queue d'un cheval, 
et son supplice servit d'avertissement a la noblesse qui 
lui avait fait cortege pendant le jugement. La souverai- 
nete fe"odale etait d^sormais atteinte, par la juridiction 
royale. 

Le i«r mai 1^24, sur le d£fi des sept Trobadors de 
Tolosa, tous les pontes de TOccitanie se rendirent dans 
cette ville pour une joute po&ique. Une violette d'or et 
le titre de docteur en la gate science Ctaient le prix des 
vainqueurs. Telle fut l'origine de l'academie des Jeux 
Floraux. 

A la suite de quelques demetes avec le comte de 
Flandre, Charles-le- Bel concut le projet de s'emparer de 
l'Aquitaine qui lui semblait une proie facile, par suite 
de I'epuisement des Anglais depuis leur derniere guerre 
avec l'Ecosse. Ce pays avait de nouveau ressaisi les 
armes, entraine* par Robert Bruce, jadis compCtiteur de 
Jean Baliol. Bien que battus encore, les barons e*cossais 
reprirent les hostilites a la mort d'Edouard I" (1307). 
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Edouard II, qui n'avait herite* d'aucune des qualit^s de 
son pere, continua cependant la lutte qui dura plusieurs 
amides. Enfin Robert Bruce remporta, a Bannock-burn, 
une victoire si e*clatante, que l'ind6pendance de sa patrie 
fut assuree et qu'il put ceindre la couronne d'Ecosse 
(i3i5). II voulut alors soulever l'lrlande pour la ratta- 
cher a son royaume et ddbarqua dans ce pays avec une 
arme'e de six mille hommes. II vainquit les Anglais a 
Renlys; mais le froid et la disette l'obligerent a se re - 
tirer ( 1 3 1 7) . Le roi d'Angleterre conclut avec l'Ecosse 
une treve de trente anne'es pour conjurer les dangers 
qui menacaient sa couronne. 

Livid aux caprices de ses familiers, Edouard II avait 
excite au plus haut point la colere de ses sujets. Son fa- 
vori Gaveston, gentilhomme de Gascogne, assassins par 
les seigneurs, avait eu pour successeur Hugues Spen- 
cer. Les barons s'dtant re'voltes pour obtenir l'exil du 
nouveau fa vori, Spencer en fit dCcapiter vingt-deux, 
parmi lesquels Thomas de Lancastre, oncle du roi. Sur 
ces entrefaites, Charles-le-Bel somma son vassal de ve- 
nir lui rendre hommage pour la Guyenne. Edouard lui 
envoya Isabelle, sa femme, fille de Philippe-le-Bel, et 
son fils qui fut plus tard Edouard III. Isabelle arriva 
en France, accompagnCe de son amant Roger Mortimer, 
et obtint l'investiture du duchd de Guyenne pour son 
fils. Sure de l'appui de son frere, elle leva des troupes 
et revint en Angleterre avec l'intention de renverser son 
mari (i326). Les princes et les vassaux se joignirent 
a elle, les populations des villes et de la capitale la sa- 
luerent comme une libeVatrice. Abandonnc de tous, le 
roi fut arrete dans le pays de Galles ou il s'etait cache*. 
Les Spencer et le comte d'Arundel furent pendus 
comme des malfaiteurs. Isabelle convoqua alors l'assem- 
blde de la nation, ou la representation des Communes 
prit de^finitivement rang comme element constitutif du 
pouvoir. Ce parlement ddposa le souverain et lui in- 
tima l'ordre de rCsigner la couronne a son fils (327). 
Edouard II fut enfermd dans le chateau de Berkley ou 
la reine sa femme et Mortimer le confierent a deux 



d by Google 



QUATORZICME SIECLE. 309 

hommes devours, Gournay et Maltravers. Ceux-ci p6h6- 
trerent une nuit dans la chambre du captif et, pendant 
son sommeil, lui enfoncerent un fer rouge dans les in- 
testins, a travers iin tuyau de come. Edouard III, mis 
en possession du pouvoir, grace au crime de sa mere 
et de Mortimer, ne tarda pas a se soustraire a leur in- 
fluence. Mortimer, prive* de ses dignite's et condamne* par 
le parlement, fut pendu aux ormes de Tyburn, et Isa- 
belle, exilee de la cour, fut relegu^e dans un chateau ou 
elle ve"cut encore vingt-scpt ans 

Peu apres le meurtre d'Edouard II, le roi de France 
tomba gravement malade et expira le i««" fe*vrier i328, 
a l'age de trente-quatre ans. La mort de Charles le Bel, 
dc'ccdii sans enfants males, ramena la question de sue- 
cessibilite' des femmes. Les pretentions des sept filles 
des trois derniers rois et de leur sceur Isabelle, mere du 
roi d'Angleterre, furent repoussdes par le parlement, 
suivant 1'interprCtation abusive don ride a la Loi Salique, 
et la couronne fut adjugee a Philippe VI de Valois, cou- 
sin germain de Charles-le-Bel . L'Cpoux de la fille de 
Louis le Hutin, Philippe d'Evreux, re9Ut par compen- 
sation le royaume de Navarre, et, malgrC les protesta- 
tions d'Isabelle en faveur de son fils, celui-ci vint rendre 
au monarque francais l'hommage fCodal pour ses pos- 
sessions d'Aquitaine. 

Vain, belliqueux et vindicatif, plein de bravoure et 
d'adresse a tous les exercices du corps, Philippe VI 
commenca par donner son appui au comte de Flan'dre, 
Louis de Nevers, dont la tyrannique insolence avait 
pousse* a la revoke les principals villes flamandes. Une 
nombreuse arme*e francaise alia prendre position presde 
Cassel et remporta une victoire decisive sur les bour- 
geois de Flandre (i328). Plus de treize mille d'entre 
eux resterent sur le champ de bataille, sans compter dix 
mille prisonniers que Louis de Nevers voua a la mort 
ou a la torture. 

Les germes de discorde, qui existaient entre les rois 
de France et d'Angleterre, furent ehtretenus et deve- 
loppe*s par Robert d'Artois, beau-frere de Philippe, frus- 
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tre" de son comt6 au profit de sa tante Mahaut qu'il 
empoisonna. Somme de comparaitre devant la cour des 
Pairs, il chercha un refuge dans le Brabant, et, furieux 
d'avoir ete mal servi par des assassins, se decida a faire 
un veult contre le roi, son spoliateur. Conformlment au 
rituel de la magie noire, il sculpta une statuette de cire, 
d'une ressemblance pariaite avec le monarque, la fit bap- 
tiser par un prStre sacrilege, et, pendant la ce>emonie 
profenatrice d'une messe nocturne, devant la croix mau- 
dite et renvers^e, per9a l'image au cceur a l'aide d'une 
aiguille, en prononcant les formules de reprobation. Cette 
ceuvre d'envoutement devait inevitablement causer la 
mort de Xenvouti, pourvu toutefois que Xenvouteur fut 
assez initio a la pratique des evocations occultes pour se 
concilier les esprits infernaux. Philippe de Valois, en 
apprenant qu'il 6tait envoute par son beau-frere, ne put 
echapperaux angoisses de la terreur. II voulut se de- 
faire a tout prix de Robert d'Artois qui venait de trou- 
ver un asile en Angleterre, et r^clama avec hauteur son 
extradition a Edouard III qui refusa nettement (i335). 
L'annee suivante, le senechal de l'Ag^nois expulsa par 
la force les lieutenants du roi d'Angleterre des posses- 
sions contestees qu'il placa sous l'autorite immediate de 
Philippe. Pousse" par Robert a faire valoir ses droits a 
la couronne de France, Edouard conclut des alliances 
avec l'empereur d'Allemagne, Louis de Baviere, avec les 
dues de Brabant et de Gueldres, le marquis de Juliers, 
les comtes de Hainaut et de Namur ; il envoya Edouard 
Baliol combattre le roi d'Ecosse, David Bruce, dont 
1'armde contenait beaucoup de chevaliers francais. Les 
. dues de Bretagne, de Boheme, d'Autriche, de Lorraine, 
embrasserent le parti de Philippe de Valois qui obtint de 
Louis de Nevers l'expulsion des negociants anglais du 
comtd de Flandre. Edouard se hata alors d'interdire 1'ex- 
portation, dans ce pays, des laines anglaises, et les Fla- 
mands, frappds dans la principale branchede leurindus- 
trie, se trouverent reduits a la plus affreuse misere. Les 
drapiers de Gand, de Bruges, d'Ypres, ne tarderent pas 
a se soulever, sous la direction du brasseur Jacques Ar- 
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tevelt, et s'allierent avec le roi d'Angleterre dont I'ami- 
tie" 6tait n£cessaire a leur prosplrite' et leur permettait 
de register aux usurpations de leur comte. 

Edouard aborda sur les cdtes de Flandre, en prenan 
la qualite" de roi de France, que les Flamands s'empres- 
serent de lui reconnaitre pour ne pas manquer a leurs 
devoirs fe\>daux (i33y). Au printemps suivant, il debar- 
qua a Anvers, dans l'espoir de sonlever les Pays-Bas, 
et ne put engager aucune action ge*ne*rale. Apresdes de- 
vastations inutiles, il surprit la flotte fran9aise, com- 
posed surtout de vaisseaux ge*nois, et la de*truisit pres- 
que complement a la bataille de l'Ecluse (1340). La 
mediation du pape Benolt XIII amena une treve d'un an 
suivie d'une reprise des hostility en Bretagne. 

Depuis la mortde Jean III (1341), deux com p&iteurs 
se disputaient ce duche", Charles de Blois, mari de Jeanne 
de Penthievre, niece au premier degre* du d^funt, et Jean 
de Montfort, frere cadet du due tre"passe*. Le parlement, 
de*sireux de plaire au roi, prononca en faveur de Charles 
de Blois* mais Jean de Montfort rdsolut de soutenir son 
droit par les armes, et, pour gagner 1'appui du mo- 
narque anglais, le reconnut comme roi de France. La 
noblesse de Bretagne se partagea ine'galement entre les 
deux livaux, et cette guerre, qui dura vingt-quatre ans, 
couvrit de gloire deux femmes he"roIques : Jeanne de 
Blois et Jeanne de Montfort. Ce fut au milieu de cette 
lutte terrible qu'eut lieu le combat des Trente, entre 
trente Bretons commandos par Jean de Beaumanoir, et 
trente Anglais ayant a leur tete Bemborough. Dans ce 
duel chevaleresque la victoire resta aux Bretons. Les 
prouesses accomplies de part et d'autre n'empecherent 
ni les cruautgs, ni les perfidies qui etaient dans les 
moeurs du temps. Quinze gentilshommes du parti de 
Montfort s'Ctaient rendus a Paris pendant un armistice, 
pour prendre part a un tournoi, Philippe IV ordonna de 
les arreter, et, sous pr&exte dintelhgences avec l'Angle- 
terre, les fit de*capiter (1344). Au nombre de ces cheva- 
liers dgorgds se trouvait Tun des plus puissants seigneurs 
de Bretsgne, Olivier de Clisson, que sa veuve vengea 
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cn faisant massacrer toute la garnison d'une forteresse 
royale dont elle s'etait empar^e. 

Edouard, excite par Geoffroy d'Harcourt, parent de 
Clisson, jugea le moment opportun pour reprendre l'offen- 
sive,quoiqu'il eut perdu deux de ses plus utiles partisans, 
lecomte de Hainaut, tut dans la Frise, et Jacques Arte- 
velt, viclime d'une insurrection populaire fomentee par 
quelques bourgeois de Gand, jaloux de la gloire que 
s'etait acquise 1'integre et vaillant brasseur (i345). 

Pendant que les Anglais, sous les ordres de Henry de 
Lancastre, comte de Derby, soumettaient le PeYigord et 
s'avancaient jusqu'a Angouleme, Edouard debarqua cn 
personne sur les cdtes de Normandie, a la tete de trente- 
deux mille hommes, accompagne" de son fils, age de 
quinze ans, le prince de Galles, et ravagea le royaume 
j usque sous les murs de Paris. Tandis qu'il revenait sur 
ses pas pour se ravitaillcr, Philippe, suivi de toute la 
noblesse de France, se mit a sa poursuite. Les Anglais 
se haterent de passer la Somme, et, forces d'acccpter la 
bataille, se retrancherent sur une colline, pres de Cr6cy, 
dans le Ponthieu. Les Francais, de beaucoup supeYieurs 
par le nombre, se prtJcipiterent en aveugles sur 1 ennemi 
qui s'Ctait soigneusement fortifi^. lis se firent de'cimer 
par les archers anglais, soutenus par six bombardes, les 
premieres qui figurcrent dans une bataille rangcc. Phi- 
lippe essaya vainement de rallier son arm^e, qui fut 
mise en plein deYoute. II perdit dans cette journ^e trente 
mille hommes > parmi lesquels onze princes, quatre-vingts 
barons et douze cents chevaliers (1346). Edouard alia 
mettre sur-le-champ le siege devant Calais, qui ne con- 
sentit a capituler qu'apres onze mois de resistance. 

Les habitants obtinrent la vie sauve, grace au de- 
vouement de six d'entre eux, ayant a leur tSte Eus- 
tache de Saint Pierre, qui se livrerent au vainqueur. 
lis ne durent d'e*chapper a la mort qu'aux prieres de la 
reine Philippa de Hainaut, venue au camp du roi d'An- 
gleterre, son cpoux, pour lui annoncer la victoire qu'elle 
venait de remporter a Nevil'sCross, sur le roi d'Ecosse. 
David Bruce avait <Hc fait prisonnier, tandis qu'au Midi, 
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Charles de Blois tombait aux mains du comte de Derby, 
au combat de la Roche-Derrien. Une treve de dix mois 
fat^conclue et prolonged pendant six ans par la media- 
tion du Saint-Stege. Les calamite*s de cette guerre e*taient 
a peine suspendues qu'un nouveau fleau, la peste noire, 
ou peste de Florence, vint de*vorer le tiers de la popu- 
lation de la France (1348). Le royaume fut encore <k- ~"| 
sole par les brigandages des soldats licences, reunis en ' 
compagnies qui devastaient tout sur leur passage. Des 
fanatiques des deux sexes, convaincus que leurs souf- 
frances e"taient agr^ables a Dieu, commencerent a par- 
courir les villes et les campagnes, maigres, hagards, 
demi-nus et ddchirant leurs 6paules a coups de fouet. 
Cette secte, qui recut le nom de Flagellants, ne tarda / 
pas a Stre extermine*e par les ordres de l'Eglise. 

Vers cette £poque fut cree* I'ordre de la Jarretiere 
pour honorer la comtessc de Salisbury. 

Au milieu de tant de d^sastres, Philippe de Valois 
acheta la seigneurie de Montpellier au dernier roi de 
Majorque, Jacques II (1348) et acquit d'Humbert II, le 
Viennois, qui fut des-lors donn£ en apanage avec le 
titre de Dauphin, au fils atne des rois de France (134.9). 
Quelques annees auparavant, la Papaute e*tait entree en 
possession du comtat venaissin, en achetant a la com- 
tesse Jeanne de Provence les faubourgs et le territoire 
d'Avignon pour la somme de quatre-vingt mille florins 
dor. 

Philippe VI, dont les gouts luxueux absorbaient 
d'dnormes ressourcea, eut rccours a de nombreux ex- 
pedients financiers. 11 ctablit la v^nalite" des charges, 
vendit aux encheres les priivdtes et les autres magis- 
tratures investiesdu droit d'imposerdes amendes, altera 
les monnaies, autorisa ses commissaires en Languedoc 
a gracier tous les crimes privet, a anoblir tous les vi- 
lains, a legitimer tous les batards, a prix d'argent. II 
cr6a I'impfit du vingtieme denier sur la vente des mar- 
chandises, etablit la gabelle qui aflfectait au tisc le mo- 
nopole du sel, et mourut a Nogent le 22 aout i35o, age 
de cinquaute-huit ans. II eut pour successeur son fils 
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Jean, dit le Bon, surnom qu'il faut entendre dans le 
sens de vaillant. 

Celui-ci commenca par fa ire dScapiter, sans jugement, 
le conn^ table d'Eu, confisqua les enhances des marchands 
juifs et lombards, rendit dix-huit ordonnances pour fal- 
sifier le marc dor qui monta de quatre a dix-sept livres 
pour retomber a quatre, et corabla de biens l'espagnol 
Charlesde laCerda, ennemi personnel de son gendre, le roi 
de Navarre, Charles-le-Mauvais. Ce dernier surprit un 
jour le favori du roi en Normaudie et le fit assassiner. 

L'Stat des finances avait ndcessite" en i35i une con- 
vocation des Etats-GdneVaux; les subsides accorded 
apres de vifs dgbats furenl promptement gaspi lie's, et en 
1 35 5 Pierre de Laforet, chancelier de France, rlunit a 
Paris, dans la grand'Chambre du Parlement, les trois 
ordres pr6sid6s par Jean de Craon, archeveque de 
Reims, Etienne Marcel, prSvof des marchands et Gau- 
thier de Brienne, due d'Athenes. Les Etats-G6ndraux 
s'engagerent a fournir trente mille hommes d'armes, 
e'est-a-dire pres de cent cinquante mille combattants, 
et cinq millions de livres parisis pour solde d'une 
ann£e, qui devaient etre obtenus par une ga belle sur le 
sel et par une aide de huit deniers par livre sur le 
prix de toute chose vendue. En ^change de ces conces- 
sions, ils voulurent que le montant de ces"imp6ts, appli- 
cables a tous les ordres, restat entre les mains de leurs 
percepteurs. De plus, ils demanderent 1'abolition des 
raonopoles et du droit de prise, avec faculte de register 
par la force a ceux qui tenteraient de l'exercer ; ils 
exigerent enfin la stability des valeurs mon^taires, et en 
dernier lieu leur propre convocation annuelle. Bienque 
jamais une assemble de la nation n'eut 61ev6 de pareil- 
les pretentions, le roi, contraint par la necessity y 
souscrivit pleinement. Toutefois, le nie*contement excite* 
chez les contribuables par la gabelle et la taxe de huit 
deniers ddtermina les Etats, rgunis de nouveau en mars 
i356, a remplacer ces subsides par un impdt de cinq 
pour cent sur les revenus de chaque citoyen sans dis- 
tinction de caste et de classe. 
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La haine de Jean pour Charles-le-Mauvais, depuis le 
meurtre du constable de la Cerda, s'e'tait accrue en 
raison de I'opposition du roi de Navarre a la perception 
des derniers imp6ts. Informe* que ce dernier e*tait convie" 
a la table du dauphin Charles, a Ecouen, avec plusieurs 
autres seigneurs, Jean se rendit au festin', bien accom- 
pagne\ pe*ne*tra dans la salle ou les convives e*taient 
r£unis et donna l'ordre de saisir le roi de Navarre. 
Malgre* les supplications de son fils qui le conjurait de 
ne pas le dishonorer, Jean frappa lui-meme de sa 
masse d'armes le comte d'Harcourt, qu'il fit enlever par 
ses soldats, en compagnie de trois autres seigneurs. 
Quant a Charles de Navarre il fut jete" en prison. Ces 
executions sommaires exciterent une indignation legi- 
time chez les parents des victimes et valurent de nou- 
veaux allies au roi d'Angleterre. 

Le prince de Galles, appele* le Prince noir, a cause de 
la couleur de son armure, partit de Bordeaux avec deux 
mille hommes d'armes et six mille archers, et porta le 
ravage dans les riches provinces du Quercy, du Limou- 
sin, de l'Auvergne, du Berry jusqu'a Tours. Le roi de 
France quitte aussit6t la Normandie ou un corps An- 
glais tentait une diversion, et se dirige sur le Poitou, 
afin de couper la retraite a l'ennemi. Le prince Noir 
manquant de vivres, n'ayant qu'un nombre de troupes 
trois fois moindre, ofTrit d'abandonner ses conquStes, 
son butin, ses captifs et de ne point porter les armes 
coutre son suzerain pendant sept ans. On lui demanda 
de se constituer prisonnier de guerre avec cent de ses 
chevaliers. Cette proposition rendit la bataille inevitable. 
Les Anglais r^duits a huit mille combattants t se fortifie- 
rent sur le plateau de Maupertuis , a quelques lieues de 
Poitiers; la disette re*gnait dans leur camp, et il eut 
suffi de ne point les attaquer pour les vaincre par la 
famine. Jean qui commandait a soixante mille hommes, 
certain de la victoire, voulut combattre. 

II commenca l'attaque en lancant un corps de trois 
cents cavaliers qui durent battre en retraite sous une 
grfile de Heches. Ce mouvement en arriere suffit pour 
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produire la plus affreuse panique dans les deux pre- 
mieres divisions de l'arm^e francaise. Le Dauphin, deux 
de ses f re res et le due d'Orleans donnerent l'exemple de 
la fuite, suivis de huit cents gentilshommes qui mar- 
chaient sous leurs bannieres. La de>oute pr^ceda la ba- 
taille. Seule, la troisieme division, commanded par le 
roi, qui avait a ses c6t£s son plus jeune fils Philippe, 
soutint le choc des Anglais mentis en avant par le 
prince de Galles et Chandos. Jean, apres s'etre battu 
h^rolquement, atteint de trois blessures, dut se rendre 
avec son fils. Onze mille Francais resterent sur le 
champ de bataille de Poitiers et le nombre des prison- 
niers de*passa celui des vainqueurs (19 septembre i356). 
Le roi captif fut conduit a Bordeaux et de la a Londres, 
oa Edouard lui fit I'accueil le plus courtois. 

Le i«r octobre, le comte d'Armagnac, lieutenant du 
roi en Languedoc, £crivit aux magistrats des villes dc 
son gouvernement : 

« - Chers amis , 

« Avec la plus grand tristesse et douleur de coeur qui 
arriver nous pust, vous faut assavoir qu'il y a huit jours 
que le roi mon seigneur se combattit avec le prince de 
Galles. et ainsi com me a Dieu a plu a souffrir, le roi 
mon seigneur a este deconfit et est pris comme le meil- 
leur chevalier qui fust ceste journe'e en son party, et 
est navre* au visage de deux blessures. Monseigneur 
Phelip (Philippe) son dernier fils est pris avec luy. Mon- 
seigneur le due de Normandie et monseigneur d'Anjou 
et de Poictiers et monseigneur le due d'Orlians du com- 
mandement du roy monseigneur se sont sauv^s, et le 
roi est ou sera dans trois jours a Bordeaux. » 

Le Dauphin, nomine" par son pere lieutenant general 
du royaume, prit les renes du gouvernement. II s'etait 
empresse" de convoquer les Etats-Ge'ne'raux (octobre 
i35o), mais il s'^mut bientdtdes pretentions des de*pute"s 
et parvint a les conge^dier. Cependant, comme 1'altera- 
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tion des monnaies n'offrait qu'une ressource insuffisante, 
il dut se r^soudre a les r£unir de nouveau le 5 fe- 
vrier i357- La nouvelle assemble, moins nombreuse 
que la prec^dente, se montra plus ardente encore. L'6ve- 
que de Laon, Robert le Coq, porta la parole pour le 
clerge, Jean de Pecquigny pour la noblesse, Etienne 
Marcel pour le tiers Etat. Le prevdt des marchands de 
Paris s'dtait acquis une grande popularity par I'&iergie 
de son caractere et par la sagesse de son administra- 
tion. A la nouvelle des d&astres-de la guerre, il avait 
promptement ranime* le courage des Parisiens, releve" et 
comple'te' les fortifications de la ville, organise* militaire- 
ment les ci toy ens et e"tabli partout des chaines de fer 
pour barricader les rues. II redigea avec Robert le Coq 
un cahier de doleances, que le Dauphin dut approuver, 
pour obtenir les subsides et les troupes dont il avait 
besoin. II fut force* d'accepter 1'eMoigneraent de vingt- 
deux ministies ou serviteurs de la couronne, d'aban- 
donner la lev£e des impots aux de"legue"s des Etats, de 
s'interdire toute falsification des monnaies. tout d£tour- 
nement du tr^sor, tout rachat de crimes ; de renoncer a 
la vente des offices, des judicatures, et d'autoriser la for- 
mation d'un conseil de la couronne, compose* de trente- 
six membres glus par les d£pute*s des trois ordres. 

Pendant que les Etats-Gdn^raux cherchaient a obtenir 
pour la nation ces reTormes importantes, les campagnes 
etaient dans la plus deplorable situation. Les seigneurs 
pris a la bataille de Poitiers, relaches en general sur 
parole, employaient jusqu'a la torture pour arracher 
1 argent n^cessaire a leur ran con. Ecrases sous les im- 
pots et sans cesse piltes par les soldats deband&, les 
laboureurs ne pouvaient plus cultiver la terre et n'e^chap- 
paient a l'oppression des barons que pour mourir de 
faim. Une treve de deux ans, conclue avec l'Angleterre, 
n'empecha pas les aventuriers de porter la devastation 
en tous lieux, et les paysans n'eurent plus d'autre res- 
source pour vivre que le vagabondage. 

Fatigue" du contrdle des trente six commissaires, le 
Dauphin leur dtffendit de s'assembler et de^clara qu'il 
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entendait gouverner seul. Peu apres, Charles-le-Mau- 
vais, tir£ de prison, fut investi du cammandement mili- 
taire de Paris par le peuple char me" de ses harangues 
liberates. Dans l'impossibilite d'obtenir amiablement 
l'execution des promesses faites aux Etats par le lieu- 
tenant general du royaume, Etienne Marcel se d£cida 
a user de procedes moins pacifiques. Apres avoir donn6 
aux bourgeois armtJs, pour signe de ralliement, un cha- 
peron mi parti rouge et bleu, il envahit le palais du Dau- 
phin qu'il coiffa des couleurs parisiennes, ordonna a ses 
hommes d'arr£ter le marshal de Champagne et celui de 
Normandie qu'il fit ex£cuter, et contraignit Charles de 
ratifier publiquement le meurtre de ces deux omciers. 

Cet acte violent remplit la noblesse de colere et d'in- 
quietude, et l'influence considerable du pre\6t des mar - 
chands suscita de jalouses inimities parmi les bourgeois 
eux-memes. Les deputes des Etats consentirent a se 
transferer a Compiegne, sur la convocation du Dauphin 
qui, entoure de sept mille gentilshommes, se mit a ra- 
vager les environs de Paris. C'dtait plus qu'il n'en fal- 
lait pour niettre le comble aux maux du peuple des cam- 
pagnes, que les nobles avaient coutume de designer, par 
derision, sous le nom de Jacques Bonhomme. Pousses 
au d^sespoir, les paysans se souleverent avec la vo- 
lonte" de tirer vengeance des outrages dont on les abreu- 
vait depuis si longtemps. 

La Jacquerie, ou la Revoke des paysans, commenca 
par l'incendie et le pillage des chateaux etle meurtre des 
seigneurs de tout rang. Cette insurrection, qui ne dura 
quequinze jours, eut surtout pour theatre l'lle-de-France 
et fut bientot reprimde. De tous c6t6s on se rua sur les 
Jacques, et les nobles, presqu'invulne>ables sous leurs 
arrnures de fer, n'eurent pas grand'peine a exterminer 
ces furieux mal arme*s et demi-nus (i358). Ce massacre 
auquel prit part le roi de Navarre, jeta la disunion dans 
la commune de Paris que le Dauphin venait d'investir 
avec une nombreuse armee. Etienne Marcel voulut rap- 
peler Charles-le-Mauvais et le faire rentrer dans la 
ville. Au moment ou il se disposait a lui ouvrir la porte 
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Saint-Denis, dans la nuit da 3i juillet, l'echevin Mail- 
lard, ennemi personnel du pre>6t des marchands, le tua 
d'un coup de hache d'armes. Le Dauphin revint en 
vainqueur et signala son retour par une dnergique re- 
pression. 

Cette guerre civile <*tait a peine apaise"e, que Jean, 
fatigue* du s<"jour force* de Windsor, traitait avec le roi 
d'Angleterre en lui cddant la moitie* de la France avec 
quatre millions d'ecus d'or pour ran9on. Les Etats- 
G6ne*raux de i35o ( mai et juin), convoquds par le re*gent, 
ddclarerent ce traite* inadmissible et le rejeterent a 1'una- 
nimite\ Edouard III rentra en France par Calais et rava- 
gea pendant six mois la Picardie, la Champagne et la 
Bourgogne, sans rencontrer aucun ennemi. Lorsque son 
armee fut de*cime*e par la fatigue et la famine il consen- 
tit a faire la paix. Le traite* de Brdtigny lui accorda la 
souverainete* directe de ses possessions, et une somme 
detrois millions d'dcusd'or, payables en six mois, pour la 
rancon du roi (i36o). Jean, de*livrC, accorda. moyennant 
cent mille florins, sa fille a Galdas Visconti de Milan, et 
s'empressa d'alidner, en faveur de son quatrieme fils, 
Philippe-le-Hardi, le grand fief de Bourgogne, qui, par 
1'extinction de la premiere maison ducale, venait d'e'choir 
a la couronne. II m6ditait de s'unir au roi de Chypre 
dans une nouvelle croisade, lorsqu'il apprit que le due 
d'Anjou, son troisieme fils, s'dtait enfui d'Angleterre ou 
il l'avait laisse* comme otage. Jean ne voulut pas parattre 
complice d'iin acte contraire a l'honneur et retourna se 
mettre au pouvoir d'Edouard III. II mourut prisonnier 
en 1364. 

Charles V, dit le Sage, gouvernait de*)a la France de- 
puis huit ans quand il fut sacre* roi. II maintint la paix 
avec les Anglais, et fit attaquer le roi de Navarre dans 
ses possessions de Normandie. Les villes de Mantes et 
de Meulan furent enlevdes par Boucicault ; Bertrand du 
Guesclin battit a Cocherel les aventuriers a la solde du 
Navarrais et fit prisonnier le captal de Buch, ce*lebre 
capitaine gascon qui les commandait(i364). Le nouveau 
roi fut moins heureux en Bretagne et dut consentir au 
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traits de Gu6rande par lequelJean V de Montfort recut 
1'investiture du duche\ apres la dttfaite et la prise de'du 
Guesclin, a Auray. Lesbandesde routiers, qu'on nomma 
les Grandes Compagnies, continuant a d^soler le royaume, 
Charles V songea a s'en delivrer en les occupant ail— 
leurs, et chargea du Guesclin, dont il avait pay£ la ran- 
con, de les conduire en Espagne pour soutenir Henri de 
Transtamare, frere naturel de Pierre-le-Cruel, roi de 
Castille. 

Ce royaume, profonddment trouble* pendant la r^gence 
de Marie de Molina, avait retrouv£ quelque tranquillity 
inteYieure a la majority de Ferdinand IV, qui chercha 
dans la guerre con t re les Maures un d£rivalif aux dis - 
cordes de ses barons. II enleva Gibraltar au souverain 
de Grenade, Muhamad III, et recut du successeur de 
ce dernier, Al Nasser (le deTenseur), cinq mille doblas 
d'or pour abandonner le si6ge d'Algeziras (i3oc)). La 
minority d'AIphonse XI, le Justicier, qui avait succe*d6 
a Ferdinand I V ( 1 3 1 2), permit aux Maures de se relever, 
sous Ismayl,et de reprendreaux Espagnols, sous Muha- 
mad IV, la place de Gibraltar, qui tomba au pouvoir 
de re*myr de Fez, Aboul-Hassau (i33oJ. Celui-ci concut 
alors le projet de reconstituer en Espagne l'ancien em- 
pire des Almorravides. II fit precher la guerre sainte 
et d^ bar qua dans la Pdninsule, a la tete de quatre cent 
cinquante mille Berberes, suivant l'cstimation hyper- 
bolique des chroniqueurs Chretiens. Le danger de cette 
invasion Merynyde unit tous les monarques espa- 
gnols pour la defense commune. Alphonse IX de Cas- 
tille et le roi de Portugal a la tete de soixante mille 
hommes, marcherent au secours de Tarifa et rencon- 
trerent les Maures au passage du Guadacelilo (El rio 
Salado). Les deux armies se heurterent le 3o octo- 
bre 1340, et les Musulmans promptement enfonce's 
laisserent deux cent mille cadavres sur le champ de 
bataille. L'e*myr d'Afrique, Aboul-Hassan, et celui de 
Grenade, Youzef, ne parvinrent que difficilement a re- 
gagner leurs Etats. Les Castillans s'emparerent de Tile 
Verte, et, apres la capitulation d'Algeziras, Alphonse IX 
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recut de nouveau l'hommage de vassalite* du roi Gre- 
nadin, a qui il accorda une treve de dix ans, sous con- 
dition d'un tribut annuel de douze mi lie doblas d'or 
(i3 4 3). 

Youzef profita de la paix pour amcliorer les lois et 
l'administration de son royaume, augmenter ou embellir 
les monuments publics et multiplier les dcoles, dont il 
rendit l'enseignement uniforme. Les intrigues sanglantes 
qui e'branlaient le trfine islamite d'Afrique pousserent 
Alphonse XI a rompre la trSve con venue, pour atta- 
quer Gibraltar (1349). 11 mourut de la peste au sie*ge 
de cette place ; et, quatre ans apres, Youzef, assassins' 
par un fou, laissait le pouvoir a son fils, Muhamad V. 
Un usurpateur, Abou-Sard, le chassa de l'Alhambra et 
du trone, et tous deux reclame rent l'appui de leur suze- 
rain, le nouveau roi de Castille, Pierre I", sufnomme 
le Cruel par les nobles et le Justicier par le peuple. 
Abou-Sard ayant eu l'imprudence de se presenter a Se- 
ville, couvert de pierreries et suivi d'un cortege magni- 
fique, le roi l'accueillit pompcusement a I'Alcazar, et, au 
milieu de la nuit, le fit arreter avec tous les siens. Cette 
perfidie lui livra toutes les richesses de ses hfites, qui 
furent ^gorge's le lendemain (i362). La mort de l'usur- 
pateur rendit a Muhamad la possession de Grenade. 

Pierre le Cruel, aigri par les trahisons, croyait trou- 
ver la justification de toutes ses ferocittfs dans les dan- 
gers que lui crdaient ses grands vassaux, poussds a la 
re*volte par leur propre ambition ou par les intrigues 
de Pierre IVd'Aragon. Celuici, qui avait deja de'pouille' 
le roi de Majorque, nourrissait le dessein de joindre une 
partie de la Castille a ses Etats de Barcelone, de Va- 
lence et d'Aragon. II s'dtait fait le protecteur de Henri 
de • Transtamare, fils na'turel d' Alphonse XI, qui ne 
cessait de fomenter des re*voltes dans le royaume de son 
frere. L'aristocratie, moins feodale en Castille qu'en 
Aragon, se pretait volontiers a la rebellion, dans le but 
d'accroitre ses prerogatives. En Castille les riches- 
hommes (ricos hombres), grands seigneurs terriens, en- 
tralnaient facilement les simples chevaliers nobles, 
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caballeros ou hidalgos, de sorte que le suzerain ne 
trouvait d'appui que dans la classe des pecheros, ci- 
toyens des viiles qui avaient l'honneur de payer Timpdt. 
Les riches-hommes d'Aragon avaient, au-dessous d'eux, 
une classe second aire de vassaux nommds mesnadaires ; 
apres ceux-ci venaient les in/an^ones, simples gentils- 
hommes, et enfin les roturiers, bourgeois et vilains. Les 
privileges municipaux existaient depuis le xi« siecle, et 
beau coup de viiles avaient successivement obtenu des 
fueros ou chartes de libert^s, dont elles jouissaient sous 
I'active surveillance d'un regidor, repre*sentant du pou- 
voir royal. 

Les Cortes, assemblies du royaume, auxquelles par- 
ticipant, des 1 169, les mandataires des viiles, votaient 
les impdts et exereaient un certain contrdle sur Tad- 
ministration de l'Etat. Sarragosse, Valence, Barcelone 
avaient des assemblies s£ parses, et le roi d'Aragon, 
dans certains cas juridiques, relevaitd'un grand justicier 
[justi\a). Les habitants de la Catalogne, dont l'intelli- 
gente activity avait de*ja realise' une civilisation sup£- 
rieure, posse"daient depuis le xm« siecle un code de 
coutumes maritimes et commerciales [Consolato del 
mar), qui rCgissait toutes les transactions des contre^es 
m^ridionales, et dont le plan servit de modele aux his 
d'Oleron et aux ordonnances de Wisby. Redevables de 
feur prospe'rite' a leur gout pour la navigation, les Cata- 
lans, comme les GSnois, firent, des premiers, usage de 
la boussole apportde a l'Europe par les Arabes et de"ja 
connue des Chinois. 

La guerre qui durait entre la Castille et l'Aragon 
depuis 1 358 se poursuivait avec des alternatives de 
sueces et de revers, et n'e"tait suspendue par des trait6s 
de paix perp&uelle que pour St're reprise avec plus d'-a- 
charnement. Pierre le Gruel, trahi plusieurs fois par 
ses plus proches parents, Ctait en proie a toutes les fu- 
reurs de la defiance. Terrible pour ceux de ses sujets 
qu'il soupconnait, il fit massacrer en sa presence le 
grand-maitre de Saint-Jacques, un de ses freres natu- 
rels, son cousin Juan, le grand-maitre de Calatrava, et 
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bon nombre de puissants seigneurs. Quelques-uns de ses 
vassaux rebelles s'£tant reTugies en Portugal, Pierre 
proposa au roi de ce pays, Pedre, surnomme* aussi le 
Cruel, d'6changer les proscrits castillans contre les as- 
sassins d'Ines de Castro, que ce prince avait 6pous6e 
secretement, et dont son pere, Alphonse IV, avait auto- 
rise" le meurtre en i355. Don Pedre accepta joyeusement 
le marche" et tint enfin entre ses mains Alvaro Gonsalvez 
et Pedro Coelho, assassins de la femme qu'il avait 6per- 
dument aim^e. II soumit les coupables a de savantes 
tortures et on put leur arracher le coeur tandis qu'ils 
respiraient encore (i36o). Leurs cadavres furent bruits 
en place publique et leurs cendres jete*es au vent par' le 
bourreau. Don Pedre ne se contenta pas de cet hommage 
sanglant a la mdmoire d'Ines; il la fit exhumer a Colm- 
bre, la placa sur un trdne, revetue du costume royal et • 
la tete ornde du diademe. A la suite de 1'amant inconsolc, 
tous les grands du royaume durent s'incliner devant ce 
cadavre, baiser sa main glacee et rendre a cette reine 
morte les actes de respect dont on 1'avait frustr£e de 
son vivant. Le monastere d'Alcobaca, sepulture des 
rois portugais, recut les restes de celle dont Camoe"ns a 
immortalisg le nom. 

L'un des complices de l'assassinat d'Ines, Diego Lopez 
Pacheco, <5chappa aux recherches du roi de Castille qui 
n'en obtint pas moins les re7ugies redemand^s au roi de 
Portugal. Enfin, Pierre le Cruel se debarrassa de la 
reine Blanche de Bourbon, sa femme, qu'il sequestrait 
depuis huit ans, et dont la place 6tait remplie par Ma- j 
ria de Padilla. Ce fut ce meurtre qui servit de pr^texte 
au roi de France pour dormer son concours au comte ^J 
Henri de Transtamare. 

Quguesclin dirigea les grandes compagnies vers les 
Pyrenees. En passant devant Avignon, ces bandes s'ar- 
rSterent un instant pour recevoir l'absolution de leurs 
peche's et un secours de deux cent mille livres. A la 
tete de ces trente mille soldats, Duguesclin eut bientdt 
place" la couronne sur le front de Transtamare (i366). 
Oblige de fuir, Pierre demanda l'appui du prince Noir, 
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qui accourut avec d'autres aventuriers. A la bataillc dc 
Najera ou de Navarette, le prince anglais vainquit le 
chef breton, le fit prisonnier et rendit la Castille a son 
protege* (i367). L'ann6e suivanle Henri de Transtamare 
recommenca la lutte, soutenu par Duguesclin, dont la 
rancon de'cent mille florins d'or avait ete" pay6e par 
Cha'rles V. Battu le 14 mars i368 et force" de se jeter 
dans Montiel, Pierre le Cruel tomba dans un guet-apens 
en voulant quitter le chateau, et fut conduit dans la tente 
du g^nCral francais. Henri survint tout a coup, et, apres 
un echange de paroles outrageantes, les deux freres se 
jeterent Tun sur l'autre et roulerent a terre. Pierre avait 
le dessus et allait peut-etre dtouffer son rival, lorsqu'un 
page, ou Duguesclin lui-mSme, le tira violemment par 
la jambe, et permit ainsi a Transtamare de ddgager son 
poignard et de lui trouer la poitrine. Le batard d'Al- 
phonse XI monta sur le tr6ne de Castille (1369). 

rMuhamad V profita de ces rivalite's pour detruire 
Algeziras, et conclut avec le nouveau roi chretien une 
treve qui donna aux Musulmans une paix de plus de 
vingt anndes (1370). Ce futl'dpoque la plus brillante du 
royaume de Grenade, enrichi par son immense com- 
merce et son agriculture florissante. A la mort de Henri 
de Transtamare (1379); la treve fut renouvelee avec son 
successeur, Jeau I«. Ce prince laissa les Maures tran- 
quilles pour guerroyer contre le Portugal, ou s'dteignit 
en 1 383 la lignde legitime de la maison de Bourgogne. 
Le chef d'une branche batarde Juan d'Avis, mis en pos- 
session de la couronne, battit les Castillans a Aljuba- 
rotta (1 385), et I'inddpendance du royaume portugais 
n'eut plus de dangers a courir. Le successeur de Jean I« 
de Castille, Henri III le Malade (El Enfermo), eut Y6- 
nergie d'arreter les usurpations continuelles de ses vas- 
saux (1390). La paix s'dtait maintenue avec les Maures 
sous Youzef, qui avait suceddd a Muhamad V en i3gi; 
mais une guerre assez vive se ralluma a l'avenement 
du second fils de Youzef, Muhamad VI (1396), sans 
\_ donner lieu toutefois a aucun fait 6clatant. 

L'expddition contre la Castille avait delivre" la France 
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de la pluparldes grandes compagnies. Cepeudant beau- 
coup de ces aventuriers dtaient revenus en Guyennc, 
et le prince Noir, ne pouvant leur payer la solde pro- 
mise, leur accorda en compensation le pillage des pro- 
vinces voisines. Le luxe excessif du prince anglais Tra- 
vail contraint d'imposer lourdement ses sujets d'Aqui- 
tame dont le mdcontentement croissait chaque jour et 
gagnait la noblesse. Une taxe de vingt sols par feu 
porta le comble a l'irritation. Les seigneurs de Guyenne 
refuserent de payer et en appelerent au jugement du roi 
ae trance qui s'empressa d'embrasser leur cause. Cite 
deyant le Parlement de Paris, le prince Noir rdpondit 
qu il s y rendrait a la tete de soixante mille liommes, et 
les hostility r-ecommencerent. Dans la crainte de re- 
nouveler les ddsastres de Crdcy et de Poitiers, Char- 
es v interdit a ses gdneraux toute bataille rangde et 
Jeur ordonna de harceler l'ennemi, de jeter des garni - 
sons dans les places menaces et d'occuper sans bruit 
les contrdes traverses par les Anglais. Cette tactique 
tut si ngoureusement observee, que l'armde anglaise, 
commanded par le due de Lancaster, put ravager la 
prance, sans rencontrer d'ennemis, de Calais a Bor- 
deaux, ou elle arriva dpuisde, debandde, presque dd- 
truite par les maladies, la fatigue et la disette (i3 7 3). 
Le prince Noir dtait dgalement entre" en campagne et 
avait repns Limoges, dont tous les habitants furent 
massacres ; mais ce fut son dernier exploit ; atteint d'une 
maladie de langueurdepuis son retour d'Espagne, il dut 
rentrer enAngleterre, ou il mourut le 8 juin 1376. Son 
his Richard, agd de dixans, futacclamd comme hdri'i-r 
presomptifdela Couronne. 

A la fin de Tanned i3 7 3, le roi de France se retrou- 
vait en possession du Quercy, du Rouergue, de la Sain- 
tonge, de l'Angoumois et du Poitou. La conquete de 
cette derniere province avait suivi le combat de Chi/ey. 
ou le conndtable Du Guesclin, avec quatorze ctnts 
hommes culbuta sept mille Anglais. L'illustre Chandos, 
conndtable de Guyenne, avait pdri dans la bataille, et ' 
son successeur, le captal de Buch, dtait prisonnier dans 
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la tour du Temple ou il termina ses jours. Tandis que 
l'amiral cas'tillan, Boccanegra, battait la flotte d'E- 
douard III devant la Rochelle, Du Guesclin poursuivait 
les bandes du routier Robert Knoll jusqu'en ^retagne, 
ou le due Jean de Montfort n'avait cess£ de favoriser la 
cause de l'Angleterre. A l'arrivee du conn&able et de 
son ami Olivier de Clisson, leurs compatriotes au ser- 
vice de Charles V, les Bretons embrasserent la cause de 
leur suzerain, expulserent leur due et ne laisserent que 
Brest aux mains des Anglais. 

Les rSsultats d^sastreux de ces expeditions ddtermi- 
nerent Edouard Ilia demander une treve qui se pro- 
longea trois ans. Le 21 juin 1377, le vieux roi d'Angle- 
terre expira au chateau de Sheney, laissant la couronne 
a son petit-fils, Richard II, dont la tutelle fut confine a 
ses trois oncles, les dues de Lancaster, d'York et de 
Glocester. 

Sous le regne d'Edouard III, par un statut promulgue 
en 1 362, la langue francaise, employee jusqu'alors dans 
les affaires officielles, fut remplace*e par la langue an- 
glaise formed dumdlange de 1'ancien idiome anglo-saxon 
et du franco-normand. Les premiers monuments de la 
nouvelle langue avaient deja paru: la chronique du 
moine Robert de Glocester, les poemes de Lawrence 
Minot, de Guillaume Langland, de Gower et enfin de 
Chaucer, l'ami du due de Lancaster, oncle de Richard, 
et qui est regarde" comme le pere de la litterature an- 
glaise. L'e'loquence eut l'occasion de naitre dans le Par- 
lement, qui fut definitivement s^pare" en deux Cham- 
bres : la Chambre Haute ou des Lords, la Chambre 
Basse ou des Communes, dont le premier speaker (ora- 
teur), Pierre de la More, fut nomme" en 1377. 

La minority du nouveau roi permit a Charles V de 
rompre la treve et de profiter de son alliance avec les 
Ecossais et les Castillans pour conqudrir la Guyenne. 
Les Anglais n'essuyerent que des revers et ne conser- 
verent de leurs conquetes que Calais, Brest, Cherbourg, 
Bayonne et Bordeaux, a la fin de la premiere periode de 
la guerre de cent ans, qui resta comme suspendue jus- 
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qu'en 141 5. Le roi de France put alors se Jivrer a tous 
ses ressentiments contre le roi de Navarre, a qui il en- 
leva Evreux et Montpellier. II voulut aussi confisquer la 
Bretagne au profit de la couronne, mais toute la no- 
blesse de cette province se conf£d£ra a Rennes en 1379, 
rappela Jean V de Montfort et, avec le secours d'une 
armee anglaise commandde par le comte de Buckingham, 
sut maintenir son ind^pendance. Deux mois apr6s la 
mort de Du Guesclin, Charles V expira a Vincennes le 
16 septembre i38o. Sous son regne, les Etats gdndraux 
convoques une seule fois (mai 1369), furent remplac^s 
par des Assemblies de notables choisis par le roi. II ac- 
corda au Parlement le droit de pourvoir lui-mSme aux 
places vacantes, institua les Lits de justice, rggla les 
apanages des princes du sang et fixa a treize ans r£vo- 
lus la majority des rois de France. II fut le veritable 
fondateur de la Bibliotheque royale oil il rassembla neu 
cents volumes, et favorisa les lettres qu'illustreren 
Christine de Pisan et Jehan Froissart, le chroniqueur 
pittoresque et partial. 

Peu de temps avant la mort de Charles V avait 6clatd 
le grand schismc a" Occident (1378) qui divisa la papaute - 
en deux tiares ri vales et dbranla 1'autorite" de l'Eglise 
catholique. Depuis la translation du Saint-Sidge a Avi- 
gnon, les Souverains Pontifes 6taient devenus les ins- 
truments des rois de France. Pendant la captiviti de 
Babylone, la Papaute", obligee de renoncer a la domina- 
tion universelle, crut quelle pouvait encore re*gner au 
moyen des richesses. Outre la ve'nalite' des principales 
charges de l'Eglise, le trafic des indulgences servit a 
a remplir It tre'sor apostolique. Jean XXII ne se con- 
tenta pas de ces ressources et voulut s'adjuger la pre- 
miere anne"e du revenu des be'ne^fices vacants en errant 
les Annates. Son successeur Benoit XII trouva dans les 
caisses pontificales vingt-cinq millions de florins d'or et 
le"gua la tiare a Clement VI qui, en i343, avan9a de 
cinquante ans le jubile* 6tabli par Boniface VIII, afin 
d'en toucher plus t6t les 6normes profits. Cette cour 
d' Avignon, bien dloigne'e des hautes visdes d'un Gre"- 
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goire VII et d'un Innocent III, 6tait ainsi caract£risde 
par le poe"te P&rarque dans ses lettres sine titulo : 
« On trouve ici tout ce qu'on peut imaginer de confu- 
a sion, de tinebres et d'horreur; c'est ici la demeure 
« des Larves et des Lemures. » II est juste pourtant de 
reconnaitre que l'enseignement des universitds, la juris- 
prudence canonique et civile, l'&ude de la geographie et 
des langues favoris£e par les missions asiatiques, doi- 
vent beaucoup a ces papes g a scons et limousins, qui se 
succedent dans leur ville pontificale d' Avignon. La Ion- 
gue confiscation de la papautd au profit d'une nation, ne 
fut point perdue pour I'avancement des connaissances 
humaines. 

Comme Dante, mort en i32i, P&rarque £tait con- 
vaincu que l'Empire romain pouvait renaftre et donner 
la paix a l'ltalie. Un jour il put croire que ce reve dtait 
re'alise', car le monde apprcnait qu'a la voix de Rienzi 
l'antique rCpublique venait de revivre. Ce Romain, en 
effet, nomme* Gabrini, ou Cola di Rienzi, fils d'un caba- 
retier, voulut sauver son pays de l'oppression que la 
noblesse faisait peser sur le peuple. Depute* a Avignon 
par ses concitoyens, il alia supplier le pape Clement VI 
de revenir dans la Ville Eternelle pour mettre un terme 
a la tyrannie des seigneurs. Sur le refus du Pontife, il 
rentra a Rome, convoqua le peuple au Capitole, le 
20 mai 1 347, l'entratna par sa parole ardente, chassa 
les nobles de la ville et se fit proclamer tribun du peu- 
ple pour re*tablissement du buono stato. II apporta dans 
ses actes tant de sagesse, de prdvoyance, de justice, que 
le Pape le felicita de cette revolution, qu'acclamerent 
avec enthousiasme les rdpubliques de Toscane et de Ro- 
magne et les principalis de Lombardie. Pdtrarque 
e"crivit au tribun des lettres pleines d'admiration et sa- 
lua dans ses vers raffranchissement du monde. Bientdt 
cependant Rienzi mgcontenta par son orgueil ses pro- 
pres partisans et s'aliena ceux du Saint-Sidge, en les 
privant de toute participation aux affaires. Au bout de 
sept mois les nobles rCussirent a ope*rer une contre-re"- 
volution et a expulser le libe"rateur pteb&en, qui chercha 
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un asile en Allemagne, d'ou l'empereur Charles IV l'ex- 
pgdia a Cldment VI. 

Le proscrit, qui s'&ait intitule* chevalier du Saint-Es- 
prit et Protecteur de l'ltalie, fut ^pargne" par le Pontife 
qui 1'avait pourtant declare* traitre et h6r£tique. Inno- 
cent VI, successeur de Clement, irrite" de l'insolence in- 
tolerable des nobles romains , leur renvoya Rienzi . 
Celui-ci parvinl a les chasser de nouveau, en i354, et 
se fit ddcerner le titre de se*nateur. Par son faste et ses 
imprudences, il ne tarda pas a s'altener d^finitivement 
la classe populaire dont on n'excite jamais impundment 
les appe"tits. A l'instigation de l'aristocratie, le peuple 
oublieux s'insurgea contre son ancieu favori qui lui pa- 
raissait un oppresseur. Rienzi parla pres d'une heure a 
la foule furieuse, que son Eloquence dominait et qui 
peut etre allait encore l'acclamer, lorsqu'un* valet de la 
famille Colonna survint et plongea son £p£e dans la 
poitrine du tribun. 

Cependant les Etats de 1'Eglise rentrerent, de i354 a 
i36o, sous Tautoritd d'Innocent VI; mais la tyrannie 
des legats du Saint-SiCge d&acha peu a peu de la cause 
pontificale toutes les villes reconquises qui retomberent 
sous le joug de leurs seigneurs. Les dernieres appari- 
tions des monarques allemands, Henry VII, Louis de 
Baviere, Jean de BohSme, Charles IV, marquerent le 
d^clin de la puissance impdriale, et l'ltalie tomba dans 
une disorganisation politique de plus en plus complete. 
De toutes parts les citls se ddbattaient pour raster ind6- 
pendantes et ne secouaient la tyrannie d'une famille que 
pour subir celle d'une autre. A Pise s'intrdnisaient, en 
1 3 14 les Uguccione della Faggiulo, a Lucques en i3i6 
les Castruccio Castracani, a Padoue en i3i8 les Car- 
rara, a Mantoue en i328 les Gonzaga, a Ferrare en 
1208 les d'Este, a Bologne en i337 les Pepoli. La Hya- 
lite* maritime et commerciale de Venise et de GSnes ne 
cessait d'entretenir entre les deux re>ubliques des luttes 
acharne'es qui aboutirent a la terrible guerre, dite de 
Chiozza (1370). D'abord vaincus et refoulds dans leurs 
lagunes, les VCnitiens, ayant a leur tete 1'amiral Pisani, 
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reprirent le dessus et d£truisirent la flotte gdnoise com- 
manded par Lucien Doria. 

Dans la Lombardie les Visconti avaient 6tendu leur 
domination a Tortone, a Alexandrie, a Cr6mone, et, 
malgre de vives resistances, persistaient dans leurs plans 
de conqufites. En 1395, Jean Galeas Visconti obtint 
de Tempereur Wenceslas l'investituredu duche de Milan 
s' em para de Sienne, en 1399, et de Perugia en 1400. 

A Florence, ou le pouvoir etait reste" aux mains de 
la grosse bourgeoisie Guelfe, pendant la premiere moitie* 
du xiv« siecle, les nobles avaient insensiblement rdussi 
a se faire 61ire aux principals magistratures. Afin de 
ddtruire 1'influence renaissante de 1'aristocratie, les bour- 
geois, appuyes sur les arts mineurs, n'h£siterent pas, 
dans 1'e'te' de 1378, a detainer une revolution qu'ils 
comptaient maitriser a leur gre\ Sylvestre de Medicis, 
alors gonfalonier de justice, provoqua le mouvement et 
groupa autour de lui tous les enrichis de sa cat£gorie, 
impatients de se soustraire a la domination restauree 
de la noblesse. Le peuple, pousse* a Vinsurrection, in- 
cendia les maisons patriciennes, surtout celles des Al- 
bizzi, obtint l'abolition de religibilite* des nobles et 
imposa la deposition de tous les magistrats. Victorieuse 
j usque-la, la bourgeoisie fut tout a coup effraye*e de ce 
triomphe, car elle s'apercul que les hommes des petits 
metiers songeaient a en tirer profit pour eux-memes, Ces 
ouvriers, cardeurs, laveurs, peigneurs de laine, que par 
decision les/iches appelaient ciompi (comperes), e*taient 
tenus en dehors de la hie'rarchie industrielle de Florence, 
lis voulurent jouir des droits de leurs concitoyens, et, 
sur le refus des Guelfes parvenus, recommencerent 
l*6meute. lis assaillirent le palais de la seigneurie, l'em- 
porterent et proclamerent leur chef, Michel Lando, ou- 
vrier cardeur, gonfalonier de justice et podestat. Celui-ci 
composa un gouvernement de neuf membres dont trois 
furent choisis dans le petit peuple; mais, voulant se con- 
cilier l'esprit des autres classes, il se montra oppose* aux 
mesures financieres r£clam£es par les Ciompi : sup- 
pression de toutes poursuites pour une dette moindrede 
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cinquante florins, progression de l'impot, abolition de 
la rente des fonds emprunte's par l'Etat, et rembourse- 
ment du capital en douze anne'es. Convaincus que leur 
chef les trahissait pour faire cause commune avec leurs 
ennemis, les petits metiers reprirent bientdt les armes 
et coururent attaquer le palais de la Seigneurie. Michel 
Lando, a cheval, la banniere de la justice a la main, 
suivi de la plupart des bourgeois qui l'appelaient leur 
sauveur, favorise d'ailleurs par les divisions des classes 
inferieures, attaqua les insurg£s, ses amis de la veille, 
et les mit en pleine de'route. Les Ciompi qui ne purent 
s'enfuir de la ville furent extermines et leurs adherents 
condamn£s a l'exil ou a la mort. Quand toute cause de 
danger eut disparu, les vainqueurs songerent au Ple-> 
beien naif a qui ils devaient la victoire et le r£compen- 
serent par la proscription. 

Au milieu de cette decadence politique, les lettres 
les arts les sciences, l'industrie s'e'levaient au-des- 
sus de toutes les querelles et pla9aienf l'ltalie du moyen- 
age a la tSte de la civilisation europe'enne. Apres 
avoir eu la gloire de donner au monde 1'incomparable 
po€te de la Divine Comedie, l'ltalie produisit I'auteur 
idealiste et passionnd des Can\oni, P6trarque d'Arrezzo 
( 1 304-1 3 74), et le Florentin Boccace (i3i3-i375), le 
pere de la prose italienne. Autour de ces trois hommes 
illustres, la poe*sie fut encore dignement representee par 
Guido Gavalcanti," Antonio de Ferrara, Sennuccio de 
Bene, Antonio Pulci ; la prose par Franco Sacchetti, Ser 
Giovanni, Bosone da Gubbio, Jacopo Passavanti, Do- 
menico Cavalca, Angelo Pandolfini; 1'histoire par Mat- 
teo Spinelli, Francesco Malespini, Donalo Velluti, Coppo 
Stefani, Monaldi, et particulierement Villani, son frere 
Matteo et son neveu Filippo; l'architecture par fra Gio- 
condo, Battista Alberti, Arnoldo di Lapo et le grand 
Filippo Brunelleschi, n£ en 137D ; la peinture par Giotto , 
eieve de Cimabue, par Franco Bolognese, Avanzo, Or- 
cagna, Simone de Martino, le mystique fra Angelico de 
Fiesole, la sculpture et la plastique par Giovanni Pi- 
sano, Andrea Pisano, Giovanni Balduccio, Can della 
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Scala, Bonino da Campione ; l'erudition par Bracciolini, 
Barthole, Leonardo Bruni, Marco Polo et cent autres. 
La plupaitdes souverains de la Pdninsule favoriserent 
le d^veloppement des lettres et des arts, et plusieurs 
eurent l'honneur de vivre dans Fintimite' des pontes et 
des savants. Les princes si £clair£s de la famille des 
Hohenstaufenavaientcrde" les premiers dansleurroyaume 
de Naples une veritable cour de lettres, et leurs succes- 
seurs de la maison de France, en s'eraparant de ce pays, 
hdriterent du mgrne gout pour les ceuvres de Tesprit. 
Robert I«, petit-fils de Charles d'Anjou, employa les 
instances les plus amicales pour determiner Pdtrarquea 
venir habiter Naples. Peu desireux de troubler son long 
regne pacifique (i 309-1 343), ce roi refusa la possession 
de la Sicile que les souverains d'Aragon continuerent 
de gouverner et a laquelle ils ajoulerent la conquete de 
la Sardaigne. A Robert succeda sa petite fille, Jeanne I re , 
marine a son cousin Andre de Hongrie, issu d'une 
branche collateral de sa famille dont le chef, Charobert, 
avait 6t6 re'eemment le fondateur de la dynastie ange- 
vine qui regna quelque temps sur la nation des Ma- 
gyares. 

Amoureuse d'art et d'aventures, la reine Jeanne dut a 
la ltSgeretc* de ses moeurs d'etre accused, plutdt que con- 
vaincue de toutes sortes de ddbordements et de crimes. 
Apres l'assassinat de son premier mari, qu'on lui at- 
tribua, elle 6pousa Louis de Tarente, et, a la mort de 
ce dernier (i352), le comte de Roussillon et de Cerdagne, 
Jacques d'Aragon. Veuve une quatrieme fois, ellecCle'bra 
de nouvelles noces avec un condottiere de la famille 
d'Este, Otton de Brunswick (1376), union qui mexon- 
tenta gravement son cousin Charles de Duras, fils du roi 
de Hongrie, qu'elle avait adopte* pour son h^ritier. A la 
fin du pontificat de Gre*goire XI, qui dtait rentrd a Rome 
en 1376, mettant fin, a la priere de Catherine de Sienne, 
a la captivite de Babylone, Jeanne prit sous sa protec- 
tion les cardinaux francais et italiens rdunis a Fondi 
pour protester contre 1'election de l'archeveque de Eari 
qui avait adopte* le nom d'Urbain VI. Ce nouveau co:i- 
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clave 61ut un pape francais, le cardinal de Geneve, sous 
le nom de Cle*ment VII, dont le sie*ge fut r&nstalle" a 
Avignon, et le grand schisme d'Occident commenea 
(1378). L'Angleterre, la Hongrie, 1'Allemagne, la Hol- 
lande, la BohSme, 1'Italie, moins Naples, reconnurent 
Urbain, tandis que Cldment recevait la soumission de 
la France, de 1'Espagne, de 1'Ecosse, de la Savoie et de 
la Lorraine. Urbain VI excommunia Jeanne de Naples 
et chargea Charles de Duras de la depouiller de la cou- 
ronne. La reine chercha l'appui de la France, en choi- 
sissant pour he*ritier Louis, due d'Anjou, fre're de Char- 
les V et oncle du nouveau roi Charles VI. Cette mesure 
provoqua la r6volte de ses sujets, et Charles de Duras, 
vainqueur d'Otton de Brunswick, s'empara de Naples et 
de sa souveraine. A la nouvelle de l'arriv^e de Louis 
d'Anjou, il rlsolut de se dSbarrasser de Jeanne et la fit 
Itouffer entre deux matelas, au chuteau de Muso, dans 
la Basilicate (1 382). Maitre du tr6ne par ce meurtre, il 
exerca prompteraent une grande influence dans la P6- 
ninsule et eut pour successeur en 1 386, sonfils Ladislas, 
dont le regne pr^para la complete disorganisation du 
royaume napolitain. Charles de Duras n'avait pas eu a 
combattre Louis d'Anjou qui, parvenu dans la Capita- 
nate avec soixante mille hommes, vit son arme'e entie- 
rement d&ruite par une e'pide'mie et mourut lui-meme 
4Bari(i384). 

La triste fin dece prince n'excita que de mecliocres re- 
grets chez les populations franchises que lesdeux autres 
onclesdu roi,le ducde Berry, le due de Bourgogne, Phi- 
lippe-le-Hardi, et lui-mSme, avaient frappe*es de taxes 
exorbitantes. Des r£ voltes avaient eclatd dans le Poitou, 
le Languedoc, le Limousin, l'Auvergne, ainsi que dans 
les grandes communes de Flandre et du nord de la 
France. Les habitants de Paris, a bout de patience, cou- 
rurent a l'hdtel de ville oa ils ne trouverent pour armes 
que des maillets de plomb, d'ou le nom de Maillotins, 
massacrerent les collecteurs de l'imp6t et s'organiserent 
pour une longue resistance. En Flandre, le comte Louis, 
chasse* par ses sujets, obtint l'appui de son jeune souve- 
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rain qui venait d'etre emancipe\ Charles VI, suivi du 
connetable Olivier de Clisson et d'une grande partie de 
sa noblesse, marcha contre les milices flamandes et les 
extermina a la bataillede Roosebeke (i382). Leur chef, 
Philippe Artevelt, fils du fameux Jacques, fut trouve 
parmi les morts et pendu a un arbre. Les villes de 
Flandre furent livrees au pillage et aux flammes, a 
l'exception de Gand qui r&ista surfisamment pour rani- 
mer l'insurrection. Le secours d'une armee anglaise, qui 
necessita le retour du roi de France ralluma la guerre, 
qui se termina par la mort du comte Louis de Male. La 
succession de ce dernier passa aux mains du due de 
Bourgogne, Philippe-le-Hardi, par suite de son mariage 
avec Marguerite, heriliere du comte (1384). Le fils du 
due, Jean-sans-Peur, fut marie a la princesse de Hai- 
naut, et Charles VI, age' de dix-sept ans, epousa la 
fille du due de Baviere, Isabeau, a peine agee de qua- 
torze ans. 

Les communes rebelles de France, qui pour la pre- 
miere fois avaient agi avec ensemble, subirent le contre- 
coup de la defaite des Flamands. Les insurrections de 
Rouen, de Chalons, d'Orleans, de Reims, de Troyes, 
furent dtouffees dans le sang. Les Parisiens, convaincus 
de l'inutilite de toute resistance, allerent au devant du 
roi pour faire leur soumission. Rien ne put apaiser 
Charles VI qui entra en vainqueur dans la ville, fit 
dresser partout des echafauds et envoya au supplice un 
grand nombre des plus notables habitants, parmi les- 
quels Tavocat general Jean Desmarets. On retablit les 
imp6ts les plus vexatoires, on confisqua les richesses de 
la bourgeoisie, on proce"da au ddsarmement general des 
citoyens et a la dissolution des corporations. Comme 
les principals cites du royaume, la capitale perdit ses 
franchises municipales avec le droit d'eiire son pr£v6t et 
ses echevins. Le mouvement communal, dont la deca- 
dence s'accentuait depuis le commencement du xiv« sie- 
cle, s'arrSta definitivement. Les executions nocturnes, 
commencees sous ce regne, furent continuees avec 
plus de regularite. * Les corps, dit Chateaubriand, 
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« etaient jet£s dans la Seine avec cet gcriteau : Laissez 
(i passer la justice du roi. Les assassinats juridiques 
« datent du gouvernement des Valois : on marchait 
« vers la monarchic absolue. » 
Les dilapidations de la cour firent avorter, en i386, 
es prdparatifs ruineux d'une descente en Angleterre ; 
et une expedition dirige'e en Allemagne contre le due de 
Gueldre n'aboutit qu'a un accroissementde charges pour 
le pays. Pour calmer le m£contentement du peuple, le 
roi consentit a renvoyer ses oncles et de*clara qu'il gou- 
vernerait seul (1389). La reTorme de quelques abus ne 
tarda pas a etre suivie d'exces nouveaux. Eni3c)i le 
constable de Clisson faillit etre assassine" par Pierre 
de Craon qui se reTugia chez le due de Bretagne. Celui- 
ci ayant refuse* de livrer le meurtrier, Charles VI 
marcha contre le vassal rebelle et fut atteint, en traver- 
sal la foret du Mans, d'une attaque de folie furi^use 
(i3q2). 

La defence du roi Hvra le gouvernement aux plus 
d^plorables intrigues de palais. Deux partis se dispu- 
terent le pouvoir. Celui du due d'Orteans, frere de 
Charles VI, et celui du due de Bourgogne. Chacun des 
compe'titeurs se hatait de profiter des instants de luci- 1 
dite" qu'avait le foi pour obtenir la sanction des usurpa* 
tions les plus odieuses, et la reine Isabeau de Baviere 
donnait les plus funestes exemples de d£sordre et de 
prodigality. 

Le schisme divisait toujours la chr£tiente\ Afin de r£- 
tablir 1' unite*, l'Universite" de Paris pr£senta des con- 
clusions que Charles VI accueillit favorablement en 
1394 et qui ne pouvaient qu'dchouer devant I'obstination 
des deux pr^tendants a la tiare. L'Espagnol. Pierre de 
Luna, qui avait remplace" Clement VII, sous le nom de 
Benoit XIII, re*sista dans son palais d' Avignon a toutes 
les prieres et a toutes les menaces avec un entetement 
6gal a celui de son rival de Rome, Boniface IX. Les deux 
papes s'excommuniaient sans relache. Ce conflit pas- 
sionne* agitait profonddment TEurope et e*branlait chaque 
jour l'autorite de l'Eglise. Deja les idCes de reformation 
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pcnctraient dans les esprits ct quelques voix parlaient 
hautement dc resistance au Saint-Siege. Des i322, 
l'lnquisition avait envoye au bucher un certain Lollard 
de Cologne dont Ies adeptes commencaient a se multi- 
plier en Angleterre, lorsque parut Jean de Wiclef, rec- 
teur du college d'Oxford. La defense des intents de la 
couronne permit au savant ecclJsiastique de propager 
sa doctrine qui peut se require a ces termes : « Tout 

• arrive par n^cessite*. Dieu lui-m6me y est soumis. La 
» libcrtc morale et intcllectuelle est pure illusion. II y a 
« des predestines et des reprouves. La confession est 
•• inutile et dangereuse ; la hierarchie est un mensonge. 

* Les benedictions prononc&s sur le vin, le pain, l'eau, 
- 1'huile, etc., sont des actes qui appartiennent plutdt a 
«- la necromancie qu'a la religion. Le pape n'est pas vi- 
•• caire de Jesus-Christ, et 1'Eglise romaine est la syna- 

\ * ffogue de Satan. » 

Le concile de Londres, reuni en i382, condamnales 
principales propositions de Wiclef, qui mourut pendant 
les deliberations. Mais le docteur d'Oxford avait traduit 
la Bible en anglais et laissait quelques disciples zeies, 
dont les deux plus ceiebres, Jack Straw et John Ball, 
appliquerent ses principes a la politique. Ilsse mirent a 
la tSte des Lollards et protesterent a la fois contre les 
vices du clcrge et les exactions des officiers de la cou- 
ronne. L'explosion du mecontentement populaire fut 
hatee par l'insolence d'un collecteur dimpdt qui outra- 
ged -la fille d'un forgeron de Dart ford, dans le comte de 
Kent. Le pere de I'enfant, Wat-Tyler, survint et ter- 
rassa l'oflicier du fisc d'un coup de marteau. Les pay- 
sans prirent sa defense. Bientdt tous les vilains des 
autres comtes marcherent en armes sous la conduite du 
forgeron, dc Jack Straw et de John Ball. lis arriverent 
devant les portes de Londres, au nombre de quatre- 
vingt mille, demandant l'abolition du servage, la reduc- 
tion de la rente des terres a quatre pence par acre 
(36 centimes), la franchise d'achat et de vente aux foires 
et marches et une amnistie generate pour tous les deiits 
passes (i38i). lis entrerent dans la capitale, s'emparerent 
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de la tour, tuerent l'archevSque, le fermier des impdts 
et quelques autres personnages. Le lendemain, en tra- 
versant Smithfield , Richard II rencontra Wat-Tyler, 
suivi de vingt mille pteb&ens. Le forgeron fit arrSter 
sa troupe et s'avanca seul au-devant du roi avec le- 
quel il entra en conference. Le lord maire se mela a la 
conversation et tout a coup plongea son epee dans le 
corps de Wat-Tyler, qui avait saisi par la bride le 
cheval du souverain. Les insurge*s &aient deconcerte> 
par l'assassinat de leur chef; Richard, poussant son 
cheval au milieu d'eux, leur cria : « Pourquoi ce tu- 
« multe, cher peuple? Tyler n'est plus, c'est moi qui 
« serai votre chef et qui vous soulagefai. » Les vilains 
tomberent aux genoux du roi qui leur accorda des char- 
ges. Mais peu de jours apres, entourg de sa noblesse et 
de toutes ses troupes, il annula ses actes. revoqua ses 
promesses, poursuivit les paysans disperses dans toute9 
les provinces, les extermina en detail, fit pendre quinze 
cents des principaux chefs et d&apiter Jack Straw et 
John Ball. 

Ainsi finit cette jacquerie anglaise. Apres une expe- 
dition contre les Ecossais que soutenait un corps fran- 
cais commands* par Jean de Vienne (i385), Richard se 
livra a de folles prodigalite*s pour quelques favoris com- 
pagnons de ses debauches fastueuses. II les eleva aux 
plus hautes dignit£s, nomma l'unj Michel de la Pole^ 
chancelier, confeYa a un autre, Robert de Vere, les let- 
tres de marquis de Dublin et de due d'Irlande avec la 
donation en viager des revenus de Tile. Leur insolence 
avait deja provoqu£ une vive irritation, lorsque la cou- 
ronne convoqua le Parlement pour obtenir de nouveaux 
subsides (i386). Les Lords et les Communes, pousse"s 
par le due de Glocester, repondirent a cette demande 
par la revocation du chancelier, 1'exil des favoris, le 
supplice de plusieurs ministres, et par restitution d'une 
commission gouvernementale qui servit de tutelle au 
monarque. Oblige de subir ces dures conditions, Richard 
patienta pendant un an; mais en i38g, s'etant assure 
le eoncours de dix mille archers, il cassa son conseil 
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de surveillance et gouverna seul, sans plus de sagesse 
que par le passe\ Au bout de quelques anne"es, informe* 
que son oncle conspirait avec plusieurs barons puissants, 
il fit arrSter tous les seigneurs suspects. Le comte 
d' Arundel fut decapite, le comte de Warwick exile, l'ar- 
chevcque de Cantorbery banni a perpetuite et le due de 
Glocester, emprisonne* au chateau de Calais, fut etouffe 
entre deux matelas (1397). Richard se de*barrassa de son 
dernier souci e/i exilant le due Henry de Lancastre, son 
cousin germain, qu'il frustra en outre de l'heritage de 
son pere, et partit pour diriger une expedition contre 
l'lrlande. 

Henry de Lancastre profita de cette absence pour re- 
venir en Angleterre sur trois embarcations que lui pro- 
cura le due de Bretagne. II d&arqua a Ravenspurn, et,. 
suivi par les comtes de Northumberland et de West- * 
moreland, grossissant partout son cortege d'une foule 
de partisans, il entra dans Londres avec une arm£e de 
cinquante mille hommes. Le due d'York lui-mSme, re- 
gent du royaume, epousa la cause de son neveu, et, 
quand Richard revint pour punir les rebelles, il fut 
abandonne" de tout le monde et conduit devant le Par- 
lement pour entendre prononcer sa d£ch£ance. Dans 
l'espoir de sauver ses jours, il consentit a se declarer 
indigne de porter la couronne que le Parlement adjugea 
au due de Lancastre, proclame sous le nom de Henry IV 
(1399). Cette usurpation votee par l'Assemble'e de la na- 
tion au me*pris des droits de primogeniture de Roger 
de March, petit-fils de Lionel, due de Clarence, second 
fils d'Edouard III, devait provoquer un demi-siecle 
plus tard la guerre des deux Roses. 

L'usurpatear chercha a affermir sa dynastie en s'ap- 
puyant sur le Parlement et en augmentaul les preroga- 
tives des Communes. Des son avdnement, il eut pourtant 
a combattre une revolte fomentee par plusieurs barons 
qui voulaient retablir le roi depose*. lis furent prompte- 
ment punis, et Richard, a la suite de cette tentative, 
perit assassine" dans le chateau de Pontefract, oo il etait 
emprisonne (1400). 
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Une insurrection plus redoutable Sclata bientfit dans 
le pays'de Galles, dirige'e par un descendant des anciens 
princes de ce pays, Owen Glendower. Henri IV de Lan- 
castre eut besoin de toutes ses forces pour triompher 
des rebelles et dut se ftliciter de la trSve qui suspendait 
les hostility avec la France. Cette treVe, prolonged de 
vingt-cinq ans, avait e*te* conclue a 1'occasion du ma- 
nage de la fille de Charles VI avec Richard II, ce*le*bre" 
le 27 octobre 1396. 

Cette mSme ann^e 1'eMite de la noblesse de France, 
ayant a sa tete le comte de Nevers, Jean-sans-Peur, 
fits du due de Bourgogne, courut se joindreala croisade 
entreprise contre les Turks par Sigismund d'Allemagne, 
devenu roi de Hongrie, grace a son manage avec la 
fille de Louis-le-Grand (1 342-1 385), Marie, derniere 
hdritiere de la dynastie Angevine. La chevalerie fran- 
eaise se fit e*craser a la bataille de Nicopolis et 1'empire 
d'Orient parut a la merct des guerriers barbares du 
sultan Baygzid. Ces Turks, d£ja si puissants, dtaient 
encore, au xiii« siecle, apres leur Emigration du Khora- 
can, disperses en Asie-Mineure, en Armdnie et.en Sy- 
rie. Une peuplade principale, ayant bravement repousse* 
les Mongols, avait obtenu du sultan Seldjoucide Aladin 
les districts de Phrygie enlev^saux Byzantinsqui furenf 
le berceau de 1'empire Ottoman. Apres la chute de 1'em- 
pire d'lconium, en 1294, le territoire de ces Turks s'ac- 
crut du Karahissar, conquis par leur chef Othman ou 
Osman, d'od la tribu recut la qualification d'Osmanlis. 
Ce chef partagea entre ses guerriers le gouvernement 
des contre*es environnant le mont Olympe, combattit 
les Grecs avec succes, et en i325 s'e*tablit a Brousse en 
Bithynie. Son fils Orkhan, qui fut le veritable fondateur 
de la puissance des Osmanlis, conquit Nicomddie en 
1 327, Nice"e en 1 33o, et, bientot maitre de l'A sie-Mineure, 
domina le Bosphore,"la Propontide et I'Hellespont. II 
sut con solid er son pouvoir par I'habilete* de son admi- 
nistration et assurer la dure*e de ses conquStes par I'or- 
ganisation qu'il donna a son armee. II fut le cre*atcur 
des corps de cavalerie des spahis, des {naijns } et de la 
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. milice des janissaires, infanterie redoutable qui se re- 
cruta surtout d'enfants chrdtiens a qui on incutquait de 
.bonne heure les principes fanatiques de l'Islamisme. 
Orkhln nomma un gouverneur ou j>acha dans chacune 
de ses provinces et donna a l'entrge de son palais le nom 
de Sublime-Porte, qui servit ensuite a designer son 
gouvernement. II profita, pour s'agrandir, de la guerre 
civile qui continuait a ruiner 1'empire de Constantinople, 
ou la couronne venait d'etre arrachde a Andronic II par 
son petit-fils Andronic III (i332). Celui-ci confia lesoin 
d'arrSter les Turks a son gdndral Jean Kantacuzene , a 
qui ses succes militaires valurent de nombreuses inimi- 
tie*s. 

A la mort d'Andronic III, rimpe*ratrice montra au 
glnlral une telle hostility qu'elle ne lui laissa d'autre 
chance de salut que la re* volte (1341). Kantacuzene 
chercha a assurer son usurpation en s'alliant avec Or- 
khan qui s'empressa de saisir cette occasion de s'implan- 
ter en Europe. Victorieux au bout de six ann^es de com- 
bats, l'usurpateur, fatigue" du pouvoir, se retira dans un 
monastere du Mont Athos, ou il passa le reste de sa 
vie a £crire les annates de son temps. II avait donne* sa 
fille en mariage a Orkhan et vit le fils de ce dernier, 
Soliman (Suleyman) s'emparer par surprise de la ville 
de Tzympe et de l'importante place de Gallipoli, la clef 
de Constantinople, a la suite d'un tremblement de terre 
qui en renversa les murailles (i356). Les Turks se for- 
tifierent airisi dans la Chersonese, dominant le ddtroit 
des Dardanelles, sans dprouver de resistance de la part 
de l'Empereur Jean V Paldologue, dont le regne qui 
dura jusqu'en i3gi fut aussi long que malheureux. Or- 
khan, le premier PadichSh, e"tait mort en i36o, prdcgdd 
par Suleyman. II eut pour successeur son second fils 
Amurath (Mourad I«r), qui en i362 prit Andrinople et 
en fit, en Europe, le sie*ge de 1'empire des Osmanlis. II 
perfectionna la milice des Janissaires et recut le tribut 
de vassalite" du faible empereur grec qui implorait en 
vain les secours des princes chr&iens. 

Les progres si rapides des Turkomans inquidtaient 
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les Stats Slaves de la valine du Danube, les vaillants 
peuples de la Bulgarie, de la Servie, de la- Bosnie et de 
1'Albanie. Bien que battus, en i363, sur les bords de la 
Maritza, ils continuerent la lutte contrelesenvahisseurs. 
Amurath les harcela sans relache, s'empara sur les Bul- 
gares de la grande ville de Sophia, en i382, et gagna 
enfin sur les Slaves coalises la bataille decisive de Cas- 
sovie, qui lui couta la vie (1389). Un Servien, Milosch 
JCobilovich, parvint jusqu'a lui et le tua d'un coup de 
poignard. Son successeur et son tils, Bajazet Ilderim 
(l'Eclair) recueillit les fruits de la victoire, soumit la 
Mace"doine, la Bulgarie, la Valachie et acheva la con- 
quSte des dernieres villes d'Asie-Mineure. En 1391, 
Manuel II Paldologue, qui servait d'otage a la Sublime- 
Porte, s'dtant dchappg pour succe*der a son pere Jean V, 
Bajazet alia mettre le si6ge devant Constantinople, et 
ne se retira qu'apres avoir obtenu la construction d'une 
mosqu^e dans cette ville. Vainqueur a Nicopolis, en 
Bulgarie, des Crois£s commandos par Sigismund de 
Hongrie, il ravagea la Thessalie, la Morde et remplit 
d'effroi les chrdtiens d'Occident (1397). 

L'empereur Manuel tenta un nouvel effort pour sau- 
ver sa couronne et vint lui-meme, en 1400, a Paris et a 
Londres, mendier les secours des souverains occiden- 
taux. De retour 4 Constantinople sans etre parvenu a 
gmouvoir l'Europe, il se ddcida a deraander la protection 
d'un descendant de Djinghis-KhSn, dont le nom rem- 
plissait ddja de terreur toute I'Asie. 

Ce conqudrant farouche, Timour-Lenk, c'est-a-dire 
Fer-le-Boiteux, vulgairement Tamerlan, e*tait ne" vers 
i336. Chefd'une.peupladeMongoledtablieaSamarkande, , 
il avait profits du ddmembrement de Tempire de Djag- 
gathal (Turkestan) pour s'emparer de l'autoritS supreme. 
IntrSpide, intelligent et feroce, Timour renversa tous les 
obstacles qui genaient sa domination et se fit prompte- 
ment une reputation extraordinaire. II conquit successi- 
vement le Kharism , le Kachgar , la Perse, toute l'Asie 
centrale jusqu'a la muraille de la Chine, et, en 1398, 
tout l'Hindou - St&n 1 , depuis 1'Indus jusqu'a l'embou- 
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chure du Gange. Partout, sur son passage, la devasta- 
tion et le carnage prirent des proportions inconnues 
jusqu'alors. De Delhi, saccag6*e, revenu en Ge*orgie, il 
accueillit favorablement les supplications des ambassa- 
deurs de Byzance et de quelques princes Seldjoucides. 
Apres avoir devaste" Bagdad, incendie" Damas, enleve la 
Syrie aux Mameluks, il se jeta sur les Etats de Bajazet 
avec une arme"e formidable (1400). 

Dans sa course triomphante a travers la Russie me"- 
ridionale, Timour avait inflige* de terribles defaites aux 
Mongols de la Horde d'Or, et bien que la rigueur du 
climat nelui eut pas permisde renverser leur domination, 
il l'ebranla suffisamment pour qu'on put pressentir l'af- 
franchissement prochain du peuple russe. 

Ddja Dimitri IV, vainqueur des Tatars sur le Don, 
avait conquis le surnom de Donski en i38o. II transporta 
sa residence de Kiew a Moscou, devenue la capitale du 
pays, et remporta de nombreux succes sur les princes 
de Twer et de Rjesan. Les Russes n'en retomberent pas • 
moins sous le joug de la Horde d'Or et perdirent meme 
la Podolie et la Wolhynie, que leur enleya le roi de 
Pologne, Kasimir III, dit le Grand. Ce prince donna le 
premier une organisation sociale re*guliere aux Etats 
polonais, dont son pere, Ladislas Lokjetek, avait prepare" 
1'homogene'ite'. Avec Kasimir s'&eignit, en 1370, la race 
male des Piast, et c'est alors que pour elire son neveu, 
Louis de Hongrie, les nobles commencerent a vendre 
leurs voix aux successeurs des rois deTunts, moyennant 
certains privileges personnels qui furent l'origine des 
Pacta conventa. La reunion de la Pologne avec la Li- 
ahuanie s'effectua a partir de i386, lorsque Hedwige, 
fille de Louis, fut obligee d'dpouser le grand due de Li- 
thuanie, Jagellon, reste" palen jusqu'alors, et qui, en 
recevant le baptSme, prit le nom de Ladislas. Avec lui 
la famille des Jagellons monta sur le tr6ne de Pologne. 
Les Lithuaniens et les Polonais, fondus peu a peu en une 
seule nation, furent assez forts pour combattre leur en- 
nemi commun l'Ordre Teutonique. Cet Ordre e"tait 
deveiiu un Etat preponderant dans le nord de l'Europe, 
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et ses possessions s'£tendaient depuis 1'Oder jusqu'au 
golfe de Finlande. Le grand maitre Siegfried de Frucht- 
wangen avait transfer le si6ge de la cour a Marien- 
bourg, en i3o(), et son successeur Weinrich de Knipode 
fit de cette capitale un centre remarquable d'instruction • 
et de' richesse. Sous son long regne (i35i-i382) l'Ordre 
atieignit fapogde de sa puissance dont le d&lin ne 
commen9a qu'au xv« siecle. Maitres de la Pomerellie 
et de la ville de Dantzik, enlevdes aux Polonais, les che- 
valiers teutoniques conquirent Sgalement l'Estnonie sur 
les Danois. Le Danemark perdit cette province sous le 
regne de Valdemar III, qui donna pourtant quelque 
tranquillity inteVieure a son royaume, et, tout en confir- 
mant les prerogatives de 1'aristocratie, confeVa aux villes 
plusieurs droits politiques(i373). La descendance mile 
des Estrisides s'dteignit en la personne de Valdemar III 
et les Danois e*lurent pour roi le fils de sa fille Mar- 
guerite, nomme* Claf, et de son gendre, Hakon VIII, 
roi de Norwdge. Quand ce dernier mourut, les Nor- 
w^giens choisirent pour souverain le Danois Claf, et 
les deux royaumes furent gouvernds, avec le titre de 
re*gente, par Marguerite, qui conserva le pouvoir a la 
mort de son fils decide* sans posterity (i387). Elle con- 
tinua avec succes la guerre dans laquelle le Danemark 
6tait engage depuis longtemps contre la Suede, ou re" • 
gnait la dynastie des Folkangs, issue du Jarl Birger. 
Les Suddois, livrds aux discordes inteneures les plus 
acharn<Ses, avaient depose* leur roi, Magnus II, pour 
appeler au trdne Albert de Mecklembourg. Us ne tar- 
derent pas a s'irriter de l'influence germanique que su- 
bissait ce nouveau monarque, et demanderent, pour s'en 
ddb^rrasser , rappui du Danemark. Marguerite mena la 
guerre avec e*nergie et habilete*. A la bataille decisive 
de Falkseping (i3«9), elle vainquit Albert, le fit prison- 
nier et recut la couronne de Suede. Elle convoqua 
ensuite les Etats des trois royaumes a Calmar, ou, le 
1 3 juillet 1397, fut rendue la loi qui du Danemark, de 
la Nonage et de la Suede faisait une seule et meme 
monarchic Aux termes de cette loi connue sous le nom 
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d' Union de Calmar, la couronne demeurait Elective, le 
sou ve rain etait astreint a rdsider alternativement dans 
chacun des trois royaumes, et chaque Etat conservait sa 
legislation, son slnat et ses coutumes. Par la prompte 
violation de c« contrat, exploit^ dans l'inte"r6t purement 
daaois, ainsi que par les plus rigoureux moyens de 
compression employe's contre les Suddois, Marguerite 
compromit les rdsultats de cette union et ne sut qu'en 
(later l'jndvitable dissolution. 
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endant que la royaute" francaise, par son 
alliance avec la bourgeoisie, triomphait de 
la ftodalite' et marchait vers la monarchic 
absolue, le pouvoir royal , en Angleterre, 
ne cessait d'etre mattrise* par la coalition 
presque permanente du peuple et de l'aristocratie. Les 
troubles qui suiyirent l'usurpation de la maison de Lan- 
castre vinrent encore favoriser l'etablissementdu gouver- 
nement constitutionnel. Grace a l'appui que lui prlta 
le parlement, Henry IV affermit sa dynastie par la vie- 
toire e-clatante qu'il remporta a Shrewsbury sur les Ga- 
lois d'Owen Glendower, que soutenaient les Ecossais 
et le comte de Northumberland, chef de la famille Percy 
(i4o3). Durant ce regne agite", les communes surent 
profiter des discordes inte*rieures pour e"tendre leurs 
prerogatives. Elles obtinrent la revocation de certains 
offices de la couronne, la nomination des trdsoriers pu- 
blics la verification des encaissements budg^taires, le 
droit'de tegaliser les imp6ts, et rdclamerent ^application 
des revenus de l'Eglise aux besoins de l'Etat. Abreuv6 
de chagrins domestiques, Spuise par de continuelles at- 
taques d'dpilepsie, Henry IV mourut le 20 mars 141 3, a 
l'age de quarante-six ans. 

Son fils aine" lui succeda sous le nom d'Henry V. Ce 
prince arrivait au tr6ne avec une deplorable reputation. 
II n'avait mend jusqu'alors qu'une vie de debauches, en 
compagnie de voleurs et de libertins dont le plus ce- 
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lebre, John Falstaff, devait Stre immortalise par Shaks- 
peare. Des qu'il fut monte sur le tr6ne, il reTorma sa 
conduite, cong^dia ses anciens amis de taveme et garda 
les ministres de son pere qui avaient £nergiquement 
blame* son existence dere'gle'e. II re9ut a la cour et traita 
avec distinction le comte de March, hdritier legitime de 
la couronne, reint^gra les Percy dans leurs biens et 
digniies et combla d'honneurs le grand, juge Robert Gas- 
coigne qui, jadis, 1'avait fait jeter en prison. Lorsqu'il 
eut ainsi gagne" la syrapathie publique, Henry V, sui- 
vant la recommandation de son pere mourant, se de"cida 
a faire valoir ses droits a la couronne de France. La si- 
tuation de ce pays garantissait le succes de la tenta- 
tive. 

La rivalite" des deux partis qui convoitaient le pouvoir, 
pendant la ddmence de Charles VI, avait delate violera- 
ment a 1'avdnement du due de Bourgogne, Jean-sans- 
Peur, fils de Philippe-le-Hardi (1404), venu de Flandre 
a Paris avec une arme*e. Le due d'Orleans avait 6gale- 
rnent rassembM des troupes, et les deux compositeurs 
allaient en venir aux mains quand on les rdconcilia. lis 
se jurerent dans le conseil du roi une amitiS inviolable, 
et, apres avoir pris les epices et bu du vin, s'embras- 
serent et communierent ensemble. Avant la fin du troi- 
sieme jour, le due d'Orleans, en sortant de 1' hotel du 
roi, Itait assassins* par une troupe de sicaires aux gages 
du Bourguignon (1407). Jean-sans-Peur nia d'abord 
son crime, puis il s'en glorifia et choisit un docteur en 
Sorbonne, nomme* Jean Petit, pour en faire l'apologie 
devant toute la cour. On fit approuver l'assassinat par 
le roi lui-meme, et seule Valentine de Milan demanda, 
sans l'obtenir, justice du meurtre. Le nouveau due, 
Charles d'Orle*ans, re"solut de venger son pere et trouva 
des alliCs dans le Midi, en e"pousant la fille du comte 
Bernard d'Armagnac, qui devint le chef du parti (1410). 

Plus puissant que jamais par la victoire de Hasbain 
sur les Lie*geois revoke's, le due de Bourgogne rentra 
dans Paris, qu'il domina et od il arma un corps d*eiite 
de cinq cents bouchers e*corcheurs qui, de Jean Caboche, 
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leur chef, recurent le nom dc Cabochiens. Ces hommes 
tra querent et massacrerent partout les gens du parti 
d'Armagnac, qui, de leur c6t£, se mirent a d^vaster les 
environs de la capitale, Les bouchers, maltres de Paris, 
forcerent le Conseil du roi a rendre a leur ville ses an- 
ciens privileges et obtinrent del'Universite* l'ordonnance 
dite Cabochienne, qui opdrait dans Tadministration du 
royaume des r^formes remarquables. Les Cabochiens 
furent enfin d6savou£s par la bourgeoisie, qui les chassa 
et donna le pouvoir aux Armagnacs (iii3). Ceux-ci 
rejeterent la capitale sous le joug le plus tyrannique et 
conduisirent le roi insensg contre Je due de Bourgogne 
qui fit sa soumission en signant la paix d' Arras (14 14). 
Ce fut a la suite de ces <*v<hiements que le roi d'Angle- 
terre, ayant en vain reclame l'execution rigoureuse du 
traite de Br^tigny, debarqua a l'embouchure de la Seine 
entre Honfleur et Harfleur. Apres la prise de cette der- 
niere ville, il conduisait vers Calais son armtJe tres- 
affaiblie par une epidemie et requite au plus a vingt 
mille combattants, lorsqu'il rencontra sur les bords de 
la riviere de Blangy les troupes francaises s'e'levant a 
quatre-vingt mille hommes et occupant une position 
aussi dtfavorable qua Crecy. La bataiUe a'engagea 
pres du village d'Azincourt, au milieu d'un champ argi- 
leux, nouvellement labour^, ou les chevaux enfoncaient 
jusqu'a mi-jambe. Les deux premieres lignesdelarmee 
francaise furent promptement enfonc^es par les Anglais 
et la troisieme prit la fuite sans combattre. Dix mille 
Francais penrent dans cette journee, parmilesquelshuit 
mille' gentilshommes, sept princes et cent vingt-cmq 
seigneurs portant banniere (i 4 i5). Ce desastre, dont on 
rejeta la responsabilite sur le gouvernement des Arma- 
gnacs, rouvrit aux Bourguignons les portes de Pans, 
que les bouchers inonderent du sang de leurs ennemis 
(1418) Les Anglais poursuivirent leur marche victo- 
rieuse, conquirent toute la Normandie, et s'emparerent 
de Rouen (1419). Le dauphin Charles, devenu chef du 
parti d'OrWSans, feignit alors de desirer une reconcilia- 
tion. Jean-sans-Peur consentit a une entrevue, se rendit 
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sur le pont de Montereau, et fut assassine par Tanneguy 
Duchatel, premier ofticier du Dauphin. Le nouveau due 
de Bourgogne, Philippe-le-Bon, pour venger son pere, 
embrassa ouvertement le parti de Henry V a qui la reine 
Isabeau donna sa fille Catherine en mariage. Apres la 
c6re"monie nuptiale, les rois d'Angleterre et de France 
signerent le faraeux traite" de Troyes par lequel Henry V 
fut substitue' au Dauphin comme heritier de Charles VI 
(1420). Les Etats ge'ne'raux approuverent cette conven- 
tion, presque toute la France 1'accepta, et le parlement 
la sanctionna en bannissant du royaume le Dauphin du 
Viennois. Les deux souverains moururent en Van 1422, 
a quelques raois d'intervalle. Henry V eut pour succes- 
seur son fils Henry VI, age" d'un an, qui fut couronne" a 
Paris comme roi de France et d'Angleterre. Le due de 
Bedford gouverna les deux royaumes au nom de son 
neveu cts'attacha les deux plus grands feudataires de la 
couronne, le due Jean VI de Bretagne et le due de 
Bourgogne, Philippe-le-Bon. 

Le Dauphin prit dgalement le titre.de roi de France, 
sous le nom de Charles VII et resida a Bourges avec sa 
femme, Marie d'Anjou. Les forces dont il disposait, 
bien que grossies par des auxiliaires ecossais et lom- 
bards, etaient hors d'e'tat de re*sister aux armes anglai- 
ses. D'ailleurs, la petite cour du roi de Bourges songeait 
beaucoup moins a triompher des envahisseurs qu'a ae 
livrer aux intrigues et aux plaisirs. Par les victoires de 
Crevant-sur-Yonne (1423) et de Verneuil (1424) les An- 
glais occuperent la Bourgogne, la Normandie, enleverent 
Chartres, le Mans et, maitres successivement de Pithi- 
viers, Beaugency, Jargeau, vinrent camper devant Or- 
leans en septembre 1428. Les plus vaillants capitaines 
de France, Dunois, Xaintrailles, La.Hire, Villars, s'e"- 
taient jetes dans cette place dont le sie"ge etait prevu de- 
puis longtemps. Bien que repousses plusieurs fois par 
de vigoureuses sorties, les assiegeants s'emparerent de 
la tetedu pont et des ouvrages extCrieurs, et la ville put 
se consideYer comme perdue apres la de*faite des Fran- 
cais et des Ecossais a la jourrUe des Harengs (1429). 
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Rdduits a la derniere extr£mit6, les deTenseurs d'Orldans 
offrirent a Bedford de remettre la place entre les mains 
du due de Bourgogne. Irrite* du refus de 1' Anglais, Phi- 
lippe retira immddiaternent ses troupes qui servaient au 
stege. A Chinon, la terreur re*gnait toujours. dans le 
conseil de Charles VII, qui parlait de se r^fugier dans 
le Languedoc et le Dauphine". Malgre" le sentiment na- 
tional qui commencait a se manifester e*nergiquement 
. contre l'orgueilleuse et brutale domination des Anglais, 

\* la France e*tait sur le point de subir le joug dtranger, "1 
lorsqu'une paysanne de dlx-neuf ans, ne'e au village de \ 
1 Domrdmy, sur les frontieres de Lorraine, rendit la vic- 
toire a son pays, en jetant dans Tame des vaincus la 
premiere dtincelle de patriotisme. 

Belle, forte, courageuse, en proie a la plus vive exal- 
tation religieuse, Jeanne Dare annonca qu'elle avait 
recu de Dieu la mission de ddlivrer Orleans et d'aller a 
Reims faire sacrer le roi. Elle assura qu'elle avait en- 
tendu des voix, qu'elle avait vu saint Michel, sainte 
Catherine et sainte Marguerite, et que la volontd celeste \ 
lui avait e*te ainsi rdv616e. Elle communiqua son en-^ 
thousiasme a deux gentilshommes qui s'offrirent a 1'ac- 
compagner, et, sous un vehement d'homme, elle se rendit 
des bords de la Meuse jusqu'a Chinon. « Gentil Dauphin, 
« dit-elle au roi, si vous me bailie^ gens, je leverai le 
« siege d' Or Hans et vous menerai sacrer a Reims, car 
« e'est le plaisir de Dieu. » Charles consentit a en- 
voydr la jeune fille au camp qui se formait a Blois. 
L'ide'e qu'une envoye*e de Dieu allait pre*sider aux futu- 
res meldes inspira aux Francais un enthousiasme in- 
descriptible et remplit d'effroi le cceur des Anglais. Le 
29 avril 1429, Jeanne Dare, revetue d'une armure com- 
plete, un £tendard blanc a la main, entra dans Orleans 
dont le siege fut levd le 8 mai suivant. Elle s'empara 
alors de Jargeau, gagna la^bataille de Patay le 18 juin 
et fit prisonniers Suffolk et Talbot. 

De toutes parts des guerriers accouraient pour suivre 
la banniere de l'h^rolne inspired qu'on nommait avec 
admiration la Pucelle d'Orteans. Sur les instances de 

3o 
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ses capitaines, Charles VII daigna enfin quitter les jar- 
dins de Chinon et passa la Loire le 28 juin. II prit la 
direction d'Auxerre, traversa Saint-Florentin, Chalons, 
Troyes qui se rendit au bout de deux jours, et arriva 
devant Reims dont les portes s'ouvrirent sans que le roi 
eut donne* un seul cpupde lance. II fut sacre* le 17 juillet, 
ayant aupres de lui la Pucelle, debout et tenant deploye 
au-dessus de lui son etendard blanc. 

Apres le sacre, Jeanne, jugeant sa mission accomplie, 
voulut retourner en Lorraine pour garder les troupeaux • 
de son pere. Ses compagnons d'armes insisterent pour 
qu'elle restat, surtout le due d'Alencon et le batard 
d'Orleans, Dunois. Elle c&la, reparut dans les combats, 
prit part a l'attaque infructueuse de Paris et fut assez 
grievement blessed, non loin de la porte Saint-Honor^, 
le 29 aout. Avec un peu plus de persistance, Charles 
aurait pu d&s ce jour rentrer dans sa capitale. II preT^ra 
quitter l'armee avec son favori la Tr^mouille, pour re- 
commencer la vie facile de Chinon. Beaucoup de grands 
seigneurs l'imiterent, et Jeanne, dont le prestige s'citait 
amoindri, n'eut bientfit plus autour d'elle que quelques 
bandes d'aventuriers qui la conduisirent a la defense de 
Compiegne assise par les Bourguignons. Dans une 
sortie vigoureuse a la tSte de la garnison, elle fut la- 
chement abandonee par les siens au dela d'une barriere 
et trouva refermees les portes de la ville. Elle tomba 
entre les mains du batard de Venddme qui la vendit au 
sire de Luxembourg j celui-ci la livra pour dix mille 
livres a la vengeance des Anglais Le due de Bedford, 
pour celebrer ce triomphe, ordonna de chanter un Te 
Deum, et se crut maitre de la France. On transporta 
la prisonniere a Rouen dans une cage de fer, on l'em- 
prisonna dans la grosse tour du chateau, et Ton com- 
menca son proces sous la direction de Pierre Cauchon, 
£veque de Bcauvais. On la condamna. a etre brule"c vive 
comme sorciere et 1'ex^cution' de la sentence fut fixee 
au 3 1 mai 143 1. Personne ne fit un effort pour la sauver, 
ni ses anciens compagnons de guerre, ni ce roi de 
Bourses qu'elle avaitrendu victorieux. • Un bucher 
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« avait e*te" dleve* sur la place du vieux March<5, en face 
« de deux e"chafauds od se tenaient des juges sdculiers 
« et eccle*siastiques. Jeanne dtait vetue d'un habit de 
« femme, coiffe'e d'une mitre od etaient Merits ces mots : 
« Apostate, relapse, idolatre, hdre'tique. Jeanne n'avait 

* pourtant servi que les autels de son pays. Deuxdomi- 
«• nicains la soutenaient ; elle 6tait garrotter. Comme 
« on avait voulu la donner en spectacle au peuple, le 
« bucher Ctait tres-dleve*, ce qui rendit le supplice plus 

• long et plus douloureux. La souffrance arracha quel- 
le ques cris a celte pauvre, jeune et glorieuse fille... 
« Quand on pnSsuma que la Pucelle e"tait expiree, on 
« dcarta les tisons ardents, a fin que chacun la vit : tout 
« dtait consume", hors le coeur qui se trouva entier » . • 

Le^supplice de Jeanne Dare, de la vierge hdrdque en 
qui le peuple venait instinctivement d'entrevoir la pre- 
miere incarnation de l'amour de la patrie, provoqua 
l'explosion d'une haine inadmissible contre l'Angleterre. 
Quoique plus lents a se passionner, le monarque et ses 
courtisans finirent par obeir au sentiment populaire. Le 
couronnement de Henry Via Paris (143 1) ne releva 
pas la cause des Anglais ; Dunois et Richemont leur 
infligerent de graves revers (1433). Ddlie" par la mort 
de Bedford qui, pour se l'attacher, l'avait nommd regent 
de France, le due de Bourgogne se montra dispose - a 
sacrifier ses longs ressentiments et a se rapprocher du 
roi. La reconciliation fut consacrde par le traitd d'Arras, 
fort avantageux pour Philippe le Bon, mais qui eut 
pour resultat de rdunir toutes les forces nationales con- 
tre l'ltrangcr (i433). Paris ouvrit ses portes en 1436 
au mardchal de 1'Isle-Adam et re9ut I'annde suivante la 
visite de son souverain. Vers cette dpoque, un heureux "| 
changement se manifesta dans les habitudes de Char- 
les VII. Son indolence fit place a la plus grandeactivitc. 
Cette transformation inespdrde fut attribute par les 
chroniqueurs a rinfluence de la Dame de Beaute", Agnes 
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Sorel, et le gracieux rdcit de Brantflme a presque donne* 
a la tegende 1'autoritd de 1'histoire. Entoure* de quelquea 
conseillers de meYite tels que Jean "de Bre'ze', s6n6chal 
de Normandie, le chancelier Juvenal, l'argentier Jacques 
Coeur, les freres Bureau qui donnerent a l'artillerie une 
organisation supdrieure, Charles obtint des Etats g£- 
nCraux (1439) une taille de douze cent mille livres 
pour la solde de quinze compagnies d'ordonnance, de 
cent lances chacune , chaque lance suivie de cinq hom- 
ines a cheval, un page, un coutillier et trois archers. 
L'institution de cette arme*e permanente que compteta 
la creation des Francs-Archers, un par paroisse, excita 
une violente irritation parmi les seigneurs qui voyaient 
dans cette mesure la ruine du regime feudal. Le sou- 
levement de la noblesse, connu sous le nom de Pra- 
guerie, fut e*nergiquement comprime". Le dauphin Louis, 
qui s'y etait associd, s'exila dans ses terres, et des 
lors une sourde inimitie* re"gna entre le roi et son fils. 
On n'en continuait pas moias a enlever frequemment de 
nouvelles places aux Anglais avec lesquels on conclut 
cependant une treve de vingt-deux mois (1441). Charles 
profita d« cette suspension des hostility pour se d6bar- 
rasser des routiers qui infestaient ses provinces. II en- 
voya les uns en Lorraine soutenir les droits de Rene* 
d'Anjou et dirigea les autres, a la demandede l'Autriche, 
contre l'Helv^tie. Seize cents Suisses, au combat de 
Saint-Jacques, soutinrent le choc de vingt mille aventu- 
riers commandos par le dauphin Louis et ne succombe- 
rent qu'apres en avoir tue* pres de dix mille (1445). A 
l'expiration des trgves, prolongdes successivement jus- 
qu'en 1449, Charles VII recommenca la guerre. La vic- 
toirede Formigny (1450) lui rendit la Normandie, celle 
de Castillon (1453), ou pdrit Talbot, assura la conqucte 
de la Guyenne et mit fin a la guerre de cent ans. De 
toutes ses anciennes possessions sur le continent, l'An- 
gleterre ne conservait que Calais, et d£ja commencait 
pour ce royaume, avec Henry VI, une longue pe'riode 
de discordes civiles qui suspendirent pendant cent cin- 
quante ans toutes les liberty publiques. Charles VII 
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n'essaya pas d'enlever aux Anglais la ville de Calais, 
parce qu'elle appartenait au due de Bourgogne qu'ij 
jugeait d6}k sutfisamment puissant. 

Les derniers jours du monarque fran9ais furent trou- 
bles par les intrigues et les reVoltes de son fils, et Ton 
dit que, pour e'viter de perir par le poison, il se laissa 
mourir de faim a Mehun-sur-Yevre en juillet 1461. Sous 
ce regne, la royaute* fit un nouvel effort pour centraliser 
entre ses mains tout le gouvernement du pays, et s'abs* 
tint syste*matiquement de convoquer les Etats ge'ne'raux 
dont elle redoutait l'influence. La cour des Aides, insti- 
tute pour juger l'appel des plaignants dans la repartition 
des imp6ts, recut une organisation re*guliere. Le Parle- 
ment, qui n'e*tait qu'une cour de justice a l'origine, com- 
men9a a de'libe'rer sur les ordonnances que les ministres 
du roi portaient a son enregistrement. Quaud il trouva 
les lois contradictoires ou pr£judiciables, il soumit d'a- 
bord au souverain ses observations critiques, d'ou na- 
quit l'usage des remontrances, et finit par s'arroger le 
droit de refuser l'enregistrement. Pour imposer sa vo- 
lonte*, le monarque usait alors des lettres de jussion et 
des lits de justice qui rendirent a peu pres illusoire 
1'opposition permise aux parlements. L'universite' avait 
acquis une influence si considerable qu'elle put interve- 
nir politiquement dans les troubles civils dont Paris fut 
le theatre. Elle eiargit le cadre de ses etudes et autorisa 
Tifernas en 1455 a faire le premier cours de langue 
grecque. Les lettres francaises recurent quelque illustra- 
tion et prirent un caractere plus national. Antoine Lasale 
publia le roman du Petit Jehan de Saintre", Monstrelet 
une Chronique, Rasse de Briuchamel l'histoire de Flo- 
rida*, et de la belle Ellinde, plusieurs seigneurs ecri- 
virent \esCent Nouvelles nouvelles, Juvenal des Ursins 
la Vie de Charles VI, Alain Chartier une Histoire de 
Charles VII. La poe*sie fut representee par le due Char- 
les d'Orldans, fils de Valentine de Milan, par Michault, 
auteur du Doctrinal de la Cour et de la Danse des 
Aveugles, enfin par Francois Villon qui rima eu 146 1 
son Grand Testament^ le dernier de ses ouvrages. Le 
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drame religieux 6tait ne* avec les Mysteres et les Mira- 
c/es, la com£die lalque avec les Moralites, dont les au- 
teurs e*taient les clercs du palais formant la corporation 
de la Basoche (Basilica) ; puis vinrent les Farces, dont 
la plus cllebre, YAvocat Pathelin ) attira la foule des 
1459. 

La Pragmatique sanction, promulguSe devant le clergy 
francais rassemble* a Bourges en 1438, fut un acte im- 
portant de l'administration de Charles VII. Cette or- 
donnance proclama la supr£matie des conciles gdne'raux 
sur le Saint-Si£ge, restreignit a un petit nombre de cas 
les droits d'appel a Rome, priva la cour pontificate des 
gros revenus qu'elle tirait des Reserves, des Expecta- 
fives et des Annates, et re"serva aux chapitres des 
Iglises l'election des Iveques et des grands benCficiers. 
Cette affirmation des libertes de l'Eglise gallicane, e*lo- 
quemment soutenue par le savant Gerson. semblait toute 
naturelle apres le scandale du grand schisme d'Occident. 
La subordination de rautorite* pontificale aux decisions 
des assemblies generates de l'Eglise avait dlja 6te" pro- 
,clam£e au concile de Pise, re*uni en 1409 pour mettre un 
terme aux divisions de4a chaire apostolique. Les papes 
Benoit VIII et GrlgoireXII furent deposdset remplactSs 
par Alexandre V, a qui succ&ia, l'annee suivante, Bal- 
thazar Cossa, sous le nom de Jean XXIII. Mais les deux 
premiers ayant refuse" d'abdiquer, la chr&iente" possSda 
a la fois trois papes au lieu de deux. 

Avantd'occuper la chaire de Saint-Pierre, Jean XXIII, 
deja revStu des dignites eccllsiastiques, avait joue" un 
r61e actif dans les troubles de l'ltalie. Boniface IX l'avait 
renvoye* a Bologne ; il y arriva en conqudrant, a la tete 
d'une arm£e recrutee parmi les Condottieres qui par- 
couraient alors l'ltalie, vendant IeurSpee au plus offrant, 
et dont les plus ceMebres 6taient Braccio de Mantoue et 
Sforza Attendolo. Le futur pontife battit les troupes de 
Jean Gale*as, due de Milan, et ravagea quelque temps 
ce pays. La puissance milanaise se releva avec Phi- 
lippe Marie Visconti qui, seconde par Carmagnola, sou- 
mit GSnes a son autorite\ Philippe maria sa fille au 
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fameux condottiere Francois Sforza qui, a la mort de 
son beau-pere, s'empara de ses Etats en 1450 et parvint 
a s'asseoir solidement sur le tr6ne ducal de Milan. Les 
V6nitiens s'dtant ligu^s contre lui avec divers princes, 
il trouva des allies dans les Me"dicis, Cosme et Laurent, j 
qui gouvernaient Florence. ~J 

Jeaii XXIII, e*lu en 1400 sous 1'influence de Sigismond — ■» 
de Hongrie, devenu empereur d'Allemagne apres Robert I 
de Baviere, fut reconnu par la France et s'empressa de I 
soutenir les pretentions de Louis d'Anjou au tr6ne de 
Naples contre Ladislas, successeurde Charles de Duras. 
Victorieux sur les bords du Garillan, Louis d'Anjou fut 
de*finitivementvaincupar Ladislas qui poursuivit le pape 
J usque dans Rome. Jean prit la fuite et se retira a Bo- 
logne d'ou il sollicita les secours de l'Empereur contre 
le roi napolitain. Celui-ci mourut en 1414, laissant 
la couronnc a sa soeur Jeanne II, aussi de're'gle'e dans ' 
ses moeursque la premiere reine de ce nom (1414-1435). 
Menaced par les Sforza, elle crut trouver un ddfenseur 
en adoptant Alphonse V, roi d'Aragon; mais bientdt 
elle rdvoqua cette adoption au profit de Louis III d'An- 
jou, et confirma cette decision, quand Louis mourut, en 
faveur du frere de ce dernier, Rene* d'Anjou. Apres une 
longue lutte, l'Aragonais finit par l'emporter et transmit 
le trdnede Naples a son fils Ferdinand en 1458. 

ptisireux de rendre la paix a l'Eglise, Sigismond avait 
profite" des craintes de Jean XXIII pour lui arracher la 
convocation du concile de Constance (1414). Les Peres 
destituerent Benoit XIII et Jean XXIII, et dlnrent le 
cardinal Colonna sous le nom de Martin V. L'abdication 
de GrtJgoire XII fit momentane"ment cesser le schisme. 
Le concile proc&la ensuite au jugement de Jean Huss, 
recteur de TUniversittS de Prague, qui avait rapporte* 
d'Oxford les livres de Wiclef, et s'e*tait rendu tres-popu- 
laire par ses predications contre l'orthodoxie catholique. 
Fort de la renomme"e quil s'Stait acquise par la purete* 
de ses mceurs, et confiant dans la protection de la reine 
Sophie dont il dtait le confesseur, Jean Huss dirigeait 
les plus vives attaques contre les pratiques du saint-si^ge 
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et la corruption du clerge\ Encourage par l'entbousiasme 
qu'excitaient ses discours, il publia en 141 3 son Traits 
de VEglise od etaient exposes les points les plus impor- 
tants de sa doctrine : elle annon9ait deja celle de Luther 
et des reTormateurs du xvi« siecle. 

Arrive" a Constance le 3 novembre 1414, Jean Huss 
fut emprisonne* le 28, malgre" le sauf-conduit de l'em- 
pereur Sigismond. Le concile jugea sa doctrine he^rdti- 
que, subversive, abominable, et le condamna a €tre brule" 
vif le 6 juillet 141 5. Son disciple Jerdme de Prague su- 
bit hgrolquement le mSme supplice en 14 16. Les parti- 
sans des deux victimes, qui reeurent le nom de Hussites, 
se souleverent sous la conduite de Jean de Trosnow, 
surnomme* Zisca, ou le Borgne. A travers la BohSme 
entiere, monasteres et moines, £glises et pretres, villes 
et populations, tout s'ablma dans le sang et dans les 
• flammes. Le pape fit prlcher une croisade, et Sigismond 
leva contre les Hussites toutes les forces de 1' Empire. 
Jean Zisca battit onze fois les arme'es imp£riales, et, de- 
venu aveugle, n'en continua pas moins a diriger victo- 
rieuseraent cette guerre. 11 mourut de la peste en 1424 
et ordonna qu'on fit de sa peau un tambour. Procope 
Raze, ou le rase", lui succe*da dans le commandement des 
Taborites, nom que prirent les Hussites les plus rigou- 
reux, de Tabor ', qui signifie tente en bohdmien, ainsi 
quits appelaient la forteresse dont ils avaient fait leur 
place d'armes. Procope remporta des victoires signa- 
ges sur les Croises mercenaires d'Allemagne et fut jus- 
qu'a la fin de 1432 la terreur des contre" es voisines. 
Re"uni depuis l'anne"e pre"ce"dente par le pape Eugene IV, 
successeur de Martin V, le concile de Bale entra en ne"- 
gociation avec les r^voltds en 1433, par l'interm£diaire 
de l'empereur Sigismond. Une transaction, connue sous 
le nomde Compactata de Prague, confirmee en 1436 a 
Iglau, arreta cette lutte terrible^ en accordant aux Hus- 
sites la communion sous les deux especes, d'ou le nom 
XUtraquistes qui leur a 6t& donne". L'esprit d'indepen- 
dancequi animait les P6res de Bale de"termina Eugene IV 
A dissoudre ce concile, puis a le transferer a Ferrare et 
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de la a Florence. Les gvSques refuserent en ge"ne"ral 
d'accepter ces translations, d'obe'ir a toute dissolution ar- 
bitrage, et, devant les menaces du pontife, ceux de Bale 
le de*poserent, proclamant a sa place le due de Savoie 
sous le nom de Fe'lix V (1439). A la mort d'Eugene 
en 1447, on lui donna pour successeur Nicolas V, et le 
nouveau schisme ne cessa que par l'abdication de Felix / 
a la fin de 1448. ~ — ' 

Cette mSme annde fut rompue complement la fa- ^~) 
meuse Union de Calmar ) de"ja fort e"branle*e sous Eric le 
Pome'ranien, depuis 141 2, e*poque de la mortde la reine 
Marguerite. La Norw^ge et le Danemark, demeure*s 
unis, prirent pour roi Christian !•* d'Oldcnbourg, qui 
fut e*galement choisi comme souverain, en 1459, par les 
Etats de Schleswig-Holstein. La Suede, dCtachde alors 
de TUnion scandinave, donna la conronne a Charles Ca- , 
nutson qui re*gna sous le nom de Charles VIII. — ' 

A la mort de Sigismond de Luxembourg (i438), le 
tr6ne imperial e*chut a son gentfre Albert d'Autriche et 
fut occupd par la maison d'Autriche jusqu'a la fin de 
l'Empire germanique eii 1806. Le successeur d' Albert, 
tue" en 1439, Fre'de'ric III, de la branche de Styrie, fut le 
dernier empereur couronne" a Rome (1452). II fut sacre* par 
le pape Nicolas V,dont le pouvoir e*tait enfln reconnu par 
toute la chr'e'tiente'. Ce pontife sut de'jouer un complotde 
restauration re*publicaine que tramaient quelques hommes 
exalted parle souvenir d'Arnaldode Brescia et deColade 
Rienzi. Le chef de ces conspirateurs encore e"pris de li- 
berte*, Stephano Porcaro, pCrit sur re*chafaud, et l'ltalie 
rentra dans le silence de la servitude(i453).Les foudres 
du saint'Sie*ge ne re"ussirent pas en 1454 a intimider les 
Prussiens re'volte's contre la domination de l'Ordre Teu- 
tonique. La puissance de ces chevaliers e*tait fort Cbran- 
Uq depuis la rCunion de la Pologne et de la Lithuanie 
sous le sceptre de J a gel Ion. Vaincus en 1 410 a la grande 
bataille de Tanneberg, ils durent abandonner peu a peu 
la Sudavie et la Samogitie (1436). Enfin, par le traits 
de Thorn (1466), la Pologne victorieuse re"duisit l'Ordre 
Teutonique a la possession de la Prusse orientale. 
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En Espagne, la puissance musulmane subsistait en- 
core, bien que ressemfe dans les e*troites limites du 
royaume de Grenade. Youzef III y gouvernait depuis 
1408, et son regne fut aussi brillant et prospere que ce- 
lui de Muhamad V. II maintint la paix avec les Chretien?, 
pendant la minority de Jean II de Castille, heritier de 
Henri III le Malade. La maison royale d'Aragon du ra- 
meau de Catalogne s'etant dteinte en 14 10, les Cortes 
choisirent pour roi un prince de Castille, Ferdinand le 
Juste, qui donna une nouvelle extension aux preroga- 
tives de la representation nationale. De ses deux fils, 
Tun, Alphonse V, conquit Naples sur laseconde maison 
d'Anjou ; l'autre, Jean II, reunit momentanement a I'A- 
ragon le royaume de Navarre, destine* a passer bient6t 
aux maisons de Foix et d'Albret. Jean I" de Portugal, 
victorieux dans sa latte contre la Castille, commencait a 
(J tend re sa puissance a I'exteYieur. II conquit Ceuta en 
14.15, fonda en 1418 les premieres colonies portugaises, 
Puerto-Santo et Madere. L'un de ses fils, Henri le Na- 
vigateur, donna la premiere impulsion aux expeditions 
aventureuses qui firent plus tard la grandeur commcr- 
ciale de son pays. A Jean I« succ£derent son fils Edouard 
en 1433, puis son petit-fils Alphonse V (1438-1481). 
Sous ces deux regnes, le cap Bojador fut franchi •, on 
doubla le cap Blanc, le cap Vert (1450) ; les' Acores fu- 
rent reconnues; la politique de decouvertes et de colo- 
nisation prit enfin le serieux deVeloppement qui devait 
conduire les hardis marins de Portugal sur la route du 
cap de Bonne- Espl ranee. 

Le fils de Youzef III, monte* sur le tr6ne de Grenade 
Ters 1425 sous le nom de Al-Hayzari, eut a reprimer a 
rintdrieur plusieurs revokes et dut reprendre la guerre 
contre Jean II de Castille a qui il avait refuse* l'hommagc 
de vassalite, profitant des embarras que suscitaient a 
ce prince ses complaisances pour son favori do:i Al- 
va ro de Luna. Le souverain musulman, en butte a 
d incessantes conspirations, finit par etre renversd par 
ses deux neveux A-ben-Ismayl et Aben-Ozmin, qui se 
disputerent le pouvoirpar les armes (1445). Le supplice 
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du favori Alvaro de Luna ayant apaise* la rebellion des 
seigneurs de Castille (h53), le roi Jean II envoya une 
arme"e au secours d'A-ben-Ismayl qui vainquit son com- 
peYiteur. Le nouveau souverain de Grenade reprit les 
hostility contre Henri IV, fits et successeur de Jean II 
(1454). Apres la prise de Gibraltar par les Espagnols, 
il demanda la paix qui dura de 1463 a 1470. Pendant 
cette periode de repos, les Cortes d'Avila prononcerent 
la de'che'ance de Henri IV l'impuissant et donnerent sa 
place a Isabelle, sa sceur (1465). Cette princesse e*pousa 
deux ans apres l'hdritier d'Aragon, Ferdinand. La mort 
de Henri de Castille en 1474 et cellede Jean II d'Ara- 
gon en 1479, re*unirent ces deux royaumes entre les 
mains d'Isabelle et de Ferdinand, surnomme*s les rois 
catholiques. Cette reunion devait determiner en peu de 
temps la chute de la domination musulmane en Espa- 
gne. La guerre entre les Espagnols et les Maures se 
ralluma violemment vers 1482, sous le regne d'Aboul- 
Hacem qui avait succe'de' en 1466 a A-ben-Ismayl. Les 
succes des rois catholiques furent encore favori s^s par 
les discordes civiles qui porterent au pouvoir deux prin- 
ces rivaux, Al-Zagal, maltre de l'Alhamra, et Al-Za- 
quir (A-bou Abd-Allah) que les chroniques chre*tiennes 
appellent Boabdil,*maltre de l'Albaycin. Apres un long 
siege, Ferdinand et Isabelle, suivis de toute leur arme'e, 
entrerent triomphalement a Grenade le 6 Janvier 1492. 
«.Les rois catholiques allerent prendre possession du 

• palais de l'AIhamra, ou fut arbore* TEtendard royal de 
« Castille. C'est la qu'ils recurent, peu de jours apres, 
« le ge'nois Christophe Colomb qui allait, dans la meme 

• anne*e, donner a l'Espagne un uouveau monde. On dir 
«• que les Espagnols lutterent huit cents ans contre les 
« Maures; il fa ud rait dire que les Maures lutterent huit 
« cents ans contre les Espagnols. Les Arabes avaient 
« fait la conquete de l'Espagne en deux anne'es ; il fallut 
« huit siecles pour la leur reprendre '. » 



, Louis Viardot. 
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Si la d£faite de l'lslamisme dans le midi de l'Europe 
^tait devenue inevitable, depuis le commencement du 
xv« siecle, le triomphe des musulmans d'Asie sur les 
Chretiens ne pouvait rester longtemps douteux. En 
demandant la protection du Mongol contre le Turk, 
Tempire d'Orient n'appelait en r^alite* qu'un autre en- 
vahisseur, plus barbare et non moins redoutable. Sans 
doute il esp£rait que l'effroyable conflit de ses ennemis 
donnerait le temps a l'Occident d'organiser une supreme 
croisade, et c'est pourquoi il avait invbqud l'appui du 
descendant de Djinghis-Khan. Timour le Boiteux e*tait 
arrive*, trainant apres lui huit cent mille Mongols, con- 
sacrant sur sa route, en souvenir de ses victoires, deux 
ou trois cent mille cranes d'hommes a rejection de tours 
et d'obe"lisques immenses. Bajazet (Baye*zid) mena con- 
tre lui quatre cent mille combattants, avec ses janis- 
saires. Les Tatars et les Turks se heurterent, le 28 juil- 
let 1402, dans les plaines d'Ancyre (Angora). Le vieux 
Timour et Bay^zid combattirent tous deux au premier 
rang. Les Osmanlis furent vaincus et leur sultan ? prison- 
nier, assista a l'incendie de Pruse, a la soumission de 
l'Asie-Mineure et a la chute de Smyrne. Bajazet tra- 
versa l'Asie dans une litiere grilled et mourut au bout 
de neuf mois en Pisidie, sur la routedo*Samarkande, ou 
Timour le conduisait pour cCiebrer son triomphe. Le 
conqu^rant Mongol fut lui-mSme saisi par la mort, au 
moment ou il pr&ipitait ses hordes contre la Chine. Son. 
vaste empire, aussit6t mofcele", s'^croula rapidement, 

L'un des fils de Bay6zid, Mahommed I", eut a luttar 
dix ans contre ses freres Solyman et Moussa, et finit par 
rester seul maltre de 1'heritage paternel (141 3). II fut 
Tallie" de l'empereur grec, Manuel II, dont il e*tait le 
gendre, et il eut pour successeur son fils Amurath (Mou- 
rad II, 142 1 ). Celui-ci se* vit disputer le tr6ne par un 
pre^tendu fils de Bay£zid, nomrad Mustapha, et soutenu 
par Constantinople. Vainqueur de ce pre*tendant, Mourad 
tourna ses armes contre l'empire d'Orient et attaqua 
d'abord les Ve*nitiens §tjes petits souverains qui se par- 
tageaient la Grece. II s'empara de Thessalonique en 1429 
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et imposa sa suzerainet£ au seigneur d'Albanie, qui lui 
remit comme otage un de ses fils appele* improprement 
Scanderberg, d u mot Iskenderbeg, surnom que lui me>i- 
terent plus tard ses exploits et qui signifie Prince Alexan- 
dre; il se nommaiten re'alite' Georges Kastriota. Pour- 
suivant ses conquStes sur le Danube, Mourad II subjugua 
les Serviens et ne fut arrets que par le volvode de 
Transylvanie, Jean Hunyad, le heYos que Commines 
nomme le Chevalier blflnc de Valachie. Hunyad con- 
traignit les Turks de reculer et de conclure une premiere 
treve (1440- 1442). A la mort de la reine Elisabeth, il 
se prononca en faveur du roi Ladislas de Pologne et le 
fit reconnattre par la plus grande partie de la Hongrie 
(1443). Comme ge*ne"ral des arme"es de Ladislas, il or- 
ganisa contre la domination musulmane une sorte de 
croisade, sous la direction spirituelle d'un tegat du pape. 
Ce fut la tout 1'efFort que put obtenir de la catholicity 
Tempereur Jean VI Pateologue, qui avait cependant con- 
sent a l'union des dglises d' Orient et d'Occident. Cette 
soumission a I'orthodoxie romaine, resolue au concile de 
Florence, avait €t& hautement repoussde par le clerge* 
byzantin, moins hostile a l'lslamisme qu'au Saint-Si£ge. 
Sur ces entrefaites, Scanderberg, s'Ctant enfui du camp 
turk, venait de s'emparer de la grande place de Kroja, 
et, soutenu par ses vaillants compatriotes des montagnes, 
se trouvait maltre en trente jours de toute l'Albanie. 
Trouble par cette leve*e de boucliers, Mourad demanda 
la paix qui fut conclue le i3 juin 1444 a des conditions 
fort avantageuses pour la Hongrie. A l'iflstigation du 
repre*sentant de la papaute* , Ladislas viola le traite* au 
bout de quelques mois et traversa la Bulgarie a la tete 
d'une forte arme*e. II attaqua les Turks a Varna, fut 
e" erase" par eux et pdrit en combattant corps a corps con- 
tre Mourad qu'il avait rencontre" dans la mSltte (1444)* 
Jean Hunyad fut proclamd regent du royaume de Hon- 
grie jusqu'a la majority de Ladislas II, fils de la reine 
Elisabeth. II voulut prendre sa revanche de la deTaite 
de Varna et chercha de nouveaux combats contre les 
Musulmans dans l«s plaints de la S«rvie (1448). Vaincu 
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dans la vallee da Dnno, a Cassovie (1449), sur ui 
champ de bataille de^'a illustre* par une victoire des 
Turks, il continua n^anmoins a guerroyer, deTendit h<S- 
rolquement Belgrade et lutta jusqu'en H56, £poque de 
sa mort. 

Apres avoir abdique en 1445, Mourad II dut repren- 
dre le pouvoir pour comprimer une revolte des Janis- 
saires. Puis, il marcha en personne, a la tele de ceut 
mille hommes, contre Georges Kastriota qui avait battu 
successivement quatre armies ottomanes. II mit le siege 
devant Kroja en 1449, l'investit de nouveau l'annde sui- 
vante et fut chaque fois oblige de se retirer. Quoique 
affaibli plus tard par des revers et des defections, 1'Is- 
kenderbeg, jusqu'a la fin de sa vie (1466), resta en pos- 
session de 1'Albanie. 

Mohammed II (Mahomet) surnomme* Boujouk on le 
Grand, avait succede" a son pere Mourad II, mort a An- 
drinople en 145 1. Pleia d'admiration pour la gloire 
guerriere d' Alexandre le Grand, Mohammed rdsolut de 
commencer sa carriere de conqu£rant par la destruction 
de l'Empire Grec, nSduit a ce moment a quelques villes 
de la Morde et au territoire dependant de sa capitale. II 
r£unit pres de trois cent mille hommes, cinq ou six cents 
navires, et vint assteger Constantinople ou re*gnait, de- 
puis 1440, Constantin Dracoses,successeurde son frere 
Jean Palttologue. Huit a neuf mille hommes, parmi les- 
quels deux mille Genois commandos par le vaillant Jus- 
tiniani, composaient toute l'arm£e de la ville assi£ge*e. 
Mohammed offrit a Constantin, pour prix de sa capitu- 
lation, de lui laisser la Mor6e en toute souverainete\ 
L'Empereurpretera combattre avec la certitude de la 
deTaite et refusa toute lache transaction. II se pourvut de 
vivres et de muniiions, et se pr^para a une defense d£- 
sesp£r&. Avec cette poignde de combattants, il repoussa 
pendant cinquante jours tous les efforts des Turks dont 
I'artillerie formidable £crasait la capitale. Le sultan, in- 
forme de l'arriv6e prochaine de Jean Hunyad, commen- 
cait a se dCcourager, lorsqu'il s'avisa d'introduire sa 
flotte dans le port qui s£pare les deux faubourgs de Cons- 
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tantinople, PtSra etGalata, en faisant transporter ses 
vaisseaux a force de bras sur un pont volant de planches 
graissgcs, allant du Bos ph ore au fond du golfe de la 
Come d'or. Place* ainsi au milieu des defenses des By- 
zamins. Mohammed ordonna, dans la nuit du 29 mai 
1453, nn dernier et furieux assaut. A la tfite de Ieurs 
soldats dectrisds, Constantin et Justiniani ddfendirent 
les remparts avec un courage herolque. lis durent cdder 
au nombre et ne purent empecher les Janissaires d'ar- 
borer sur les murs 1'Etendard du Prophete. Les asstegtJs 
se replierent dans la seconde enceinte, n'ayant plus de 
chefs: car Justiniani e*tait mortellement blessg et l'Em- 
pereur avait pe*ri en se precipitant au milieu des rangs 
ennemis. Constantinople, prise quartier par quartier, fut 
livrte pendant trois Jours au pillage et jonchde de cada- 
vres. Soixante mille survivants furent vendus par les 
vainqueurs et le Croissant remplaca la Croix sur 1'ifglise 
Sainte-Sophie. 

La chute de l'empire d'Orient est g£ne>alement con- 
sidered comme le dcmofiment de l'histoire du Moyen- 
Age. Dans la mSme annde 1453, les trois Mayencais 
Gutenberg, Fust et Schceffer imprimaient une Edition 
de la Vulgate, dite Bible aux quarante-deux lignes, et 
les Lettres d indulgence du papj Nicolas V. L'impri- 
merie, prdc&tee par la gravure en relief et en creux, ne 
date vdritablement que de la mobilisation des caracteres : 
cette grande invention ouvre l'ere des temps mo- 
4erjjes, 
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TABLEAU CHRONOLOGIQUE 

DES PA PES, DES EMPEREURS D'OCCIDENT, D*ORlfcNT 
ET DU SAINT EMPIRE, DES ROIS DE FRANCE 

d'angleterre ET d'italie AU MOYEN-AGE, 



PAPES: 



Avinement. 

Saint Innocent I"... 401 

Saint Zozime •. 417 

Saint Boniface Ier. . , 418 

Saint Celestin Ier . . . 422 

Saint Sixte III 432 

Saint Le*on le Grand. 440 

Saint Hilaire 46 1 

Saint Simplicius.... 468 

Saiut F<SlixIIouIII. 483 

Saint Ge* Iase 492 

Saint Anastase II. . . 496 

Symmaque 498 

Hormisdas 514 

Saint Jean Ier 5 2 3 

F&ix III ou IV 526 

Boniface II 53o 

Jean II 533 

Saint Agapet I«.... 535 

Saint Silvere 536 

Vigile 537 

P&agel" 555 



Avinement. 

Jean III 56o 

Benoit I^ou Bonose. 574 

Pelage II 578 

Saint Grdgoire I e * 

le Grand 590 

Sabinien 604 

Boniface III 607 

Boniface IV 608 

Saint Deusdedit . . . . 61 5 

Boniface V 618 

Honorius I« 625 

Se've'rin 640 

Jean IV 640 

Theodore Ier 642 

Saint Martin I" 649 

Saint Eugene I«. . . . 654 

Vitalien 657 

Ade'odat 672 

Donus ou Domnus I« 676 

Agathon 678 

Saint Le*on II 682 

3i. 
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Avenement. 

Benoit II 684 

Jean V 685 

Conon 686 

Sergius I" 687 

Jean VI 701 

Jean VII 7°5 

Sisinnius 7°** 

Constantin 708 

Saint Gr^goire II... 7i5 

Gregoirelll 7 31 

Zacharie 74 1 

Etienne I er 7 52 

Etienne II 7 52 

Saint Paul I" 7 5 7 

Etienne III 7 68 

Adrien I« 772 

Saint Leon III 795 

Etienne IV 816 

Saint Pascal I« 817 

Eugene II 824 

Valentin 827 

Grdgoire IV 827 

Sergius II 844 

Saint Leon IV 847 

Benoit III 855 

Saint Nicolas I«.... 858 

Adrien II 867 

Jean VIII 872 

Martin II ou Marin. 881 

Adrienlll 884 

Etienne V 885 

Formose 891 

Boniface VI 896 

Etienne VI 896 

Romain 897 

Theodore II 898 

Jean IX 898 

Benott IV 900 



Avenement. 
Leon V ......... . , . 903 

Christophe 903 

Sergius III ... 9o3 

Anastase III 9 1 1 

Landon 9 1 3 

Jean X 9*4 

Le"on VI 9 28 

Etienne VII........ 9 2 9 

Jean XI q3i 

Leon VII 9^6 

Etienne VIII 939 

Martin III.... 9* 2 

Agapet II 94 6 

Jean XII 9 56 

I^onVIII 9^3 

Benoit V 9 6 4 

Jean XIII. 9^5 

Benoit VI 972 

Donus, II 974 

Benoit VII 97$ 

JeanXlV 9 8 -* 

Jean XV 9 8 4 

Jean XVI 9 8 * 

Gregoire V 996 

Silvestre II 999 

Jean XVII ioo3 

Jean XVIII ioo3 

Sergius IV 1009 

Benoit VIII 1012 

Jean XIX 1024 

Benoit IX io33 

Gregoire VI. 1044 

Cement II ioj.6 

Damasell 104.8 

Saint Leon IX 1049 

Victor II io55 

Etienne IX 1057 

Nicolas II io58 
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Avencment. 

Alexandre II 1061 

Saint GnSgoire VII. 1073 

Victor III.. 1086 

Urbain II 1088 

Pascal II 1099 

GSlase II 1118 

Calixte II: u 19 

Honorius II 11 24 

Innocent II 1 1 3o 

CeMestin II 1 1 4 3 

Lucius II.. 1 144 

Eugene III 1145 

Anastase IV 11 53 

Adrien IV 11 54 

Alexandre III 11 59 

Lucius III 1 181 

Urbain III n83 

Grtgoire VIII 1187 

Clement III 1187 

CeMestin III 1 191 

Innocent III 1198 

Honorius III 1216 

Gre*goire IX 1227 

CeMestin IV 1241 

Innocent IV 1 243 

Alexandre IV 1 2 54' 

Urbain IV 1261 

Clement IV 1265 



Avenement. 

Gre*goire X...# 11.71 

Innocent V 1276 

Adrien V 1276 

Jean XXI 1276 

Nicolas III 1277 

Martin IV.. 1281 

Honorius IV 1285 

Nicolas IV 1288 

Saint CClestin V.... 1294 

Boniface VIII 1294 

Saint Benolt XI i3o3 

Clement V. 1 3o5 

JeanXXIl i3i6 

Benoit Xll i334 

Clement VI 1342 

Innocent VI i352 

Urbain V i3(>2 

Grdgoire XI i3jo 

Urbain VI i3 7 8 

Boniface IX 1389 

Innocent VII -*40+ 

Gre*goire XII 1406 

Alexandre V 1409 

Jean XXIII 1410 

Martin V 1417 

Eugene IV h3i 

Nicolas V 1447 
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EMPEREURS ROMAINS D'OCCIDENT, 



• Avenement. 

Honorius 2gb 

Jean le Secretaire... 423 

Valentinien III 42 5 

Petronius Maximus. 455 

Avitus 455 

Majorien 457 

Libius Severe III... 461 



Avenement, 
(Interregne.) 

Anth^mius 467 

Olybrius 472 

Glycerius 472 

Julius NejJos 474 

Romulus Augustulus. 475 



X 
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EMPEREURS D'ORIENT, 



Mqison de TModose : 

Avhement. 

Arcadius 395 

TWodose II 408 

Pulchdrie 45o 

Marcien 45o 

I" Maison thrace : 

Leon I« 4^7 

Leon II 474 

Z6non l'lsaurien.... 474 

Basilisque 475 

Zenon (de nouveau) . 477 

Anastase 49 1 

2« Maison thrace : 

Justin Iw 5i8 

Justinieu I". 527 

Justin II 565 

Tibere 578 

Maurice 582 

Phocas 602 

Maison des Heraclides : 

Heraclius 610 

Heraclius Constantin 641 
Heracleonas Cons- 
tantin 641 



Avciitit}tfif. 

Constant II fc .... 64; 

Constantin III Pogo- 

nat ..,. 668 

Justinien II 685 ^ 

(Anarchie de 695 a 717). w lC 



Maison isaurienne: 

L^onlll Iconoclaste. 717 
Constantin IV Co- 

pronyme 741 

Ldon IV Chazare... 775 
Constantin V Por- 

phyrogdnete I« . . . 780 

Irene 797 

Nic^phore I" 802 

Michel I" le Curo- 

polate 811 

Le^on V l'Arme'nien . . 8 1 3 

Maison phrygienne : 

Michel II leBegue... 820 

Theophile 829 

Michel III I'lvrogne.. 842 

Maison mace'donienne : 

Basile I« 867 

Constantin VI 868 

Leon VI le Philo- 
soph? 889 



1. 



M 
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Avinemtnt. 

Alexandre 911 

Constantin VI 918 

Romain I«r Lecapene 

et Constantin VII. 919 
Constantin VIII.... 919 
Romain II le Jeune.. 959 
Basile II et Constan- 
tin IX 963 

Nicdphore II Phocas. y63 
Jean I« Zimisces. . . . 969 
Romain III Argyre.. 1028 
Michel IVlePaphla- 

gonien 1034 

Michel Vie Calfat. 1041 
Zoe* et Constantin 
Monomaque . . . , . 1 042 

Theodora » 1054 

Michel VI io56 

Comnenes et Ducas : 

Isaac l«f. Comnene . 1057 
Constantin X Ducas 1059 

Eudocie 1067 

Constantin XI 1067 

Romain IV Diog6ne. 1068 
MichelVIIParapinace ^1071 
NicSphore III Boto- 

niate 1078 

Nice"phore IV 1078 

Alexis Ier 108 1 

Jean II (Jean I" Com- 
nene) 1 1 18 

Manuel Ier 1143 

Alexis II n8o 

Andronic I« r 1 iS3 

Anges : 
Isaac II l'Ange 11 83 



Avencmenl , 
Alexis I IIl'Ange.... 1195 
Isaac II (de nouveau) 

et Alexis IV i2o3 

Alexis Murzuphle... 1204 

Empereurs latins 

(a Constantinop'e) : 

Baudouin le* 1 204 

Henry, 1206 

Pierre..., 1216 

Robert 12 19 

Baudouin II 1228 

Jean de Brienne.... i23i 

Empire grec : Lascaris 

(a Nicde) : 

ThCodore I"* 1 206 

Jean Ducas Vatace . 1222 

Theodose II 1235 

Jean Lascaris. 1269 

Maison des Paleologues 
(a Constantinople) : 

Michel VIII Pro- 
logue >.... 1261 

Andronic II 1281 

Andronic III le Jeune 1 328 
Jean I«* Pal Cologne. 1347 
Jean Cantakuzene. . . 1347 
Matthieu Cantaku- 
zene .- 1 355 

Jean Ierfde nouveau) i356 

Manuel II i3qi 

Jean II 1425 

Constantin XIII Dra- 
coses 144^ 
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EMPEREURS ET ROIS D'ALLEMAGNE. 



KlRLOVINGlENS : 

Avenement. 

Karl le Gran J (Char- 
lemagne) 800 

Louis I" le D^bon- 

naire 814 

Lothaire 840 

Louis II le Germani- 
que, roi de Germa- 

nie 843 

Empereur... 855 

Charles le Chauve?. 876 

Carloman, roi de Ba- 

viere 875 

Louis III, roi de Saxc 876 

Charles le Gros, roi 

de Souabe 876 

Empereur... 882 

Arnulf, roi de Ger- 

manie \.... 887 

Empereur . . 896 

Louis IV l'Eufant... 899 

Maison de Franconie : 

Conrad I« r , roi 911 

Maison de Saxc : 

Henri I", roi 919 

Othon I«, roi g36 

— Empereur... 962 



Avenement. 

Othon II ^. 973 

Othon III 9 83 

Henri II le Saint. . 1002 

Maison de Franconie : 

Conrad II le Salique. 102 j. 

Henri III 1039 

Henri IV io56 

Henri V uo5 

2« Maison de Saxe : 

Lothaire II 11 25 

Maison de Souabe : 

Conrad III u38 

Frederic I" Barbi- 

rousse 11 52 

Henri VI 1190 

Philippe 119S 

Othon IV 1 108 

Fre'de'ric II I2i5 

Conrad IV i25o 

Interregne : 125 (.-1273 

Maison de Hapsbourg : 

Rodolphe I" 1273 

Adolphede Nassau.. 1292 
Albert I« 129S 
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Maison de Luxembourg 
et de Baviere : 

Avinement. 

Henri VII i3o8 

Louis V i3h 

Frederic le Bel, anti- 

empereur i324 

Charles IV 1347 

Wenceslas.. 1378 



Avinement, 

Robert 1400 

Josse 1410 

Sigismond 1410 

Maison d'Autriche : 

Albert II i 4 38 

Frederic III . 1439 
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ROIS FRANKS. 



merovingiens : 

Avenemcnt. 

Khlodio (Clodion). . . 428 

Merowigh MSrovde. . 448 

Hildenk ht (Chil- 
denc) 4 56 

Khlodowigh Ier (Clo- 
vis) 481 

Theodorik Ier (Thier- 
ry) (a Metz) 5n 

Khiodomir (Clodo- 
mir) (a Orleans)... 5u 

Hildebert (Childe- 
bert) (a Paris) 5u 

Khlotherler(Clotaire) 
(a Soissons) 5n 

Khlother Ier seul.... 558 

Sighbert Ier en Aus- 
trasie) 56 1 

Kharibert l" 1 (a Pa- 
ris) 56i 

Gonthram (Gontran) 
(a Organs)........ 56 1 

Hilpenk Ier ^ Sois- 
sons) 561 

Hildebert II (en Aus- 
trasie) 5 7 5 

(en Bourgogne). . . . 5g3 

Theodebert II (en 
Austrasie) 596 

Theodorik II (Thier- 



Avewment. 

ry) (en Bourgogne). 5g6 
Khlother II (en Neus- 

trie) 584 

(seul) ; 6i3 

Daghobert 628 

Sighbert II (en ^us- 

trasie) 638 

Khlodowigh II (en 

Neustrie et en 

Bourgogne) 638 

Khlother III 656 

Hilderik II 656 

Theodorik III (en 

Neustrie) 670 

Daghobert II ( en 

Austrasie) 674 

.Khlodowigh II 1 691 

Hildebert III 695 

Daghobert III 711 

Hilperik II 716 

Khlother IV 717 

Theodorik IV 720 

(Vacance). 737-742 

Hilderik III 742 

KARLOVINGIENS : 

Peppin le Bref 752 

Carloman et Karl le 

Grand... 768 

Karl le Grand, seul. 771 

32 
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•ire-, cm r.t. 
814 
840 
877 
879 



Louii le Dcbonnairc. 
Charles 1c Chauvc 
Louis UlcBefiue.. • 
LouislIletCarloman 
Charles 11 le Gros.. 

S^IineS^e 890 



884 
887 



Robert I". 
Faoul 
Louis IV. 
Lothaire... 
Louis V.. 



CArETIENS : 



923 
9 36 

9*4 
986 



Hugues Capet 9S7 

Robert It 99 

Henri I" io3i 



Ax***"**- 
»° ° 
Philippe 1 ' r ^;U.".'. »*^ 8 

Ww2t "■*? 

Philippe HAug» i22 3 

PWliPP* 1 " C e Bel- I*** 

lois . 1 3^° 

Ch»rie»y rf le .... i3»o 

Charles Vlj. •• 14---* 

Charles VII.- • 
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ROIS D'ANGLETERRE. 



Rois anglo-saxons : 

Avenement. 

Egbert 824 

Ethel wulf. 836 

Ethelbald 857 

Ethelbert 860 

Ethelred I«. 866 

Alfred le Grand. ... 871 

Edouard I« l'Ancien. 900 

Athelstane 925 

Edmund I" 941 

Edred 946 

Edwy 955 

Edgar 957 

Edouard II le Martyr. 975 

Ethelred II 978 

Rois danois et anglo- 
saxons : 

Sue*non ioi3 

Ethelred II (re*tabli). 1014 

Edmund II 1016 

Kanut le Grand 1017 

Harold I« io36 

Hardi-Kanut io39 

Edouard le Confes- 



Aventment. 

seur 1045 

Harold II io65 

Rois normands : 

Guillaumel«'le Con- 

qu^rant 1066 

GuillaumelUeRoux. 1087 

Henri I" 1100 

Etiennede Blots.... 11 35 

Famille desPlantagenels : 

Henri II .... 1154 

Richard I«r Cceur de 

Lion 1189 

Jean-sans-Terre .... 1199 

Henri III 1116 

Edouard I« Planta- 

genet 1272 

Edouard II i3o7 

Edouard III 1327 

Richard II i3;7 

Famille de Lancastre : 

HenrilV..... 1399 

Henri V i 4 i3 

Henri VI 1422 
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ROIS D'lTALIE. 



OSTROGOTHS : 

Avenetnent. 

Thdodoric 493 

Athalaric 526 

Amalasunthe etTheo- 

dat.; 53 4 

Th<§odat, seul 535 

Vitiges 536 

Hildebald 540 

Eraric. 541 

Totila ? 541 

Tdias 552 

LOMBARDS : 

Audoin 526 

Alboin 56i 

Cleph 573 

Les trente Dues..... 5 7 5 

Autharis 584 

Agilulf 591 

Adaloald 61 5 

Ariovald 625 

Rotharis...*. 636 

Rodoald 652 

Aribertl" 653 

Gondibert I e ' et Per- 

tharite 66 1 

Grimoald 062 

Garibald 671 

Pertharite rdtabli.... 671 



Avktement. 

Cunibert 686 

Luidpert 700 

Ragenbert 701 

Aribert II 701 

Ansprand 712 

Luidprand 712 

Hildebrand 744 

Ratchis 744 

Astolfe 749 

Didier 756 

KARLOVINGIENS : 

Karl 1c Grand (Char- 
lemagne), roi d'lta- 

lie 774 

Peppin 781 

Bernard 810 

Louis le D6bonnaire. 814 

Lothaire 840 

Louis II 855 

Charles le Chauve. . 875 

CarlomandeBaviere. 877 
Charles le Gros de 

-Souabe 880 

Rois de I'dpoque fdodale : 

Guy de Spolete 888 

B^renger let de Frioul 888 

Lambert de Spolete, 891 
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Aventment. 

Arnulf de Germanic 896 

Louis de Provence. . 899 
Rodolphe de Bour- 

gogne 921 

Hugues d'Arles 926 

Lothaire d'Arles. . .. 947 



Avenement. 

Be'renger II d'Ivre"e. 950 

Adalbert dlvrde.... 9^0 

Othon I«, roi d'ltalie. 95 1 

Empereur d'Alle- 

magnc.i 962 




32. 
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